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L’élection de M. Gemayel 

Le nouveau président libanais lance un appel 

à la réconciliation 


Oiÿ de guerre 
ou 

chef d'Etat? 

Le poDVolr, constate-t~o9 
a yfsMg sonvent, transfigure ce- 
lai Quî Q échoit. H faut 
l’espérer dans le cas de AL Be- 
«>7»îr Gemayel, éla lundi 
23 aodt dans nne caserne de 
Berronlh septième président 
de la BépnbUqoe libanaise. 
•ft-iwn, en effet, dans la brève 
tw^a très oglfée biographie 
da nouveau <Aef de l*Etat ne 
Le prédispose an dïalogae sans 
leQoel on voit mal comment 
le Liban ponirait faim Féco- 
noEoie â*niie noovelle gnerre 
civile. 

La lé^thxtité de réleetion 
de AL Gemayel n’est pomtant 
pas en aoestion. Certes, Téleo- 
tioD ÿest faite à la va-vite ; 
des prtt^ons ont été exercées 
sur de nombreux députés ; 
rarmée israéüepne occnpe les 
deux tiers do pays, n n’em- 
pêche qne les formes ont été 
respeetées et «ne AL Sarfeâs. 
te président sortant onz aban- 
donnera ses fonctions le 
23 septembre prochain, avait 
été éla en 1976 dons des conÆl- 
tiotts tout à tiüt comparables. 
Seule différence, c’était rar- 
mée syrieime, anjonrd*h]]i sur 
la défensive, quï tenait alors 
le bant dn pavé. 

Chrétien pro-syrien, AL Sar- 
Jds avait cependant nn avan- 
tage, a Ton ose dire,, sur 
.AL Gesia^rs‘.etiaid*êt^ P^~: 
tiQucment inexistant. AKoÿe^ 
nanf «moi H ayiUt fini par 
être accepté par la mosalipie 
confesslonnelld libre 

de pousnivre des luttes fra- 
tricides qui n’ont pas toujours 
la charge idéolo^qoe qnTon 
vent bien leur prêter en Eu- 
rope. Le problème avec AL Be- 
fWir Genuyel. c’est qn’il existe 
trop. Contrairement an pftle 
91 Saièite, c'est nn des chefs 
de gnerre libanais iini vient 
d’accéder à la présidence, nn 
partisan de la manière forte, 
nn homme redontidile et 
redouté. 

On aurait tort de penser 
qne le nonvean prfatdoit 
Gonstitne de ce point de vue 
nne exception dans son pays. 
Pratiquement tons ..les chefs 
de dans libanais ont en 
xeconrs A la violence pour 
s ur vivre, éUminer des concur- 
rents, conserver leurs féaux, 
accroître leur influence. Aids 
par ses succès, son obstina- 
tion, son sète à appliqner des 
recettes féodales, AL Bechir 
Gemayel s’est tout de m êm e 
nne placc 8 part dans 
la sanglante saga gb an a lw» - 

Sanra-t-ü dominer sa vic- 
toire politique et ne pas la 
prolonger par de nouveaux 
«exploits s mlEtuics dont les 
ni nMiiTruma Ubansîs n’ont pas 
été, d’aülenrs, les seules vie* 
«mog ? C’est, bleu sdr, la 
question essentielle que se 
posent tontes les parties à te 
crise Gbasaise et à teqaelte 
on ne peut faire qu'une .ré- 
ponse pessimiste. Bénéfictent 
dn soutien Israélien, débar- 
rassé de ses pires ennemis 
— les combattants de 
rOX.P., — AL Gemayel ne 
sera-t-il pas tenté de ponr- 
snlvxe ses r^ements de 
comptes et de confondre les 
intérêts de te minorité maro- 
nite avec ceux de son pays? 

An ' milieu de ce sombre 
tablean, une fdble raison 
d’espérer : le refus de AL G^- 
may ai je cêder aux insistances 
israéliennes et de lancer ses 
« phalanges s dans le « net- 
toyage » de Beyrouth. Les 
pressons de Jérusalem n’ont 
pas manqué pourtant, mais 
ML Gemayd n’a jamds donné 
le feu vert A ses troupes pour 
partir à l'assaut de Beyronth- 
Dnest. Sanra-t-ll, an lende- 
main de te défaite militaire 
3e roxP. et de ses alliés 
[ibanais, maîtriser ansâ bl**** 
ses phalanges et éviter des 
exactions en règle ? Ce si • 
le premier test de ce partisan 
i’an Etat libanais fort. 


L’élection do M. Beddr 
Gemayet, an denxfème tour 
de scaratfn. Jondi 2S août, a 
été accueillie par une explo- 
sion de foie A Beyroath-^t, 
alors que AL Walid Jomn- 
btett chef de la coauncuiauté 
druze, parlait (T > un ionr noir 
pour le Liban ». A Jérusalem, 
cette élection a été accneOUe 
avec une satisfaction mêlée 
de doutes. - 

Dès son élection, AL Béehlr 
Gemayel a lancé nn appel 
A te rëconcOtetion. en décte 
rant : « Je tends la A 

tout libanais et à tout Arabe 
sincère&> 

Le front s'est cependant 
rallumé dans la montagne, 
oû, selon le commandement 
isxaélien, des «combats in- 
tmises » ont édaté entre 
soldats syriens et miliciens 
chrétiens. 

Aucun soldat îsmélien n'a 
été engagé dans ces com- 
bats, a assuré le commande- 
ment militeire. Aiais, d’après 
te radio phalangiste, des soh 
dats israéliens sont engagés 
dana des doels d’artUlmie 
avec les forces palestino- 
syrieunes dans trois villages 
des coUQnes qni ' bordent te 
route Beyro u t h -Damas. 

-A Jérusalem, Al Begin a 
réaffirmé que les Syriens et 
les combattants palestiniens 
doivent quitter le Tihen. « Si 
la Syrie nous attaque, noos 
l’attaquerons •, a4^â ajouté. 

CUre nos informations pp.3 ettj 


La rentrée sociale et politique 


PRESTATIONS : plus de 10 milliards de francs 
d’économies devront être dégagés en 1983 

RETRAITES : un régime intermédiaire 
entre 60 et 65 ans serait instauré 


La recbercbe d'une i^os grande maStrise des 
prestations sociales fait Pobjet des consultations 
qu’ont entamées AIM. Bérégovoy, ministre des 
affaires eociales, et Mauroy, premier nünistre. 
Après av<^ reçu, lundi B3 août. M. Ptuil AÎar- 
^ein. délégué général de te C6.C.. AL Béré- 
govoy a rencontré, mardi matin, AL André 
Bergeran, secrétaire général do F.O. Celui-ci 
devait ensuite défeuner avec le premier 
ministre pour examiner A te fois les conditions 
de sortie dn blocage des salures et des prix, 
les problèmes de l’emploi et les réformes de 
rassurance-cfaômage puis de la Sécurité sodale. 

Plus de 10 mîlUards de ffancs d'économies 


Vers m gimsanement restremt ? 


devront être dégagés — au moins 5 pour 
l'assnrance-cbêmage et au moins Mtant pour 
l’assnrance-maladie, atin d’éviter un trop fort 
accrotesement des cotisations, an demeurant 
inévitabla en novembre 1982 pour lUNEDIC et 
vraisemblable, en 1983. pour les régimes de 
sécurité sociale. 

D’autre part le ministre des affaires sociales, 
confirmant les propos de AL Marchelli. noos a 
déclaré qnll fallait « trouver nn système intei^ 
médiaiie entre soixante et soixante-diiq ans» 
pour appOquer la retraite A soixante ans sans 
gêner ni modifier les institutions de retraites 
complêment^res. 

Comment « rester social > et 
prooâder cependant A des écono- 
mies syncmyines de sacrllioesf 
Après i'épueux dossier sur la 
sortie du blocage des salaires, la 


Le pouvoir e'est donné de fair. 
Tout se passe comme si le président 
de la République étai! parvenu A dis- 
siper une atmosphère empoisonnée 
en intervenant, H y a une semaine, 
à la télévfefoa Au point que les 
conditions dans lasquellae ee prépare- 
la rentrée en sont modifiées. 

L’été avait été marqué, lusque^là. 
dans la foulée du biocase des prix 
et des salaires, par la montée d’on 
sentrment fait d*Inqu/étude et de pea- 
dffllsme. Dans le climat de défiance 


rfés 

avant Tan Z 000 

Prononçant la semaine dernière devant le Parlerment 
son discoaxs annuel snr Tétât de te nation, le président 
Suharto s'est fëUcité • des progrès et des résultats assez 
encourageants • obtenus par flndonésie « en dépit d’im 
environnement international pen favorable ». 

Bien que les réserves dn pays en devises aient diminaé 
de près de SS % A la snite de te réduction des revenns 
tirée do pétrole et des matières prentières, le chef de 
l’Etat Indonésien a exclu - tout recours A une dévaluation 
de la monnaie nationala 

Le président Suharto a encore déclaré que son gon- 
vernement se- donnait comme obiectif* de réduire de 
moitié, (fici à 1989. le taux d’accroissement de te popu- 
lation et d’éviter le chômage. « Le pins grand défi qui 
noos attend, art-O- dit. est celni dn développement de 
l’emploi en dehors dn secteur agiicola > 

Le chef de TEtat a d’antre part demandé A Tiurmëe 
et à te police de mettre on terme à la vague de violences 
qni sévit dans le pays. 

Cidre page S le début de Tenquête de Jacques 
de Barrin.1 


qui s'installait (50 Vides personnes 
Interrogées par l'IFRES n'ont-eiles 
pas jugé • plutôt négatif • le bilan des 
quinze premiers mois du septen- 
nat?), la flambée tenortste pouvait 
accroître le doute et le mécontente- 
ment M. Mitterrand, par le verbe et 
par l'action, s'eat efforcé de retrou- 
ver une marge de manœuvre. Plu- 
sieurs Cémenta lui permettent de 
penser quD est parvenu à commm- 
cer de .remonter un courant, que 
ces effoiia ne suffismit pas encore 
à Inverser. 

L'Indice de aadatactioa des télé- 
spectateuis qui onf suM sa presta- 
tion télévisée, le 17 août dernier. 
..atte^q ,, que . le ...'ménagé - ast_- . bien 
paâîé. Il l’est (fautmiuinieiix.^’U a 
été sutvt d'actes concrets à Tinté* 
rieur (avec la dlssolufion du groupe 
Action directe) comme & rextérfeui 
{avec le départ pour le Liban da eoi- 
dats français membres de la force 
mulHnationale d’interposition). 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Ure la mite vage fj 


Les jeunes et la violence 

UN BlUN DE L'OPÉRATION 
«AHTI-ÉIÉ CHAUD» 

(Lire page 9 
les reportages de 
JOSTANE SAVIGNEAUJ 


Lblscipai cavnliae des Étits-iiflis et le iitii atemuie 


Les Etudes do mois de juillet 
ont publié ia relation fort bien 
eemdaite d'un Jésuite de Tnnlvei- 
sitë de Georgetown, te Père BTln- 
teTL éur on événeuient tdative- 
ment récent, d’OTdie moral, Inté- 
itenr aux Btats-Unls, mate qui 
est sosoepüble, A bref délai, de 
noos concerner too& 
n s'agit de l’<^)poslcion, gui 
noos est dite rëvolutumnalxe. des 
éi^nes catbouques A la eoaise 
aux armements et an système de 
dtesoaslon nocléalra .nne lettre 
pasbcûale collective, élaborée 
aprèe des oonsultattons et avec 
un eolD exceptionnels, fera le 
point. Elle est prévtœ pour le 
18 novembre. - 

Dès bus, peut-être est-oe le 
moment de oons réveiller de 
notre pesant sommeu dogmati- 
que, si défavorable, suitoot de- 
puis la guerre d'Indochine A 
T^xser^t américatOL ocnvameu 

r ir toujouis de couosiod avec 
pouvoir. Voici que TBurope, et 
même l’Europe critique, se trouve 
dans la situation de recevo ir 
d’otttie-Oeèan une leçon de maî- 
trise Intérieure et de courage 
civique. 

Non certes quA te- date oû noos 
sommeu. tout soit déjà réglé En 
bon Anglo-Saxon, le Père Wln- 
teis ne dissimule ni les Insuffi- 
sances, ni. tes embarras, ni tes 
défauts de coordination qui 
subsistent sur le chantier. La 
dëterminatloD et l’audace de 
l’entteprtee aien sont que pics 
inmressionoantea 
Ce qui frappe d’abord, c’est le 
caractère proprement améri- 
cain — dans sa motivation «nvwvwg 
datte fion déploiement — de ce 
sursaut piûtestatalxe. Les évêques, 
avec une droiture qui distdngue 


par DANIEL PÉZERILC*) 

leur révolte, assument sans déro- 
bade les responsabilités écrasan- 
tes dn peuple qui est te teur. Ce 
xTest pas, en l%ocaneQce.-sans 
courage. 

Nombreux seront nftftTimntnft g 
n’en pas clouter, tes habitues des 
champs de oourses Inteniationaax 
(pu, arguant de la ctoteUe» ro- 
maine, pronostiqueront d'emblée 
qu'cm peut iTtlTifr courir oet toiê- 
oopat : fl nlra pas Uen IbdzL 
Après tout, 11 ne traduit que 
Toptnlon d’une Eglise locaJa Celle- 
ci ne saurait se définir que comme 
c Eglise oathtiüque gui est aux 
Stats^ais a Bien ^os. qiielles 
que soient ses pFètentl<ms, elle n'a 
pas d'autre moyen qne de se 
rapporter A des normes unlver- 
selles et 

Ces « doutes », comme on disait 
au Moyen Age, font état de prin- 
cipes ' Incontestables. Ils n’^mi- 
sent pas pour autant te oes amé- 
ricain. ns oublient surtout Tappel 
adressé' per Vatican n aux E^- 
ses locales, pour qu’eltes retrou- 
vent l’exercice de leur pleine per- 
sonnalité, tant U est vfai. solvant 
le mot d'un pape de Jadte, qioe 
l’honneur de Rome s'accroît de 
leur propre honneur. 

Sans préjuger de ce qui va sur- 
venir, nous avons sous les yeux 
Texemple d’un épiscopat qu’une 
fflelUeure prise de eaiscience de 
ses xespoDsabUltés Inélaetabtes an 
service de son peuple vient de 
conduire A une nouvelle liberté 
Intétieore. a a comme mis (tebout. 

Si, d'avrature, certaines élises 
icxteies s'en étoniûlens, (relies des 
Etats-Unis est en mesure de leur 

(*} Bvéqne ausUlBlie de Fana 


repondre ; «Lagategg Ooncs parmt 

vous porte actuellement dans ton 
paya, tdt-d-oii de FauetUr du 
monde, une charge morale et 
religieuse com pa rable à ta 
nuenne T Tandis que la tension 
internationale ne cesse de monter, 
c'est entre tes mains de nos diri- 
geants aménoains que se troaœ. 
du côté occAdentoL te clef if éoen- 
tuàOee ayoeaiypses atomiques. Ce 
sont eux diià qui gestrmeni le 
devoir d’en Sèoer toûfouTs plus 
haut la menace sur des peuples 
entiers. Si demain la catastrophe 
devait s’abattre sur quelque por- 
tion de la planète, qu^ ^tsoopat. 
davantage que le notre serait ac- 
cusé, à (liste titre, d’y avoir été. 
ban gré mal gré, associé, ne fût-ce 
qu'en ratson d’n» impénétrable 
sSenoe?» 

Le Père Wlnters note une 
composBzûie plus imiine de la 
conseienee d'un eertato nombre 
d’évêques. Q fallait un Américain 
pour en parler eooxne U convient 
Sa pexslstaocre constitue d'alUeias 
pour nous un enseignement le 
l'histoire. Les citoyens que sont 
ces membres de rëpteirëpat ne 
peuvmit effacer de lebr mémoire 
qu’ils appartiennent A la seule 
nation qu a otihsé la bombe 
atomique Cs se sentent solidaires 
même afils n'étalent okns qae des 
Jeunes gens, des auteurs du crime 
(TBiroshinia Une consternation 
quasi Lasurm(»taDie a voilé pour 
ens la vlecout de 1945 Aucun 
peuple, coDstatent-tia u'a eu. 
(xnnffle le wor, à vivre depuis 
trente-sept ans avec un aussi 
tembte souvenir Comment ne 
vondrateot-tte. de toute leur éner- 
gie, en ptésorror tes jeunes gteè- 
sstions? 

(Târé la stttie page U 


maîtrise des prestations sociales 
(assurance-cbomage, maladie, 
vieillesse et aUocatione familia- 
les) oonsUsue pour te pouvoir 
socialiste une épreuve doukra- 
leuse, et. pour les partenaires 
sociaux qui] consulte; un exeitdee 
aussi périlleux. 

LA encore, te gonveraement 
souhaite mettre les cartes sur la 
table très rapidement : Indiquer 
ou confirmer dès septembre, au 
moment de la reprise des Q^o- 
ciatJons, Je 7. ses onentatiom sur 
la réforme de ITTNEDIC. déposer 
un plan et vraiBemblablement un 
projet de loi avant la fin de 
l’année sur la révision de la 
Sécurité soiuale. Pour oes dmix 
institottoDS, U y a en effet grande 
argemte. 

lindemnisafîon des chômeun 

Première urgence : J'assnnuioe- 
chômage. C'est tout d'abord on 
régime conventionnel qui vient A 
expiration te 31 octobre et peut. 
A c^te date, en cas de dèsaccoard, 
être dénoncé par l’une des par- 
ties. C'est aussi nne institution 
déficitaire qui survit A coup de 
subventions. zi faut trouver, d’ici 
A ia fin de 1983. quelqne 30 mil- 
liards de francs d’économies oa 
de recettes. 

Dans rimxnédiat, l’Etat, qui a 
accepté d'BCCQEder des avances 
jusqu’en octobre pour garantir 
l’indemnlsacka des ebdureure, 
devrait vite. Ta demandé 

M. Bngeron. reeondnlze cette 
garantie jusqu'à la fin de l’année, 
car l’entrés en vigueur de la 
cootributl(m de solidarité, te 
1* novembre, et Tappücatto a d’u n 
éventuel Siccord sur 1*UNED1C 
a’saznac des effets ({u’à te fin 
de 1981 

Premier objectif : réformer 
rUMBDlC. □ ne s'agit pas seaJe- 
ment de dégager des économies, 
fl faut aussi rebAUr. comme te 
souhaite le gouvernement mais 
aussi 3L Chotard. premter vice- 
président dn CUPP.. un régime 
à l'abri des crises à répétition. 

JEAN-PIERRE DUA40NT. 

(Lire te sotte page 19J 


POINT 


Réquisition 

tâ. Cftevénemenf, comme 
M. Debré, est bien persuadé 
que les pays inaustmdisés 
sont lancée dans une guerre 
éeonomique dont n'émerge- 
ront que les plus torts. 
Fondée sur une ordonnance 
adoptée lorsque le gén^u 
de Gaulle disposé des tPeuts 
pouvoirs, la réquisition de le 
Wlale trançalse d'un groupa 
amériGam pour TohAgsr é 
fournir des matériels aux 
SoWériques petd apptrehre 
comme un épisode de cette 
guerre économique. 

Encore laut~H bien en vofr 
te signification. Ce sont les 
Aménoains qiH. par leur me- 
sure d’embargo sur les meté- 
rie/s destinés au gazoduc 
euroalbérten, ont rompu tas 
régies tacites du commerce 
International et fait peser une 
menace sur l'avenir des ce> 
sions dé ffoenee donc dh 
translert de tecAnoiog/e j ce 
sont eux qui ont renté ^Im- 
poser outre-Atlantique — et 
plus préolsément en Europe 

— te loi améfiœlne. 

SI mesure de guerre U y a, 
elle est donc bien (fé/enefre. 
Dès lors que les gouverne- 
ments européens avalent dé- 
cidé (Tacheter du gaz sovié- 
tique et de participer à la 
construction du gazoduc — 
que ron soft pour ou contre 
est une autre aftalre. — M 
était logique qdtis prennent 
les (Ûapositlons nécessaires 
à la réalisation de leur k>< 
tenté politique. 

Dans tout acte belllquaux 

— même détenslt, Il y a 
risque de rétorsion. Les filiales 
en question de sociétés amé- 
ricaines pourraient quitter te 
France, les investisseurs 
étrangers hésiter désormais 
à s'implanter dans un pays 
qui réquisitionne i sans parler 
du risqua de réquislhon des 
fUlalea de groupes français 

— notamment nationalisés — 
é Fétranger. 

Le gouvernement français 
compta vlslblamaut sur Fhoe- 
tûlté non feinta des milieux 
d’affaires américains à rem- 
bargo du président Reagan 
et sur le bien-londé lurldhpre 
de sa posltfon — ne rétablIHl 
pas ainsi rexéeutlon normale 
de contrats signés ? — pour 
éviter des retombées trop 
Importantes. 

(Lire page 20J 


AU JOUR LE JOUR 

Vieillesse 

Du secrétanaz dfStat aux 
pe raonu ea âgées, M. Eran- 
case/ii est passé au secrétariat 
ii’Btat,à la sécurité pubUque. 

■Espérons que le terronsme 
prendra Dite un eoap de 
mater, et passera rapideaient 
rarifia A gauche. 

JOSE FËROH. 


UNE EXPOSITION SUR LE LOUVRE 


Les grands desseins 


Evoquant les travam d'Henri IV 
au Louvre, Sauvai, un des oèrsa 
tondateurs de Thlatoriographle pari- 
sienne, écrit : »Cea divers appar- 
temsrae avaient été dessinés par les 
artisans Isa Plus renommés . car te 
dessein de ce prince ézalt de loger 
dans son Louvre les plus grenus 
eeigneura ex tes plus exeellettta 
msAras du royaume, afin de taire 
comme une alliance de rasprit et 
des beaux ans, avec la noblesse st 
râpée. » El en 1791. la Léglalativa 
décréta que •le Louvre et tes fut- 
letiea seraient lé pa/aîs naVonal 
daatiné é rhabitaxiwt du nu et é ta 
réunion de tous tes moauaiena des 
sdencBs et des ans, et aux prlntu- 
psux étMIssemeats de riaatruetlon 
publique V. 

Ceua double vocation, politique et 
culturelle, est la saule constante que 
l’on puisse relever dans l'hlatolre 
exbsiÂrdinalreRieR} comptena d’tcn 
édifies sur lerpiei tous iss régimes 
ont voulu laisser leur marque (y 
compris la V* République), une his- 


toire multi-séeulaira, qui semble 
bondir depuis quelques moka et 
est évoquée dans une petits aeq>i 
don que l'on peut voir à te ma 
du premier erroadlssement |usqt 
19 septembre. 

Le Louvre ns fut cependant pei 
premier aélour de te monsreMe, i 
ont le saiL entretint toujours a 
la capitale des rapporta f-imrti 
ment méfiante et agités. Loire 
Suger dé(Ude de tranaférer de 8a 
Denis à Paris Tadminlstraltoa royi 
c'est dans T|le da la dté qu*n n 
talle et c'est le palais de la Oté 
damsurera le siège du ptHiveir tm 
ben. Le Louvre n'em d'abord (fu*i 
forteresse qui clôt sur te rive dn 
Tanceinta de Philippe-Auguste, f 

Tlls, Interdit la ramontée 
fleuve à d’éventuete envatusseius 
K ns deviendra patate (lu'avec 
Valois, souverains entre tous I 
tueux, amis des ans et passiora 
d’arehitectura 

ANDRfi FERMIGIER. 

(Lire la suite page tSJ 
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Trêve de Dieu 
Trêve 
de rhomme 

Alors que les guerres 
« classiques » 
et localisées 
n’ont jamais cessé 
depuis 

le second conflit 
mondial, 
le spectre 
du cataclysme 
nucléaire 
nous hante, 
consciemment ou non. 
Daniel Pézeril 
analyse 

l’attitude nouvelle 

de l’épiscopat catholique 

des Etats-Unis 

àl’^ard 

de la course 

aux armements, 

attitude 

<mi peut être qi^ifîée 

de revolutionnaîre. 

Jean-Marie Mtüler 

estime, 

pour sa part, 

que la recherche 

d’un équilibre des forces 

menace 

en fait la paix. 

Et Ana Aroyo 
plaide en faveur 
d’une révision 
des règles 

du droit intemadonal. 


Guerre nucléaire, guerre classique 
et traités de paix 


L e cataclysme nucléaire peut en- 
core être évité, à conOtion, 
toutefois, que le savoir et la 
sagesse des penseurs contribuent à 
permettre aux gouvernements, en 
s'appuyant sur l'opinion éclairée de 
leurs citoyens, de prendre à temps 
les diffidles déd^ns exigées par la 
^vité de la situation (1). A cet ef- 
fet. un progranvne rigoureux devrait 
être mis en place, comportant, par 
priorité, les pdnts suivants : 

1. — Halte à la course aux a u ne 
ments nucléaires. (Dans un deuxièrm 
temps, halte aussi aux armas biologi* 
ques, chimiques, etc.). 

2. — Utilisation judicieuse des 
économies considérables qui an ré- 
sulteraient en vue d'éliminer las dé- 
sonfres financiers et économiques, 
de développer la coopération sdenti- 
fique et culturdie entre les nations, 
d'ouvrir des chantiers d'utilité pubfi- 
que, planifiés à l'édielle des poteiv 
tialités continentales, et de reméflier 
aux problèmes les plus urgents sur le 
plan global (éducation, pauvreté, 
chômage). 

3. — Les points 1 et 2 seraient 
gértérateurs d'un indispensable cTi- 
mat de oonfianca internationale (et 
favoriseraient même l'élaboration 
d'un nouveau code éthique). 


Qa'est-ce 

qD'ueragressoR»? 

En effet, nous nous trouvons 
placés devant un dilemme : s'il 
s'avère que nos gouvernements sont 
incapables de décréter dans un bref 
délai une hahe aux armements nu- 
cléaires. la conclusion s'impose que 
notre civilisation est destinée à dis- 
paraître. En voici les données : 

1. — Le nombre des pays mem- 
bres du * cfub nudéake » va crois- 
sant, impliquant la proitferation pa- 
rallèle des panoplies nucléaires. Le 
risque augmente donc qu'une grande 
partie de l’humanMi sort détruite 
(f hûro^TÎmisée ». selon un nouveau 
vocable) et qu'un tort sérieux soit 
causé également aux règnes animai, 
végétal, minéral et, même, d la bio- 
sphère. 

2. — Le désastre nudéatre peut 
être provoqué par un seul < diri- 
geant s dépourvu de bon sens et 
d'équilibre nerveux et qui céderait à 
des pressons psycho-polîtiques. 

3. - Il n'existe aucun moyen in- 
faillible pour éviter qu'un accident, 
humain ou technique, rte déclenche le 
cataclysme. 

Si. en revanche, les gouverne- 
ments aeeeptam de « > l'arme- 

mem nucléaire (et de détruire leurs 
stocks considérables par c enterre- 
ment» ou c immersion», un pro- 
cessus qui, tuf aussi, peut impliquer 
des risques), il est pratiquement cer- 
tain qu'ils conserveront et dévelof^ 
peront les armes appelées c classi- 
ques » en vue d'assurer la 
« défense » ou « les intérêts légi- 
times » de leurs pays. Les guerres, 
de plus en plus robotisées et destruc- 
trices. resteraient à l'ordre du jour. 

Certains considèrent les guerres 
comme des phénomènes inévitables. 
Depuis toujours, elles apparaissent 
comme une fatalité, un fléau, ou 
comme la manifestation d'une vo- 
lonté de conquête territoriale ou 


par ANA AROYO (*) 

'idéoloÿque. De nos jours, les agre^ 
sions ne manquent pas, que ce soit 
sous forme d'opérations miUtarrBS ou 
sous le couvert d'actions plus so- 
ph'istiquées. Les règles du drat inter- 
national sont Ânaeteptéss à la situa- 
tion actu^le très complexe ; elles ne 
eompMitent même pas une définition 
précise du terme sagressKwi». Leur 
mise à ^Njr semble donc s'imposer 
d'urgence (tout comme la révision de 
la charte de l'ONU). Quant aux 
traités de paix, leur rôle est, en pritt- 
cipe, de garantir la stabilité des 
conquêtes. Or cette stabilité devient 
illusoire lorsque les anciens 
c vaincus s'es ti ment capables de 
s'opposer à l'application de ces 
tr^te. L'acharnement des andens 
« vainqueurs » è défendre les 
clauses in ü i n v n êe s peut prer?dre ap- 
pui sur des négociations entreprises 
pour temporiser, et non pour remé- 
dier. aux problèmes de fond, créant 
ainsi un modus vivendi flou qui en- 
gendre un cycle de tendons propice à 
l’éclatement d’une guerre (exemples 
récents : Gibraltar, Malouinea, 
Proche-Orient). 

• • 

Dans urte tentative de briser le 
cercle vicieux des guerres et des 
après-guerres régi par le mécanisme 
des traités de paix, un axiome natf se 
préssTTta à l'esprit : eLavieestmou- 
vement ». Or les traités de paix sont 
statiques. L'organisme vivant qu'est 
un peuple (même si son habitat est 
morcelé par une force majeure) re- 
jette. au bout d'un certain temps, le 
traité de paix qui l'entrave. Si celû-d 
ne fort pas fobjst d'une révision 
conformément aux circonstances 
changées, il y aura un risque d'af- 
frontement. 


Les territoires 
di^vaîDco:» 


Les traités de paix sont entachés 
d'un vice mteme : ils sont conclus 
par des partenaires INÉGAUX : des 
c vainqueurs » et des « vaincus i . 
D'autres traités internationaux, d'or- 
dre économique et culturel, sont 
conclus entre des partenares ÉGAUX 
et sont appelés à servir de jalons 
pendant des périodes relativement 
brèves, mouvantes, lis sont donc re- 
négoctables-dans l'intérêt même de 
chacun des partenaires. Les traités 
de paix, eux, sont des « diktats > et 
sont censés t durer > pour consori- 
der indéfiniment une « victoire » au 
détriment du c vaincu ». 

Ce cercle vicieux : guerre-traité de 
paix, peut être illustré par deux 
exemples: 

(a) Avant 1914, roKapacité de 
l'Autriche-Hongrie de négocier avec 
tous ses peuples un système fédéra- 
liste leur donnant satisfaction a 
contribué à déclerrcher la premièra 
guerre mondiale. Les traités de paix 
qui suhrirent (Versailles. Trianon et, 
même, le pacte de la Société des Na- 
tions) n'ont pas été révisés, malgré 
de nombreuses tentatives. Après en- 
viron une décennie, le refus toiÿMjrs 
plus catégorique de ces « diktats » 

(*) Pseudaoyme (Ton fonctioiuisire 
dédraxu conserver l’snoiqniisc 


(Hongrie, Autriche. Alle magn e) de- 
viendra l'un des é l ém ents de fa mon- 
tée du nazisme et. par la sinte. de 
l'édatement de la guerre mondiale. 

(b) Les traités de paix et autres ac- 
cords qui suhrirent (Yalta, Potsdam, 
partage de l'Allemagne «ttrarnant la ! 
dhrison de l'Eur^te) n'ont pas été ré- j 
visés. (Une exception : r Autriche, de- j 
venue neutre, donc indépendante des | 
deux blocs, grâce à son traité d'Etat 
négocié en 1955). Après une tren- 
taine d'années, dans des concfrnons 
socio-économiques considérable- 
ment changé oc, la situation de l’Alle- 
magns — pour ns parler que d’elJe — 
est particulièrement complexe et 
anachronique. La non-révteion des 
accords la concernant semble être 
Tune des causes da la c guerre froide 
Est-Ouest » en Europe et ailleurs. 
Cette psychose peut jouer un rôle 
majeur dans les risques d'une troi- 
sième guerre mondiale. 

Une conclusion semble se déga- 
ger : LA LUTTE COffTRE LA GUERRE 
NUCLÉAIRE DEVRAIT ÊTRE MENÉE 
PARALLELEMENT A UN PRO- 
GRAMME DE LA RÉVISION SYSTÉ- 
MATIQUE DES TRAITÉS DE PAIX. 
Cela impRquerait Tintroduction d'un 
nouveau concept dans le droit inter- 
nationai. Logiquement, rartide trai- 
tant de cette révision devrait foire 
ressortir également que les territoires 
du c vaincu » ne pourraient pas être 
annexés è titre d^rntif par le c vair>- 
queur » mais serviraient seulement 
de < gages ». La rerrégodalMliTé des 
traités de paix sera'tt ausd un facteur 
qui découragerait a pnori des vel- 
léités d’annexion ou de découpage 
des pays ou des villes, d’expulsion de 
populations, et de génocide. Ceux 
qui prendraiem l’initiative de deman- 
der la révision d'un traité de paix ne 
risqueraient plus d’être pénalisés 
comme des provocateurs, des agents 
de ('étranger, des révolutionnaires Ou 
des réactionnaires. 

Même si le droit de guerre est 
cortsidéré comme un apanage du 
genre humain. H est non moins vrai 
que, au cours des stècles, certains 
hommes possédaient le génie de ta 
paix. La paix, elle aussi, est puis- 
sance. Ainsi, vers l’an mil, le pape 
Sylvestre II (Gerbert d' Aquitaine) a 
réusa à faire accepter par les princes 
dirétiens la «trêve de Oieu». De 
nos jours, un autre pape, Jean XXIII, 
a ouvert ses bras à tous les homme», 
y compris ceux denière les rideaux 
de fer. Aujourd'hui, chacun est ap- 
pelé à contribuer è créer un dimat 
(trofrice à une « trêve de rhomme». 
Qu'elle nous permette de franchir le 
seuil du troisidme millénaire de notre 
ère. 


(1) Edward Ketmedy et Marie Hat- 
field, Freeze («Gelez* — les Ann^ 
menu nudéaiies), édit, Bentazn, 1982. 
- Alva MyrdaL I^eamia of EuropesR 
Nuelear DUar m ame itt (« Les potentia- 
litfo du désarmement nuclfoire euro- 
péen • ), é(Ét, Spokesmao for Bertiaad 
Russell Peace Foundation, 1981. — Ro- 
bert Neüd, How to make up your miiid 
about lhe bomb ( * Comment vous faire 
une idée de la bombe*), édit., Deùuch, 
1981. — Pierre Sudreau, la Süctégl* de 
l’absurde, édit.. Plon, 1980. — Le 
Monde, du 13 juillet 1982 ; «Trois 
coofliis, une même loi de la guerre * 
(i. Isnard) ; - Le terrorisme technologi- 
que » (J. Bindé) ; - La bifurcation • 
(J.-L.Lévy). 


A propos d'équilibre des forces 

par JEAN-MARIE MULLER (*) 


'ÉQUILIBRE des forces est te 
fondement et la gartnuie de 
la paix : vdflâ une formoie 
simple et daire qui semble îrréfuta« 
bte comme une évidence. C'est pré- 
cisément à partir de ce postulat que 
les bommes politiques français en- 
tendent notis assurer de leur vdooté 
de promouroir la paix. Leur raisoo- 
oemeat se veut tout aussi simple et 
clair et tout aussi évident : la paix en 
France suppose la paix en Europe, et 
celle-ci suppose la paix dans le 
monde. Or, les choses étant ce 
qu'dks sont depuis Yalta, la paix 
repose essentiellement dans les 
n»ain« des dirigeants des deux blocs 
qui se partageai l'hégémonie du 
monde, u en résulte que l’équilibre 
des forces entre l'Est et l’Ouest est 
une nécessité pour que soit assurée 
la sécurité de notre pâ}FS. 

Or, nous affîrm^t-on eneme, il 
existe un déste^ibre des forces au 
détriment de l’OccideDC, notamment 
dc]^ le déplmemeoc par l’ilaion 
soviétique des missiles SS-20 qui 
menacent I’Eutom de l’Ouest U im- 
pmte donc que l’équilibre soit réta- 
bli. Cest la raison pour laquelle les 
dirigeants français on soutenu le 
plan de « modentisatjan • des arme- 
ments occidentaux mis en oeuvre en 
1979 par l’OTAN. 

Ponr rendre évident le déséquili- 
bre des forces qui existerait entre 
l’Est et l’Ouest u est de régie d’ali- 
gner des chiffres. Mais ce «jeu des 
nombres » est dérisoire. Car la très 
haute technicité atteinte dans la 
omiceptioa , la cooscruction et la 
mise en œuvre des armements mo- 
dernes, donne è la qualité une im- 
portance décisive. La quantité est de 
moins en moins signifleative. Certes, 
il existe des dés^uilibres partiels, 
sectoriels, cat^oriels. Mais üs n'ont 
pas la signification essentielle que 
certains voudraient leur donner si on 
les restitue rian<i renviionnement 
stratégique global. 

Ainsi potirre-tOB discuter è l'îa- 
fini de la réalité exacte de l'équilibre 
des forces entre les deux superpuis- 
sances. Débat d'autant plus vain qne 
le principe d'« éqalvalenee 
essentielle» est parfaitement satis- 
fait II n’est pas nécessaire qull y ait 
équilibre des forces pour qull y ait 
équfliinre des terreurs. En réalité, 
chacun des deux camps détient 
l'overkilling capaeîty, littéralement 
la capacité de «snr-uier» l’adver- 
saire. Un calcul assez simple permet 
d’affîrmer que tuer une seule fcàs 
sufTirait. Dans ces conditions, il est 
difncQe de donner â la notion même 
d’éç^ibre des forces la moindre si-- 
gnuication. 


Le râle de la technologie 


Certes, les experts ont imaginé 
une nouvelle stratégie qui préteud 
justifier le surarmeinent ; la siraté- 
ÿe contre^wee. Ainsi la croissance 
indéfinie des armements serait cen- 
sée permettre une première frappe 
risant à détruire les armes de l'ad- 
versaire. Le • principe de suffi- 
sance » qui s’^plique à ta strate^ 
anti-cités deviendrait ici caduc. En 
réalité, ces experts savent qu’aucun 
des deux blocs ne peut prétendre ao- 

? [uérir la capacité d’une première 
rappe désarmante. (Quelle que smt 
l’ampleur de cellem, l'adversaire 
aurait toujours la possibilité de met- 
tre en œuvre une frappe anti-cités 
capable d’infliger dm « dommages 
insupportables *. fl ne s’agit donc là 
que d’une tentative pour adapter la 


théorie si des faits dont plus per* 
sonne n’a la maîtrise. Mais la théorie 
est aussi absurde que les faits qu'elle 
prftend justifier. 

Eu réalité, la continuelle recher- 
che de l’équilibre des forces consti- 
tue Tun des éléments essentiels de la 
dynamique interne de la couise aux 
armements. Jadis, les militaires et 
les TCliticiens n'avaiem de cesse 
d’affirmer qulls étaient (es mieux 
armés. Aujourd'hui, les mêmes 
hommes n’ont de cesse d’afTirmer 
qulls sont moins bien armés que 
leur adversaire potentiel et que leur 
pays auimt tout à craindre de Int s’il 
ne consentait pas de nouveaux ef- 
forts pour rattraper son retard. 

La course aux armements s'auto 
alimente. La modernisation des ar- 
mements n’est nécessaire que parce 
qu’elle est possible. Elle se fait au 
gié des innovatioDS sdenüflques. La 
technologie précède la stratégie, 
supplante la politique . Car les 
hwiines d’Etat démissionneot de 
leurs propres respmisabilités pour se 
prêter aux exigences de la techno- 
cratie militaro-industrielle. L’accélé- 
ration de la course aux armements 
ne s’explique donc pas par un simple 
processus d'action-réaction dans le- 
quel chacun réagirait aux avancées 
de l’autre. La course aux armements 
est en réalité une course contre la 
montre dans laquelle chacun des 
deux adversaires emploie toutes ses 
énergies et toutes ses ressources à al- 
ler le plus loin possible le plus vite 
possible, sachant que l’autre fait de 
son côté les mêmes efforts. 


La loi 

de la pesanteur 

La recherche-développemcni se 
fait dans chaque camp non pas en 
fonction des découvertes faites par 
l'autre maîc en fonction de celles 

â u’îl poumut faire et qull importe 
onc de faire avant lui. Si on laisse 
jouer ces mécanismes aveugles, U 
n'y a aucune raison pour qu’U soit 
m» un terme â l’escalade. 

Ainsi réqmlibre des terreurs est-^1 
recherché a un niveau' de plus en 
plus élevé et devîeotrll. par le fiait 
même, de plus en plus instable. Il est 
à craindre que, à une certaine hau- 
teur, la guerre éclate par le simple 
effet de la Joî de la p&anteur. • La 
question la plus dramatique qui se 
pose, afflimem les experts des Na- 
tîoas unies, e'eat probablement celte 
du risque d'uae guerre imcléairè dé- 
cteaehee par accident, soit en raison 
xL'uae défaillance focAnique, soit à 
la suite- d'une erreur humaine. » 
(Etude tTensemble des armes nu- 
cléalres. 12 juillet 1980.) Le risque 
de la guerre est inscrit «uns la 
que de la course aux armements. 

La recherche de l’équilibre des 
forces n’est qu'un prétexte qui per- 
met aux Etats rivaux de justiiier une 
fuite en avant, qui liMue fort d’en- 
traîner la rupture de lequilibre des 
terreurs. La course aux armements, 
loin de garantir la paix, menace di- 
rectement la sécunté des peuples. 
Le véritable déséquilibre qui me- 
nace la paix n'est pas entre les arme- 
ments de l'Est et ceux de l’Ouest ; il 
est, â rOuest aussi bien qu’à l'Est, 
entre les forces militaro-industrielles 
qui préparent la guerre et les forces 
politiques qui ne préparent pas la 
paix. 

(*) Aaimaceur du Mouvement pour 
une akernative non violente (MAN. 
20, rue du Dévidet, 45200 Mootaigis) . 



L'épiscopat catholique des Etats-Unis et le défi atomique 


(Suite de la première page. ) 

Nul ne méconnaît aux Etats-Unis 
« l'influence considérable • de 
l*Ë^ise catholique. Le Père Winteis 
vajusqu'à présager que la lettre pas- 
torale du la novembre - fera le tour 
du monde *. tout comme la pre- 
mière salve de la révolution améri- 
caine de 1785. * La scène poHtiqite 
internationale, afTirme-t-il, en sera 
profondément pertu^èe. * 

Le retentissement est vraisembla- 
ble, en effet. Ce n’est pas peu de 

cb<^ qu'un ^iscopat comme celui 

des Etats-Unis refuse obliquement 
d’asamiler à un acte de légitime dé- 
fense le recours â une guerre atomi- 
que, doDt on convient partout que le 
déchaînement serait incontrôlable. 
Comment n'échMperait-elle pas à 
tout critère vcrilmole de moralité, 

puisque nul ne sait ni comment, ni 

jusqu’oè, ni sur qui surtout elle éten- 
drait, de par les continems. ses ra- 
vages exterminateurs ? 

Seul un pcôt de départ doctrinal 
aussi catteoriquement fondé est sus- 
ceptible de rrâdre raison aux deux 
condamnations majeures qu'on at- 
tend. La première conc é r i t é r a it non 
seulement l’usage, mais aussi - 
parce que rintenüoa participe d la 
perversité de l’acte - la simple me- 
nace de l’arme nucléaire. La se- 
conde fonnuleraii • explicitement et 
en détail * une série de conseils pra- 
tiques qui en découlent. Elle met- 
trait en cause la collaboration pro- 
fessionnelle des catholiques - 
administrateurs, techniciens, tnem- 
\gtcs de l’armée, politiques - â la 
menace ou â la mise t feu des engins 
atomiques. • ÉfOM donné que qua- 
rante pour cent environ des mili- 
taires américains sont catboiiques. 
une telle prise de position inélucta- 


ble des évêques, explique le 
Père Winters qui en sait plus qu’il ne 
veut bien dire et ne parle pas au 
conditionnel provoquera un choc 
dans la vie nationale • d’un grand 
nombre de fldèles. On le croirait â 
moins. 

U est trop tôt cependant pour ju- 
ger nous-mêmes de celle attitude. 
La formulation des textes du docu- 
ment encore en travail peut amener 
des rectifleations notables dans l'en- 
semble. Tant que la lettre pastorale 
annoncée pour le 18 novembre n'a 
pas paru, rien n'est arrivé. Qu'oo 
nous permette toutefois une ré- 
flexion d'ofrira ^énéiaJ, suggérée par 
la démarche épiscopale. 

Il va de soi qu'on ne saurait, si ce 
n'est DiisérablemenL réduire celle-ci 
à une fulmination d'interdits.Ellc est 
trop généreuse pour cela. Les évê- 
ques américains sont des araralistes. 
Ils sont assez vigoureux pour chan- 
ger quelque chose à quelque chose. 
Peut-être vont-ils nous rendre un fier 
service. 

Non contents de « défendre * 
l’homme, ils veulent l’appeler è re- 
prendre, et sans délaL sa cause en 
main, parce que ^le-ci o'est pas ce 
qu’on mL Si cet apMl dœt être un 
jour qualiflé d'* mstorique -, ce 
sera en vertu d’un autre regard sur 
la conj'onciurc mondiale. Il implique 
le renversement radical ou plutôt le 
redressement délibéré de l’analyse 
politique qui s'est imposée aux es- 
prits et commande la course aux ar- 
mements depuis tremc-sepi ans. 

On pourrait schématiser comme 
suit les {^tkms advenei. Pour les 
protago^ies du dispositif nucléaire 
amén^in, soutenus par la quasi- 
unanimité de l'opinion occidentale. 


il est acquis que celui-ci constitue 
une néoessité tragique, mais irrécu- 
sable, à l'encontre de laquelle il n’jr 
a pas de protestation morale qui 
vaflle. Les clameurs d’une assem- 
blée épiscopale, ffit-elle de trois cent 
cinquante membres, n’y feront rien. 
11 nous est impossible pour la survie 
du monde libre de ne pu aggraver 
sans relâche le défi atomique. 

Les évêques s’apprêtent à répli- 
quer avec une force de conviction 
qiû troublera plus d'une ocnsdence : 
« Tout au contraire, c'est à des 
hommes libres qu’il est impossible 
de tenir et de soutenir un pareil 
défi. Pour la raison que, jusque 
dans son iiaentlon, il est inwtonu ». 


Ils parieront 

et seront écoutés 


Ce qui est immoral désîQt^re 
l'homme. La lettre pastorale du 18 
novembre ne manque pas d’argu- 
ments pour le prouver. Elle épin- 
glera, non sans rcalisme. les efTets 
négatifs d’une rivaljté stratégique 
tenüiante, devenue â elle-même sa 
propre nonne. Celle-ci encbalhe im- 
placablement à sou aventure les au- 
tres peuples, frustre la politique in- 
ternationale de toute référence à un 
ordre, ^ toute garantie d^tvenir, de 
toute finalité propre. Elle incline nos 
cornemporaios - et ce n’est pas le 
moindre mal - à erenre que ce ré- 
gime monstrueux, c'est désormais la 
condition humaine. 

L'épiscopal américain aura beau 
fonder son interveotioo sur l'homme, 
créature de Dieu, dont la personne, 
la tâche de gérer le monde et la vo- 
cation spirituelle débordent démesu- 


rément le cadre des arsenaux fantas- 
tiques. on n’ima^ne guère que dans 
quelques mois u obtienne raccord 
de la Maison Blanche et de la plus 
grande partie du peuple des Etats- 
Unis. Ceux-ci lui adresseront au 
moins un triple reproche : tout 
d’abord d'avoir joué, comme s’il 
était irrespMisable, au déstabilisa- 
teur en diable ; ensuite d'avoir pré- 
tendu entamer de ses mains nues le 
roc de l'impossible ; enfln, de toute 
manière, de s'être lamentablement 
mépris sur l'audience de la parole de 
l'Eglise dans la sodétê de 1981 

Rien jusqu’alors n’indique pour- 
tant que l’épisGopat feigne d'ignorer 
la confolexité de la situation mon- 
diale. On n'a pas entendu dire qu’U 
préconisera je ne sais quel désarme- 
ment atoimquc unilatéral. Au risque 
de décevoir ses supporters par son 
empirisme, le cardinal Kral a même 
proposé que, s’il fallait condamner 

l’usage et la menace de la 
« bombe >. il en aille différemment 
de sa simple « détention ». Ce qui 
d’ailleurs n’^latre pas grand-chose. 
Quant à pousser les catholiques des 
Etats-Unis à démisûonner dés postes 
de complicité, même si le contre- 
coup pour tous est rude, il ne peut 
s'agir que d'un risque ■ civique- 
meut • évalué. 

C’est sans doute la prise ea 
compte de ce risque par les évêques 
qui spéciflera la nmiveaulé de leur 
pout'ion. On comprend que ceux-ci y 
attachent tant d'importance. Sera-ce 
néanmoins assez peur qu'ils ne 
so'ient pas intervenus en vain ? « Qui 
donc de nos Jours fait encore atten- 
tion à ce que dit l'Egiise I - : on 
connaît le lazzi. Les évêques améri- 
cains ne sont pas de nature à se lais- 


ser intimider. Us parleront Ils iront 
dn^t au fi^t Et ils seront écoutés. 
Par qui ? Pour quœ ? Jusqu'oè ? 
Cest la question. 

Vue d'Europe, leur pastorale n'est 
pas en l’occurrence sans analogie 
avec celle de Jean-Paul 11. Celui-ci 
vient de se rendre en Grande- 
Bretagne et en Argentine au jxre 
moment du conflit des Falkland. On 
se demandait ce qu'il avait â y faire. 
11 y a parlé de paix. Esi-Q passé inu- 
tUênaeni ? A-t4l échœié ? A-t-il ob- 
tenu ou préparé quelque chose ? 
Dieu le sait. Le pfus indiscutable, 
néanmwns, pour une large partie de 
l’opinion, c'est qu'il devait y aller. 

La contradiction entre ce scepti- 
ctsme et cette approbation n'est 
qu'apparente. Le fait que, pour la 
plupan. nous la surmontfons est. au 
reste, significatif. Il nous apprend 
que - récemment, nous devons le r^ 
connaître - s’est introduite et répan- 
due un peu partout une nouvelle (et 
fort ancienne) conception de la 
raie de l’Eglise. C'est elle qui, de- 
main. fera runité et assurera le cré- 
dit de l’épiscopat des Etats-Unis. 


One anticjpatiaii temeuse 


Celui-d articulera à voix forte la 
parole la plus inopportune, celle-là 
même que, selon certains, le loya*- 
Usme et la prudence la plus élémen- 
taire auraient dû leur interdire, la 
parole impcasible pour une situation 
impossible. Et pourtant celle-ci sera 
vraisemblablement qualifiée, avec 
non moins d'insistance, de néces- 
saire, au-delà même des commu- 
nautés catholiques. Tous les citoyens 
des Etats-Unis sont compromis dans 
le défi atomique. S'ils ont besmn 


d’une parole, c’est de celle-lâ. En ré- 
clamant, comme elle le fera, que soit 
d’urgence restitué à rbomme améri- 
cain son magister moral et sa propre 
emprise sur révéneinent, la lettre du 
18 novembre sera tout indiquée pour 
acquérir, aux yeux d’un grand nom- 
bre, la valeur d'une charte de libéra- 
^tion. 

A supposer que les choses se dé- 
roulent ainsi, que va-t-il s’ensuivre ? 
Il faut trop de médiations, dlnterfé- 
fences, de convergences, entre (e spi- 
rituel et le terapœel pour que cUspa- 
raissent du milieu de nous, sekm un 
comput humain, le scandale et la 
terreur. Mais bien malin qui proph^ 
tisera qull u’arrivera rien! Aux 
jours les plus angoissants, les 
hommes de Dieu et les cémoias de 
l'homme donnent toujours l'impres- 
sion d’étre terriblement seuls. .Les 
secrets de rhistoire sont plus entre- 
mêlés. Les années que nous vi- 
voas,où la rivalité nucléaire semble 
s’élever au plus haut degré sont 
peut-être celles où elle décline., Qui 
sait si, par uo de ces détours dont les 
« chroniques » de la Bible nous of- 
frent de multiples illustrations^ les 
rois des super^issances ne seront 
pas saisis de stupeur et de lassitude 
devant leur course intenninable et 
ruineuse aux armements ? 
si, leurs systèmes de contrôle mutuel 
se perfectionnant, ils ne devront pas 
en venir, comme on dit. â se foire 
confiance? Qui sait s'il n'y a pas 
dans une parole comme celle que les 
évêques américains, s'apprêtent à 
proférer - une parole à partir du 
cœur de l’homme - comme une an- 
ticipation heureuse ? 

DANIEL PEZERIL 
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L'&E(T10H DE M. CEMAYEL A U PRESIDENCE DE U REPUBUCHIE UBANAISE 


A Toccaslon de l’électioii de M. Bechïr Gemesrel ft lA prési- 
dence de Js BépabOcfoe du Ubas, M. Mittanand loi a adressé 
un tél^ramme où O déclare notanuaent t « f ^ Je vons adresse 
mes voenz poiir vons>même et pour le peuple Whanaîe. Je Hwna 
h vons assurer de rattacbement de la France à la sonversdnetët 
'& llatég^ié territoxiale et â l'indépendance dn Uban. 

peuple françaîa lié an peuple libanais par amitié ancfenne 
et étroite, forme des vœnz pressants pour qne. après ies ëprenves 
doiilonrenses qn^ls Tiennent de snbir, tons ies lâbanais psdssMt 
se rassembler dans la reconstr u ction iTmi Etat démocraticnie libre 
et prospère, vivent en harmonie arec tous voisins. » 

PlnsienxB peisonnalxtës et partis poitUqnes françads se sont 
félicités de rélection de M. GemayeL C’est le r?? de MM. Lecsr 
snet. prêsîdeBt de 1UJ>.F. ; François Léotard, déléené 
dn parti rëpnbUc^ s DiiUer Baiiani. président dn partt radical ; 
Roger Girard, membre du bnreso polititTue dn Parti des forces 
sonvelles. M. Soscinsko-Morizet. membre dn conseO poUQipie dn 
RP JL écrit dans « le Quotidien de PsjIb » : « Nnl n’ët^t plus 
qualifié qne te chef de la résistance libanaise pour prendre en 
main Ja réstnrection de son pajra » 


En revanche, an coaunnniqné publié par M Mazlme Gre- 
meCz. secrétaire dn parti conunnnlste, estime que l'élection de 
M. Gemayel est un « coup de force (~.l lourd de diuigers pour 
le peuple libanais « Ce simulacre d'élection s’est dërotdé dans 
des conditions telles qu’elles loi enlèvent tonte légitimité, déclare 
encore le commaniqnê du P.C. Seules les menaces et rutilisâtioo 
de la force contre certains dentés élus depuis 1B72, les pressions 
dlsraél et des Etat&*Unis <mt permis au chef phalangiste de par- 
venir à ses nns. » 

• A WASHINGTON, où le président Reagan a adressé ses 
félicita t ions à M. Gemayel, les porte-parole de la Maison 
Blanche et dn département d’Etat ont tn^sté sur le fait qne « le 
prooBssns électoral s’est déronJé normalement •. Soul^ant la 
« tâche difficile - qnl attend M. GemayeU le porte-parole de la 
M a^ n Blanche, M. Speabes. a affirmé qne « la promotion (Tone 
véritable reconctUation nationale et de la reconstruction Idn 
Uban) sont des conditions cradates pour le succès dn nonvean 
président •. 

• A DAMAS, la radio syrienne a déclaré qne'M. Gemoyel 
a • été imposé anjourdliai comme président de ia Répnbliqne 


libanaise â l'ombre des baïonnettes des forces d'occupation 
israéliennes et sons leur protection •. Les commentaires de la 
télévision ont, cependant, été plus modérés, soulignant surtont 
Topposition à cette élection des partis « Islamo-progressistes » et 
celle de M. Raymond Eddé, chd du Bloc nation^ en exil à Paris. 

• AU CAIRE, le ministre des E^aires étrangères, NL Kamal 
Hassan AU a sonligné qn!! s’agissiüt d* « une affure parement 
intérieore • et qne les Libanais étaient - libres de désigner qoi 
ils vonlaieat ». D a ajoatê qn'il était important qne « ràgne au 
Libtua nne unité nationale lui permettant de réaliser sa recons- 
truction en tant que pays arabe ». 

• AU KOWEÏT, le porte-parole du gonvemement a insisté 
loi aussi sor le carEmtère « intérieur . de l’élection. 

• A MOSCOU, l’agence Tass a annoncé l’é I e e 1 1 o n de 

M. CrmayeJ sans commentaire, mais à Belgrade, l’agenc? 
Tanyong a souligné qu'elle « enfreignit la longue tradition qui 
veut que le président de la République, toufours un chrétien 
maronite, soit désigné après un accord entre tous les groupes 
poUcüiues et religîeuz iibsmais ' *-* 


I Îfî 


a 




A Beyrouth, joie à l'Est, colère à l'Ouest 


Seyroutli. — L'étectlon de M. Be- 
chlr Gemay^ à ia présidence de la 
Républiqiie libanaise, obtemia au 
deuxième tour de scrutin per 57 vobe 
et 5 buHetfns Mânes, après que le 
quorum pariementaire eut été atteint 
è l’arraché, mEuque un tournant dans 
le destin national du Liban plongé, 
depuis sept ans et demi dans les 
affres d'ur>e guerre aux multiples 
phases et belligérants. M. Gemeyei 
a été directement engagé dans les 
plus importants de ces épisodes. 

E8^«e le début de la fin de la 
erisa Binsj que J’afflnnent ses par- 
tisans et que l’espèrent les Libanais 
de tous bords, fatigués de la guerre 
et qui fi’aspirent qu’è la pabc ? Ou 


esl-ea le signal de l’éelateniefTt du 
Liban, comme le disent ses enne- 
mis ? Que feut-Ii retenir : l’explo- 
sion de Joie en secteur chrétien, qui 
a sahié son éieetion, ou l’explosion 
de colère è Beyrouth-Ouest, qui. 
de paJestino-prograssiste eet en 
passe de redevenir « islamique » avec 
le départ des combattants palesti- 
niens qui en est a son quatrième 
Jour et se déroule sens seorocs ma- 
jeurs ? 

M. Geraayel, qui avait multiplié 
les appels à l’entente nationale 
avant son élection, les a renouve- 
lés après avoir été âu, soulignent 
qu'il acceptait l'opposition, même si 
elle s’est exprimée sous forme d’un 


Un partisan de la manière forte 


L’Irrésistible ascension de 
M. Bechir Gemayel » stagiaire 
dans une étude d’avocat à ringt- 
sept EUS. chef da la principale 
milioe ohrëtimne à vingt-rteuf 
ans. puis des forces tibenalses 
dans lesquelles H Intègre uit^ 
gressivament, de gré ou de 
force, tous les combattants du 
camp chrétien dont il devient 
Tunique chef de fîle é trente- 
trois ans. président de la Répu- 
blique â moins* de trente-cinq 
anh'— commence avec la guerre 
du Uban de Mais elle 

prend vraimExit corps après la 
période des grandes hosUtltés. 
durent oes années noires où 
l'histoire du UbEm est Jalonnée 
de crises draataÿques et san- 
glantes : 1S78. 19B1. 19B2. 

Quand Damas Impose le pax 
syriana eu Liban, en novemlkre 
1976, M. Bechir Gemaye> est è 
pehie plus Importartt que les 
autres « SErigneurs de (a guerre ■, 
chrétfEHis ou musulmans. I< est 
loin d’avoir pris le pas sur la 
vieine garde politique à laquelle 
appartient son propre père. Mais 
il est le seul à comprendre 
qu’un pouvoir se construit avant 
de se prendre et que cela de- 
msnda un trevaH continu, systé- 
matique. acharné Pace â de 
nonchalants dilettante^ à d’im- 
pénitents affairistes et à des 
théorielmis verbeux — ses obp- 
tenelres, aussi bien que ses 
ennemis, — B se dote des 
moyens de sa politique : tes 
forces ilbanaiSBS. PiutOî que de 
s'épuiser è prendre le pouvoir 
au sein de son parti, lee Pha- 
langes, V le contourne en lais- 
sent Intact Papoareil qui continue 
de ronronner sous la houlette de 
son père, M. Pierre Gemayel, 
et ob n coexiste avec son frère 
ainè et rival. M. Amin Gemayel. 
s’employant à structurer et déve- 
lopper son propre Instrument de 
travaH. 

Sous son impulsion, la millee 
d'hier devient une Petite afmée 
de six mille hommes et, pour 
réfoffer. il Institue le service 
militaire obligatoire dans le ter- 
rttoira qu’il contrùie. Il ne s’en 
tient pas à respect mliftaire et 
au fil des ans, les forces Hbe- 
naises deviennent un organisme 
polyvalent pourvu de servlees ou 
de groupes d’études dans tous 
les domaines importante de le 
vie nationale : des luristes, des 
économistes, des ingénieurs, des 
'miormetlelens, des éducateurs, 
des sociologues. Tous des Jetuies 
de la même génération que leur 
chef. Un Etat dans >‘Etat Et c'est 
précisément ce qui est reproché 
a Bechir Gemayel. 

Bt même temps qu’R est ae- 
eusé par ses ennemis d’ètre un 
dictateur en herbe, de surcroît 
partitionntste, imprégné de 
confessionnalisme, aillé d'Israël, 
n’a-i-1i pas. pour mettre au pas 
les miliciens de son partenaire 
M. Chamoun. ordonné une san- 
glante répression le 7 |uiHet 
1980? Et des hommes se récla- 
mant de lui n*onl-ils pes perpé 
tré un fflassao/B à Ehden le 


18 Juin 1978, dont ont été vio 
Hmas, avec trente-déux autm 
personnes, le fUs de Tex-prési- 
dent Soleiman Frangié, sa bru et 
sa petttoffHe 7 

M. Bechir Gemayel devait lul- 
mème payer un lourd tribut à la 
iriolsnca : sa fille, à l’époque 
unique, a été tuée en 1979 dans 
un attentat qui probablement le 
irisalL Depuis lors. I] a eu deux 
enfants : une fiHe en 1960 et un 
garçon en 1982. 

M. BeMilr Gemayel n’a cas 
uniquement mené des combats 
Internes. f| s’est surtout battu 
contre les Syriens. Très vtte. 
alors que les troupes syriennes 
avaient investi le Liban en alliées 
du camp chrétien. 9 s’eet op- 
posé è leur présence. Ce qui 
s’est traduit par de véritables 
guerres de Juin à octobre 1978 
et d’avril â Juin 1961. Il ne 
pouvait être victorieux, mais il 
n’e pas été vaincu non phjs et 
il a finalement obtenu que 
> son • territoire soit évacué par 
les Syrians. 

Après avoir effarouché me 
partie des chrétiens, cette poli- 
tique est admise dans lee 1 000 
kilomètres carrés de la zone 
chrétienne, au nom de Tordre et 
de la sécurité. 

Deux rêves fous 

Il y e quelques mois, cinq ou 
sbc. on s’est rendu compte que 
M. Bechir Gemeyef persalf sé- 
rieusmnent devenir président de 
la R^ubllqua Pure divagation, 
ont pensé les gens sensés. Puis 
les événements se sont précf- 
pilés : Israël, au lieu de se 
contenter d’envahir le 8ud- 
Uben. a assiégé Beyrouth, se 
comportant en zone chrétienne 
de façon à ne laisser aucun 
doute — s'il y en avait — sur 
ses étroites rs/ations avec le 
chef des forces libanaises. 
• Etroites peut-être, mais ors- 
geuses, disent ses proches col- 
laborateurs, car BeeMr eet un 
nuionaiista ombrageax. • 

Brusquement M. Gemayel est 
apparu comme le seul interlocu- 
teur au Liban du monde arabe 
et II a été convié à Taet devant 
un aréopage de ministres, mais 
il ne pouvait leur aoporter oe 
qu’ils souhaitaient : une issue 
honorable pour les fedayin tra- 
qués par Tannée Israâietme. 
Bien qu'n ait alors raté «r£n- 
vestiture arabe », il se retrouve 
moins de deux mois plus tard 
président de la Républlqua Au 
moment même où les combat- 
tants pelestinlene embarquent, 
par bateaux entière, au port da 
Beyrouth, contraints d’abandon- 
ner leur ssnetuairs libanais. 

Des deux rêves de M. Bechir 
Gemayel, qui se réalisent simul- 
tanément — dans Tordre chro- 
nologique : débarrasser son pays 
de la présence militaire palasth 
nlenne et devenir chef de t*EtaL 
~ Il est difficile de dire quel 
ètalL au départ, le plus fou. 


LUCIEN GEORGE. 


Oe notre correspondont 


boycottage de la séance de la 
Chambre. 

il a notamment déclaré i" H est 
nécessaire de dégager un eonsertsus 
qui résulterait de eonoertetions na- 
Uoaalee Je piroposo qu'on traça 
une ligne entre le passé sf revenir, 
que nous dépaseions tes querellea 
de fractions f-J Je tends fa mein 
à chaque Ubanaie aincére, à ehaqua 
Arabe sincère, à chaque homme 
d'Etat sincère. Ja m'engage â ne 
pas agir en tant qWhomma da frac- 
tion ou de parti, la tiendra toutes 
les promesses que tel tafiea (-•} 
surtout assurer ta liberté et ta sécu- 
r/té de tous les Ubei^s sur lee 
10 462 kilométrée carrés du Liban (..J. 
Ma fâche sera dIttiGlIe, mais ia sou- 
haita pouvoir dire bfentdf que cette 
guerre est termirtêe-» 

Une opposHîen peKtîqne 

La réaction Immédiate du Front 
du refus au sein de Tislam liba- 
nais, essentiellement constitué de 
sunnites et de druzes, a été caté- 
goriquement négative. Réunis è Bey- 
routh-Ouest, MM. Saeb Salem, Walid 
Joumblatt et nombre d'autres per- 
tialltës ont dénoncé •le refus au- 
lounfhul, le dent demain de Tattr- 
tude qui est celle de tout Hslam (..J 
qa! conduit à une crise da devenir », 
Ils Edlirment .qu'ouïra force orga- 
aisée provoque par fe violence un 


déséquilibre du peete nadonal 
pour Imposer au paye un régime 
dorrt les symptômes évidents sont 
l'esprit partisan, la dictature et le 
fascisme », 

MM. SaJar», Joumblatt et leurs 
alliés pour virulents qu'ils soient, 
paraissent cependant vouloir de- 
meurer dans les limiles de Toppo- 
sfdon politique, au plus de /'obs- 
truction parlememaire. D’autres vont 
plus loin : les mourabitoun, milice 
musulmane qui avait supplanté les 
leaders sunnites de Beyrouth-Ouest 
à la faveur de la guerre, qualifie 
M. Gemayel de •gouverneur mili- 
taire nommé par f occupant israé- 
lien ». Les domiciles de cinq dé- 
putée ayant participé à l'élection 
présidentielle (trois musulmiuis dont 
le préMdent de le Chambre et deux 
chrétiens) ont été saccagés ou In- 
cendiés, une banque appartenant à 
un sixltoe député a été dynamitée 

Les proches collaborateurs du 
nouveau chef de l’Etal ne volent pas 
d'un mauvais œil ces » excès ». ils 
tablent sur Timpopularfté du désor- 
dre, surtout à Beyrouth-Ouest qui a 
tant eouffert, et ee demandent M. 
dans un deuxième temps, les leaders 
musulmans, dont le chef de file est 
M. Salam, conscients des vœux de 
ia majorité silertcleuse, ne seront pes 
effrayés par ces agissements et ne 
se ressaisiront pasr-pour ne pas se 
laisser déborder une deuxième fois 


par tes millses locales après qu’ils 
eurent difficilement remonté le oou- 
ranU On note que le chef du gou- 
vernement, M. Wazzan. sunnite lui- 
méme et qui a pris beaucoup de 
poids durant la présenta crise bien 
qu'il ne soit pas député, s’est montré 
plus conciliant et a félicité M. Ge- 
mayel, lançant un appel à l'entenie. 

Peui-étre plus grave que l'hostilité 
de Ttsiam beyrouthin est celle du 
Liban-Nord, dont les deux leaders. 
M. Soleiman Frangié (maronite) et 
M. Rachid Karame (sunnite) sont 
d'accord dans un • non - absolu 
et définitif à M. Bechir Gemayel. 
Déjà, avant son élection, la route 
du nord avait été coupée. S’ap- 
puyant sur Damas, dans une région 
qui demeura sous contréle militaire 
syrien, les deux hommes iront -ils 
Jusqu'à la sécession, en constituant 
une forme quelconque d'autorité 
locale ? Cela dépendra, en définitive, 
du maintien ou de l’éviction de la 
Syrie, du nord du Liban et de la 
Bekaa. 

D’une Syrie, qui a publiquement 
dénoncé »/e président imposé par 
Ses baïonnettes ennemies •, mais 
sans pouvoir — ou vouloir — em- 
pêcher plusieurs députés dans aa 
mouvance de se présenter au Parie- 
mem 

Face à tous ces problèmes, 
M. Gemayel dispose de trois atouts 
majeurs : 

' 1) L'aspiration profonde et géné- 
rale des Libanais à la paix. Epuisée. 


désabusée, le popufation eet bien 
moins disposée à prendre les armes 
ou à donner son adhésion à qui les 
prendrait qu‘11 y a sept ou huit ans : 

2) Une conjoncture favorable : TôlI- 
minatlon de ia présence armée pales- 
tinienne du Liban, inconcevable 
naguère, aujourd’hui en voie de réall- 
saiien, ouvre des perspectives de 
normalisation interne : 

3) La possibilité de pouvoir, mieux 
qu’un autre, obtenir Tévacuailon 
israélienne en échange de Tévacue- 
tlon syrienne. 

M. Gemayel aura une partie déli- 
cate et difficile â Jouer en politique 
régionale. Il en a défini les grandes 
lignes. Incluant implicitement la paix 
avec Israël. Il a, en effet déclaré à 
ee propos ; • Nous n'avons aucun 
problème de frontières et aucun pro- 
blème géogreph/que avec n'importe 
lequel de nos voisins /'..JL Nous 
aurons des relations normales et 
eordlBlea avec fous nos vofs/ns, et 
ce, pour sortir de le crise. • 

M. Bechir Gemayel dispose d'un 
mois — U entre en fonctions te 
23 septembre — pour apaiser les 
inquiétudes qu'il suscite. SI la cas- 
sure doit se produire et le Uban 
voler en éclats, ce sera à cette date 
plutôt qu'aujourd'hui. Ses adversaires, 
sauf ceux du Nord, étant moins déter- 
minés que lui, le risque d'éclatement 
du pays n’aurail-il pas été finalement 
plus grand S'il avait été vaincu que 
vainqueur 7 

U a 


Satisfaction mêlée de doutes à Jérusalem 


De notre correspondont 


Jêrusalein. — Bompaitt le al- 
iénée officiel observé ces der- 
nières seKoairifla à Jérusalem ponr 
ne pas gêner oiitae mesure la 
candidatoxe d’un homme crop 
connu aux yeux de eee adver- 
saires pour être TalUé tflsraSL 
ML Be^ a pu exprimer, lundi 
la satisfaction de son goaveme- 
ment en adressant è M. Bechir 
Gemayel guehiaes heures ^rës 
son élection, le message suivant : 
« Reeeves mes veaux les ptas 
chaJeuTeux pour votre âeetiOTL 
Qae Dieu vous permette, cher 
ami, d'accomplir votre mission 
historique pour la Wrerté et Pin- 
dèpendattee üu Liban- • C’est 
signé : e Votre ami, Jlienahem 
Begin.» 

AupEtrarant, le porte-parole du 
ministère dee affaires étrangères 
avait adopté un ton plus réservé, 
se contentEuit de déclarer qu’is- 
raêl se félicitait que aie peuple 
libanais ait réussi ù élire démo- 
eratiquement un nouveau Rési- 
dent Nous sottheitoiu à M. Bechir 
Gemayel un plein succès dans ses 
efforts pour restaurer Puhité, 
Pindépenaance et TtrUêgrité du 
Liban». 

L’ensemble des jonmaus du 
moitn oDit souligné mardi que 
l’élection de M. Gemayel était 
pour Israël on gain arorédable 
bien qu’attendu. Baaréa (indé- 
pendant) a voulu faire remar- 
quer que. si M. Bechir Gemayel 
a été élu sous la protection des 
ebazB israéliens, son prèdéoeaseur 
l’avait été sous eeüe des chars 
^ilens, et 11 précise : «âfatnte- 
nant. c’est on tour dPIsraSl tPexer- 
cer son influence, mais nous c2e- 
cons le faire avec tact. » Les 
autres quotidiens se montrent 
plus sceptiques sur l’avantage 
que représente cet svénenieat 
pour le gouvemeznent de Jérusa- 
lem et plus ctitiqaes è TégEud 
du dirigeant phalangiste. Le 
Jérusalem Posé (indépendant) 
rappelle que les maronites repré- 
sentent maintenant moins d'un 
tiers de la populatk» du Liban et 
que la a force» de cette oommu- 
nauté tient « & uTte meilleure édu- 
eatUM, sa richesse et surtout au 
fait qu'éOe possède la plus 
grande et la mieux équipée des 
armées privées qui existent au 
Liban ». 

Le Jérusalem Post s’inquiète dn 
comportement violeni des phalan- 
glsses depuis le début de Tinva- 
sioa Israéliemie ê régard des 
druzes et des chutes dans le 
sud du pf^ Le quotidien de 
langue souhaite que les 

milfoee (mrëtiennes, celles des 
phalanges mais ansM celles du 
oommandant soient dis- 

soutes et Intésrêes â Tannée 
libanaise. Davar (tiravaiUlste) 
déclare : s Le passé (de M. Ge- 


mayel). ses exactions pendant la 
guerre ctpfle. ne permettent pas 
(tèpre optimiste poar son aetkm 
future, à mtrtns ÇiTS ne fasse 
preuve tout à coup de surpre- 
nantes quaUtéa d'Iiomme d'Stat 
— sinon il risque de placer Israël 
dans une s&uatUm embarras- 
sante. s De maalére plus surpre- 
nante, Jataose (organe du parti 
nations religieux, membre de la 
coalition gouvernementale) ee 
nxmfire aussi sceptique à sa façon 
en s espérant» que M. Gfomaiyel 
«ne trahira pas l'amitié d’Israël 
pour les chrétiens du Uban 
grâce à laquelie ü a accédé au 
pomxUTs. 

M. Begin et le porte-parole dn 
ministère des affaires étrangères 
se sont bien gardés de rappeler 
qu’lsraël sonhalte. sinon exige, la 
conclusion d’un traité de paix 
avec le Liban, oe qui est l’un des 
bute déclarés de la guerre actuelle, 
de même que l’installation d’un 
gouvernement « fort » et s stable ». 
Les dirigeants israéliens sont 
aujourd’hui de moins en moins 
sOts de pouvoir parvenir à ees 
fins. Depuis que U. Gemayel a 
fait acte de candidature, les diri- 
geants israéliens ëtsdent devenus 
de pins en pins méfiante â l’égard 
de leur protégé. 

Des divergences d'intérêts 

Le malentenda ne date pas 
d’hier. Quand 1% RraéUens ont 
commencé, dès 1976, à aider les 
"liUo-BB chrétienne lenzs fa- 
veurs atladent plutôt à celles de 
M. Camille Chamoun. M. Ge- 
mayel ne l’a sans doute pas 
oubllA- Mats depuis qne oe der- 
nier a réunifié â sco avantage 
les forces libanaises en a désar- 
mant » U. Cbsinaun. les Israë- 
ont accepté la situa'doa 
Atnjd créée et ont apiwyé Tac- 
tion du nouvel homme fort dans 
le camp chrétien, (rantant ptais 
qne celui -ci — ce n’est plus un 
secret — n’a cessé, ces dernières 
années et oes derniers mois, 
d’inciter les dlrlgean^a israé- 
liens à se lancer dans une vaste 
opération au Uban. 

Or voUa que, cm moment oâ 
l’armée israélienne se décide 
enfin, en Juin, à sauter le psœ. 
M. Gemayel dorme Tordre à ses 
hommes de ne pas bouger, non 
seulement quand les soldats israé- 
liens « nettolœit » le Sud-Libsa. 
mats encœe quand Us attei- 
gnent Beyrouth et font le tiége 
des quartiers tenus pu 
Dens les deux cas, l’état-major 
et le ministre de la défense, 
M. Aile] Sbaxon, atteodaleot une 
quelconque participation des fo> 
ces libanaises, si minime sott- 


éEte. Dans Tentourage ds 
M. Sharon, on laisse entendre que 
des assurances avaient été don- 
nées avant l’opération a Paix 
pour la (Ralliée » et n'ïzit pas 
ete respectées Cette passlvtte a 
provoÿiè une profonde amemune 
en XsraëL d'autant que, réeem- 
ment. ia popuJatioa chrétienne 
de Beyrouth ne cessait d’invi- 
ter les soldats Isra^lens k e fi- 
nir le travail » et à doimer 
l’assaut aux réduits de Beyrouth- 
Ouest. 

Un choix difficile 

lie- dirigeants Israéliens consta- 
tent maintenant, on peu tard, 
qu’il y a des divergences d’inté- 
rêts quasuneat insuimonbables 
entre eux et BA Gemayel, quels 
que soient les liens qui ont été 
tissés Jusqu'à présent, et quL 
pour l’essentiel, demeurent. C'est 
vraisemblablement la déception 
causée par le refus des phEdan- 
ges à se lancer dans ‘la guerre 
— même quand les quaitieis 
chrétiens de Beyzoutli étaient 
bombardés ~ qnl a amené 
M. Sharon à rontinuer de sou- 
tenir Sud les milices du 

commandant Saad Haddad. qui 
entretient des relations oonfUc- 
tuelles avec les phalange^ eonune 
encore l'ont pruavê, en juillet et 
en août, plusieurs incidents entre 
les militants des deux camps. 

Partisan d'une rupture totale 
avec le monde Eirabe et d’une 
A»ian«» Clés étroite avec Israffl, 
le commandant Haddad était un 
homme de M. Chamoun et n’a 
toujoure pas accepté la mise sur 
la touche de l’anrïen président 
de la République par M Bechir 
(3emayeL M. Sharon a même 
cœisIdérableiDent renforcé ce 
soutien accordé an commandant 
Haddad Jepuls de: années. H a 
pennlB a ses troupes de prendre 
le contrôle de la majeure jtertie 
du Sud-Liban. Comme si cela ne 
sufffaait pas. U. Sharon EL de 
surcroît, laissé le corenaandant 
Haddad annonoer qu’il envoyait 
une unité de ses aulloea à Bey- 
routh pour participer au siège 
au côté de Tannée tsreâiœme. 
C’était une leçon évidente à l’in- 
tention de M. GemsiréL ooupaUe 
de D’avoir pas assez oaUsboré. 

Cela n’a pas, tEuit ÿen faut, 
amélioré les Eélatlons oitie le 
cabinet de M- Begin et le futur 
président dont i’une des premiè- 
res initiatives sera, on n’en doute 
pas â Jérusalem, de donander le 
rétablissement de Tautorltë du 
^wreera CTOTt de P ey» m, h sur 

Les Israéliens se tronveroat 


alors devant un choix difRcQe et 
devant leuiB contradlcUoDS, car 
iis ne peuvent prétendre encou- 
rager Tinstauration d’un pouvoir 
fort au Liban et persister à défen- 
dre te commandant Haddad, qui 
ne semble pas prêt à fai» acte 
d’allëgeanee au twuveau prési- 
dent. puisqu’il a confié qu’U 
considéré son élection comme 
e illégitime» dans les circonstan- 
ces actueDes Oe Monde du 
22 JoUlet). 

Le voyage effeetoé début juillet 
par M. Gem&yei en Arable Saou- 
dite pour y rencontrer des dlrl- 
geamte bien sûr, mais 

aussi des reiuésentants de la 
Ligne arabe, a augmenté les 
soupçons israéliens. M. Gemayel 
a ainsi manifesté sa volonté de ne 
pas couper les ponte avec 1e 
monde arabe. Pis. ces dernières 
par rintermédlâlre 
d’une personnalité phEüangiste, fl 
a multiplié (es contacts avec le 
gouvernement de Damas, n n’en 
fallait pas plus pour qu’à Jérasa- 
lem on le soupçonne de se livrer 
à de sombres tractations au détrlr 
ment dlsraël. On a craint un 
moment qu’U ne prépaie un mar- 
ché selon lequel te gouvernement 
de Damas accepterait de ne pas 
gêner son âecUon. en échange de 
quoi M. Gemayel ne réclamerait 
pas, aussitôt élu. le départ de 
Tannée synenne de ta Bekaa et 
du nord dn Uban, comme le 
souhaite très vivement le cabinet 
de M. Begin. 

L’indépendance que manifeste 
de plus en réns M. Gemayel à 
Tégard d’Israël peut être nne tac- 
tique habile destinée .à fenûnper 
une partie de Topinlon libanaise 
et à apaiser l’hostllitë du monde 
arabe. D n^t pas fznpostibte qim 
certains dirigeants israéliens, tout 
en montrant leur mauvaise hn- 
meur, oient finEdement aoeeptë 
oe calcul et ne fassent que don- 
ner le change en te iaii»tnt ^glr 
à sa manière pour ne pas hypo- 
théquer ses ehanoes, car 11 reste 
le meilleur atout dlsraa da«? te 
Jeu difflcQe qui se joue mainte- 
numt. K&te si tel est le cas, eœn- 
ment e^qner que se rëpazide 
la rameur selon laquelle M. Cha- 
monn, malgré son grand é gft et 
son diseiédit au sein de-la oom- 
moniuité ehrétiemte Hhanaiaa 
aurait été après tout pour 
un melllenr qœ bj. 

Bteyel ? Les israéliens n'ont-Us 
pas découvert, un peu tard, com- 
me le fait remarquer M. waim 
expert du pEutL trE^> 
en politique étrangère, 
qite IL (Semaÿré ne pouvait être 
a la frés à la présidence 

de la République lihftwftiaa et un 
partenaire indéfeetihile d’Israël? 

PRANCIS CORNU. 
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L'ÉLEaiON DE M. GEMAYEL A LA PRÉSIDENŒ DE LA RÉPUBLIQUE LIBANAISE 


Les maronites : de saint Maron à cheikh Béchir 


€PüUôt senUmetti natio- 
nal libanais, ü y a o?tes eux un 
maronitisms ». nous disait en 
197Q, Kamal Joomblatt (le diri- 
geant miisMlTrian dlUSe pltJS tSld 
aosasstné par les Syriens) en 
nous parlant de ses compatriotes 
maronites. Quelques eemaines 
avant son accession à la msigis- 
tmtnie snprême. M. Béchir 
Gemayel — cbeibh Béchir — 
afOrmalt à la revue PoUtiQue 
internationale qu’en 19^ ses core- 
ligionnaires. c attaqués en tant 
que thrétiens, tétaient défendus 
en tant que LibaTtais ». Les Petites 
Cfuerres, film réce n t He Monde 
jXa 23 mal) du réalisateur libanais 
sUarotm Ba^dafl, suggère lldée 
d*ane nostalgie du Mandat fran- 
çais sur leur pays parmi les 
etardtâeas du Liban. De savantes 
plumes souûgnent régulièrement, 
au contraire, que l’Etat libanais 
a été créé par la France, selon 
les vœux du patrîaiebe maronite, 
n 7 a un lustre encoze; la dlplo- 
matle américaine ptofesBait que 
les chrétiens du. Liban étaient 
une c branche sèche» qu’il con- 
venait de couper de l'anire pro- 
c he -o ri entaL Déjà, en 1844. un 
agent de Louls-Ftiillppe I". le 
comte Ontteoy, avait dg 

« déporter s tes maronnies en 
Algérie.. 

La dhimmihide 

Comment s*7 retro u v er ? La 
chrétienté libanaise, et particu- 
liérement la plus nombreuse de 
ses communautés, tes maroni- 
tes (1), est-elle composée finate- 
ment de trouble-fête et de pas- 
séistes impénitents, ou forme-t- 
eDe te noyau national du Liban ? 
Comme tonjours en Orient arabe, 
il faut ebereher la réponse dans 
tm homns historique psrtieullè- 
rement épais. 

La geste maronite commence 
au quatrième siècle: près d'An- 
tiocbe (aujourd’hui eu ’ltirqate). 


autour d'un ermite chrétien, 
saint Maron, dont les préceptes 
furent adoptés par une tiibu ara- 
méenne des actuels confins ayro- 
tUFcs. Le chef de l’Eglise maronite 
porte encore de nos jours le titre 
de « patriarche d’Antioche et de 
tout l'Orient » ; toutefola il re- 
connaît pleinement l’aucorité du 
Vatican. 

Les maronites, qui parlaient 
alors l’araméen, ou syriaque — 
la langue du Christ -** s’instal- 
ièrent bientôt au seul d’Antioche, 
entre Homs et ^ma. pour échap- 
per aux tracasseries de l’admi- 
nistration byzantine. Les Inva- 
sions islamiques 1^ foroërent à 
se déplacer vens les PKwtagnœ 
et te littoral de l’ouest — te futur 
Tiihan. oû cm les trouve au hui- 
tième siéete, se mélangeant avec 
des populations locales clairse- 
mées. gréco-phéniciennes oo mar- 
daltes (peut-être originaires de 
Perse), déjà christianisées. Le 
relief montagneux allait achever 
de tremper te goftt prononcé des 
fidèles de saint Maron nour l’in- 
dépendance. 

Depuis la fin du ixemier millë- 
nalze de notre ère et jnsqo’à nos 
jours, l’histoire des maronites, 
retrsnehés dans leurs imprenables 
hauteurs où poussent les cèdres, 
n’a été qu'un long combat pour 
échapper à la dhlmmltnde : te 
statut de citoyen minuio lure 
ptévo par ia loi coranique et que 
tes juifs et tes chrétiens orien- 
taux durent, noZeas valens, ac- 
cepter. Les deux slèclea de erol- 
sadea D’entamérent pas .non plus 
te particularisme maronite, en 
dépit de la fraternité d’armes 
entre chrétiens d’Oceldent et 
d’Orient face aux nmsaimans. 

Après le départ des Francs, la 
soif d’indépendance des mosul- 
mi>Ti< druzes — nouveaux venus 
d'origine borde ayant Introduit 
an Chouf, dans la montagne 
libanaise: une hérésie islamlqne 
fondée sur la délficalâon du calife 


PANS L-A PRESSE PARISIENNE 

rélecfion légole d’on chef de guerre 


L'électioo de M. BectUr 
Gemayel à la présidence de 
la RépnbUqne libanaise est 
annoncée en première pi«e> 
mardi 24 août, par les qno« 
tidlens parisiens. • Gemayel 
triomphe •, affirma, en tttee, 
« le Figaro •« tandis que 
« l*Humajuté • dénonce • le 
candidat de Begin prési- 
dent * et qne « le Madn de 
Paris ■ indique i • Liban i un 
dief de guerre pour pré^ 
dent. • 

GhrtsUne Deval estime, dans 
LE F/GAAO, que « ta légalité 
du vote ne potoro pas être mise 
en doute ». < Outre le fait, ëcrtt- 
elte, que des observateurs étran- 
gers (français et Mtanniquesf 
assistaient au «cmthi, rappelons 
que l'armée tsméUenne aoaü éoa- 
eei te quartier. » Elle aoullgne, 
d’autre part, que l’élection de 
M. Elias Sarkis. en 1976. n'avait 
pratiquement pas été contestée, 
c allxirs même que ramée syrienne 
avait envahi la quasi-totalité du 
territoire libanais ». Observant 
que M. Gemayel a bénéficié de 
rappoi de la majorité des dépu- 
tés musulmans, elle conclut : 
« 71 faut qu’il Obtienne sans tar- 


le Time président 
depuis l'indépendance 

SC. Seetalr Gcnuyei est le 
septième pcësiUeat de la Rèpa- 
bllqnc UbanalM depab la proela- 
«watiftn de rtedépenCance, le 
8 novemlire 1943. 

X.e Uban a en an total trelae 
prèsideittB. doBt six donat la 
période du mandat fnmcais. Se 
XS19 à 1943. Depuis l’indépen- 
dsuee, les six pefsonaalltés syant 
aecMé, per vole d*éleetloa. aux 
chaises suprêmes sent : 

Cheikh Bechara B Khoutr. 
1943-1952. a B dû déuilirioUBer 
après nas grève générale des 
souks qui entendaient protester 
«outre la cereuptiou du léglme ; 

_ M. Camille Chamonn, 1992- 
19SW. Soq mandat s’est terminé 
au moment du dèbaEquenmt 
aaëileals à Beyroutb, qui visait 
à mettre nn tenue à la premlèie 
sneixe clTUe Uhanalse ; 

— Le géuénl POuad Chebab. 
1958-1964. And en commandant 
n chef de ramée, U a été 
rartfsan de rcsteulon du ecr- 
vice publie et des grands projets 
de développement ; 

— », Charles Hdon, 1964-1970. 
Auelen ambassadeur, e*est durant 
son mandat qu’a été sttni 
raccord dn Caire (iMvembre 
190) légaUsant la présence 
talR palestinienne u Liban ; 

— M. Soleiman Ftantiê, 1970- 
3976. Les deux dernières années 
de son mandat ont été marquées 
par la denrième gnerre elvlle 
Rbasaise; 

^ M. EUas Sarfcis, 1976 - 1962. 
B a VU principale tfch« 

d'éviter un vide constitntlonnel 
dans Pattente d’un règlement du 
conmt manais. 


der le retrait de toutes les trou- 
pes étrangères du pays, tant 
syriennes qu’israéliennes. » 

Yves Moreau, dans L'StfUA- 
NITÊ, Juge, au contraire. < tragi- 
quement dérisoire » la « prétendue 
élection présidentielle ». arg&Qlsée 
«non pobif au Fartement. mais 
dans ta oaserne étvne êoote mili- 
taires, alcES que. cd quelques 
dizaines de mètres, tes tanks de 
roecupant étaient présents ». Evo- 
quant 1e passé et tes projets <te 
U. Gemayel. U écrit ; «L'acces- 
sion d'h!! tel persoKfiaqe à la tête 
de l'Stai Kbanate donne à eratn- 
dre pour ce malheureux pops bien 
des ddcAtremente. Elle c o m p romet 
gr a vement le rétablissement de 
rentente nationale, de Vindépen- 
dance et de ta eouoeraineti du 
Liban, s 

wLa légaliti de rilection ne 
peut pas être mise en question s, 
écrit, dans LS MATIN DE PARIS, 
Marc Sravets. qui rappelle, lui 
aussi le précédent de l'élection 
de M. Sarn. 11 souligne, cepeu- 
dant. que. à la différence de ce 
dernier. M. Gemayel ne peut pré- 
tendre et ne prétend pae être un 
président de ooacillatloa Après 
avoir évoqué tes épisodes san- 
glants auxquels l'élu du Parle- 
ment libanais a été mêlé, il 
affirme : « Allié prtaOégii dTs- 
raSl. auquel il doit resseniiel de 
sa foree présente, on imagme 
(Pautant plus mal le nouveau 
président amorcer une récaneitta- 
üon libano-ÿbanaise, alors même 
One ta totalité des dfrùreonte 
musulmans et nombre de leaders 
eJiriHens non maremites iss 
réeusents 

Four Jean-BSarc Kalflècbe. 
dans LE QUOTIDIEN OS PARIS, 
«ce qui vient de se passer au 
Liban dépasse les /rontiéres du 
Liban». Estimant que «ce n'est 
pas un supplétif qu’on a élu hier, 
mois an président d part entière », 
fl éerit ; « On est peut-être en 
train de trouver le premier fü 
d'Ariane d’une restabsisatUm du 
Proehe-Orient. Ce sera long, dur, 
peut-être même (lapossible. Mais. 
après tout, comme le disait ré- 
cemment le président Elias Sar- 
kis. « tes ZJbanais sont aussi intê- 
» ressants que les Potesttntens »,. 

« Après le président chrétien 
prosyrim. le présidant ehréttea 
pro-israéUen ». observe, dans 
LIBERATION, Serge July. qui 
voit en BÆ. Gemayel le Blacbeth 
d’un pays s pre/ondémenf sHakes- 
pearien, à la fois féodal et sophis. 
tùrué, pratiquant, avec une quori- 
t^énuité, la vendetta ^ftique 
et, ooee tout autant de brio. les 
raffinements de Poetteité ban- 
caire et finanotère mtemattû- 
nale ». Estimant apea probable 
que ce centurion cache, derrière 
sa furieuse ambttion, une âme 
capable d’ienir tout le Liban contre 
ses occupmis, qWOs soient israé- 
liens ou syriens ». il affirme : 
c VoiZà donc un pays qui sort de 
trois mois de guerre pour entrer 
dons ce qui sera de toute ma- 
nière une guerre eivüe larvée et 
peut-être une guerre tout eourt 
entre Syriens et Tgra&iens.» 

VL (Semayel n'a-t-il pas pour 
premier devoir, S’A prend an sé- 
rienx te mandat qu'il a su obtenir 
des députa libBials, d'enmécber 
une telle guerre ?. — P. J. 


chiite qul r^na au caire 

en l’an mil — rencontra oefle dès 
maranltes, et 1« premier Etat 
libanais organisé se constitua 
progressivement sur des baies 
draso-maroaite& H fallut toute- 
fois attendre Béchir n Cbeaab au 
début du dJx-neuvlème siècle pour 
voir un émir du Liban ne se trao- 
vant pas dans l'obll^tkm de 
disslffluter sa qualité de chrétien. 

Une révolution sociale 
et agraire 

Ce succès fut chèrement payé 
par les maronites. En iftu puis es 
1860. tes diuses. soutenus par tes 
Ottomans, tentèrent de régler ia 
« question mbronJte > par le sabre. 

luterventtons de l'émir Abdel- 
kader d'Algêiie, exilé à Damas, et 
des soldats envoyés par Napo- 
léon m aaayëroit sans doute les 
chrétiens du Levant du génocide. 
Karl Bdarx avait analysé en i85p 
la résistance maronite face aux 
essëe druzes rtranm^ une « révolu- 
tion sociale et agraire. » 

Les chrétiens dn Liban (et de 
^rte) jouèrent également un rôle- 
pilote dans la renaissance cultu- 
relle exabe au dix^ienvième siè- 
ele. la Nahda. Ils créèrent la presse 
égyptienne. Es furent parmi 
premiers à défendre le concept 
d'arabisme, car. s'ils avaient obs- 
tinément refusé d'embrasser 
rislam. ils avaient en revanche 
adopté pen à peu la langne et 
maints usages arabes. L'action 
des maronites fat décisive, a tra- 
vers te parti des kataSb fondé en 
1936 et dissous à deux reprises 
par tes autorités du BÆandat fran- 
çais. dans la marche ven la 
renaissance de l'Etat libanais, qui 
aboutit en 1943. Le slogan des 
kataSb : « Liban avani tout / > ne 
reoouvili en matière Interne, 
qu’un vague libéralisme jusqu'en 
1951 — date à laqueUe l'avocat et 
éconamisie BCaurice Gmayd (un 
parent du nouveau président 
libanais) et le journaliste Edouard 
Saab (2), un maronite né en 
Syrie, fargëiwt pour leur parti 
une doctrine is^lrée par Je per- 
eonnalteme social du philosophe 
chiètien Emmanuel liôanier 
(1905-1950). Ctile-ci évohia en- 
suite, surtout depuis te début des 
h ostilités en 1975. vers une sorte 
de populisme musclé, moder n iste 
et pro-occidentaL filais l’accusa- 
tion de fasdsme (facilitée en tra- 
duisent te mot kataëb par «pha- 
langes») portée contra te grand 
parti chrétien est absurde. Si l'on 
c'en tient aux pratiques vlotentes 
utilisées au Llbao depuis 1875, 
alora c'est san^ exoeptioci tous tes 
camps en présence dans ce pays 
qu'il faudrait taxer de fascisme. 

Ce qui est sQr. en revanche, 
c’est que les chrétiens ont la 
farouche détennlaatx» de 
demeurer au Ubao «des étoOes 
dans Funivmv mahomitan», 
ainsi que l'écrivait, sur un tou 
adoUratlf. dèe te dhdèuie siècle, 
le grand historien musulman BÜ- 
BÆassoudL 

J.-F. PeRONCEL-HUGOZ. 


L’EVACUATION DES PAL.ESTINJENS 

4 Le siège de Beyrouth a été une honte 
pour toute lu couimnnnnté iutemntionale » 

déclare le chef de fOlP. 


(3) Od trouve égalenrat no Uhu 
des grecs - orthodoxes «t des mel- 
kltea (eu grecs - cattiCUques) qm 
sont des Arabes de rite braaatin. 
des Lstlzia réputés desceadre des 
croisés, des «prtaques. des ebal- 
dèeos. d«B aseyrieos. des ArméoleDs 
orthodoxes an eathoUqiie» rescapés 
de Turquie et tnéice quelques pto- 
testanta srsbophoaea 

(3> Aédaeteor de l’OrfealWe Jtmr 
et correspoodant du Monde ao 
Ubau, U fut tué par un fraac- 
tlreur en 1978 à Beyrouth. 


Les opérations d’évacuation 
des combattants palestiniens se 
pouismvatent. ce mardi S4 août, 
avec le départ d*un second 
contingent de cinq cents hommes 
pour te Sud-Yèmen. et rembar- 
quement d’un miHtor de fedayin 
se rendant au Nord-Yémeai. Lundi, 
txn porte-parole militaire israé- 
lien a oonflnné que l’èvacnatlon 
par terre vers la Syrie, où doit 
se rendre te gros des combattants 
pau«fe<ni<me- oomzDenooalt mer- 
credi 25 août. Cent vingt blesEés 
sont attendus, vendredi prochain, 
à Athènes. les autorités israé- 
liennes ont ttprifflè, lundi, leur 
mécontentement devant tes entor- 
ses cofflzsises. selon elles, à l'ac- 
cord. Elles ont ainsi contesté le 
nombre de. fedayin évacués hindi. 
Selon certaines infoimations: dans 
ce contingent flgoraient cent 
volontaires du Pâ3stan et du 
Ban^adflsb qui luttaient dans les 
rangs du Fatah. 

Lundi BL Arafat a jugé que 
le siège de Beyrouth avait été 
« une honte pour toute la eommu- 
nauté intemattmale ». « Durant 
soixante-dix-neuf fours, cela a 
été l'enfer, y compris pour les 
femmes et les enfants, et auotene 
puissance n’a arriti esta », a 
déclaré le chef de 1'Oli.P. à la 
télévision ttalienne. en n'y a 
pas eu de protestation, même à 
fONU. où les pays européens oat 
fermé les yeux devant tes toits». 
a déploré M. Arefht. qui a averti : 
< Nous ne serons pas le seul peu- 
ple à payer ta facture. » BL Ara- 
fat a élément déclaré : tes 
fedayin «luttent pour une juste 
cause. C’est eéla le phénomène 
palestinien que VoTdtnateuT amé- 
ricain ne peut comprendre». 


Un antre le^tonsahle palesti- 
nien. M. Abou lyad. numéro deux 
dn Fatah. a. de son côté, afrirmè : 
c Nous ne reoonnaiirons pas 
Israël, nous croyons toujours que 
nous n'avons Vautre voie 
que la lutte armée.» 

Sur te plan diplomatique, te roi 
TTaiMnw a Infocoé. lundi 23 
août dans la soirée: M. Arafat qne 
te sommet arabe se tiendra effec- 
tivement 1e 6 se p tembre à Fès. a 
rapporté mardt l’agence palesti- 
nienne de presse WAFA. L'ordre 
du jour comporte déjà, ainsi que 
ra réclamé dimanche la Tunisie, 
une nouvelle étude du plan de 
partage de la Palestine tel gull 
avait été établi par les Nations 
unies dans la rèsoluti» I8l du 
26 novembre 1947. Cette requête. 

S ue te président Bourguiba avait 
éjù émise sans aucun succès en 
1965L lois d’une tournée de plu- 
sieurs sesnaines an Proebe-Orient, 
se situe nettement en retrait dn 
plan de paix saoudien présenté 
l’an dernier à Fès» ainri qne nous 
le signale notre correspondant à 
Tunis, BÆichel Denré. Mais, ajoute- 
t-C. les Tunistens n'en e sti ment 
pas moins anjourdliui quH est 
préférable que tonte négociatlou 
du problème palestinien s'engage 
sur la base territortaJe légale de 
1947 ^ntôt que sur ceDe existant 
en 1967, apres l’occupation par la 
force de nouveaux territoires ara- 
bes. aiati que le préconisent les 
Saondieos. 

A Niamey, les ministses des 
affaires étrangères de l'Organisa- 
tion de la confècenoe islamlqne 
(O.CX) étudient, ce mardi un 
I«cjet de rèsolutimi dressé la 
veille par le comité politique de 


l'Organisation, qui condamne sans 
équivoque l’invasion du IJban par 
Israël ainsi que 1’ « attaque prémé- 
ditée» perpétrée en juin 1981 par 
l'ariatlon Israélienne contre tes 
installations nucléaires irakiennes. 

A Paris, Â l'issue de son entre- 
tien avec M. Cheysson, ministre 
des relations extérieures. BL Bon- 
tros-GhalL ministre d'Etat égyp- 
tien chargé des affaires étran- 
gères, a réaffirmé lundi la 
c parfaite concordance des vues 
entre la France et l'Egypte dans 
ta reeherehe d’zme solutton fflo- 
bale au pn^léme palestinien », 
Tout en faisant preuve de « flexi- 
bilité», oobamment face aux 
obj^ions Israéliennes. Paris et 
Le C&iie s'emptetent à réactua- 
liser le projet de résolution 
conjoint déposé le 39 juil^ de- 
vant te Conseil de sécurité des 
Natto ns unies, a précisé le mi- 
nistre égyptien. 

Les milieux officiels israéliens 
mt réagi avec prudence aux 
déclarationa. dimanche, de 
BL Shults, secrétaire d'Etat amé- 
ricain. selon lesq uelles Lsraêl de- 
vrait se retirer a*«ane partie de 
la rive occidentale du Jourdafa 
et de Gava» A ce sujet, un 
porte-parole de la Maison Blan- 
che a précisé lundi que ce retnit 
portfeL réclamé & Israël, ne devait 
pas être interprété «dans le 
contexte immédiat » des négocia- 
ttoos au Proebe-Orient et qw 
Washington n'Avait pas modifié 
ses trots objectifs actuels (réta- 
blissement d’un gouvernement li- 
banais fort, garantie de sécurité 
pour Israël sur sa frontière sep- 
tentrionale et relance dn proces- 
sus de Camp David). 


ABANDONNÉ PE TOUS DANS UA GUERRE 

M. Arafat est désormais plus fort 
pour se soustraire aux exigences des pays arabes 


Beyrouth. <— L’ c opération 
Beyrouth» déclenchée pü Israël 
il y a deux mois et demi, cinq 
jours après qne son armée eut 
envahi le Uban par te Sud. tou- 
che è son terme. C'est un compte 
à rebours, en principe inefxorable: 
qui a en effet commencé te 
samedi '31 août pour s'achever 
te dimanche 5 septembre. Les 
incidents de parcours, pour inévi- 
tablea qalls soient, ne devraient 
pas en bloquer te déroatement. 

A cette dernière date, hnlt mille 
Palestiniens en armes devront 
avoir quitté Beyrouth et te Ldben. 
Israël oure-t-fl, pour autant, 
brisé l’OJiP.? 

Et pour commencer, les 
huit combattants évacués 

sont-Us bien les vrais fedayin et 
sont-fls bien tous les fedayin 
assiégés & Beyroutb-Ouest ? DP 
contrôle a été effectué par la 
sûreté générale libanaise a l’em- 
barquemew. et il ne fait pas de 
doute que les Israéliens, postés 
hors de l’enceinte du jwrt mais 
sur le toit d’immeubles dominant 
la scène è mrtns de deux cents 
mètres de dlsumce, auront filmé 
les Palestiniens embarqués sous 
toutes les coutures pour procéder 
ensuite à leur identification par 


LA GUERRE DU GOLFE 


Hènoces snr les esportotions iraniennes 
de pkrole 


Les menaces Irakiennes contre 
te terminal pétrolier iraniea de 
BSiorg, au nord du Golfe, et tes 
risques qui en découlent pour la 
sécurité des navires pourraient 
affecter tes expoôtations pétro- 
lières de Téhéran. 

1« plupart des annateozs sem- 
blent. en effet, avoir renosoé à 
envoyer leura ntiments à Sharg. 
depuis la conflrmatloo du raid 
aérien Inütien contre nie. la 
semaine dernière. Lundi 23 août, 
on apprenait & la Bourse de l’af- 
frètement maritime de Londres 
que les bodibaidementfi avaient 
mis hors d’usage les InstaOations 
d’accostage pour les pétrouers de 
faible «t moyen toonage- Selon 
l*im des prineipauzeourttexs mari- 
times loadonlens. 11 est devenu 
pratiquement impossibie de trou- 
ver de très gros porteurs de brut 
(VX.C.C.) inets a se mdro i ce 
terminal malgré les offres très 
intéressantes faites aux armateurs. 

L'avertissemoit tencé samedi 2i 
août par Téhéran, sur les risquée 
d’un éuù'gissemeat du conflit au 
passage moritisie du Gdle. c’est 
pas (ait pour calmer tes sppré- 
henslonfi. Le journal du uoyd'a 
se disait ainsi lundi l’écho de 
rameurs selon tesquélles ITran 
aurait déjà déployé sa marine de 
guerre dans le détroit d’OrauTua 

Sur te marebé libre de Botter- 
dam. tes événement ont provoqué 
une certaine nervo si té, iriusleuia 
qualités de brut gagnant un dol- 
lar par baril On estime toutefois 
dans les mllteux pétroliers inter- 
nationaux que. dèmai la faiblesse 
actuelle de la demande, les ven- 
tes des deux beOi^sraats pour- 


raient ëtze InteTTompaes 
menace particulière pour l*appro- 
Tisionnement des pays oonsom- 
mateuxs. A la mi-aout^ ITtan et 
ITrak exportatent un peu moins 
de 3 Twmwwm de barils par tour 
(un mlHioQ de barils par jour 
équivaut à 50 millions de tonnes 
par an). 


• A Téhéran, te tribunal mili- 
taire qui juge ranelen ministie 
Iranien des affaires étrangères, 
BL GotbzBideh, a décidé d'ajour- 
ner son verdict. D’autre part, le 
régime islamique a oonflzmë 
rahrogatton de < toutes les lois 
du passé qui lont contraires & 
rislam ». Xa Cour suprême iia- 
niemie de Justice Indique qne tes 
juges c dotoeni pour prononcer 
leur oerdiet se référer aux textes 
religieux ou à des serraom au- 
thentiqites ». — (AS.P., Eeuter.j 

• Douse moudfahedin Jehalq 
ont été tués dans diff^œts 
accrochages à Téhéran au cocos 
des dernières qaarante-boit heu- 
res, annonce te mardi 24 août 
te quotidien République islami- 
que. ns ont été tués soit an 
coure de cmitrôles. soit dans des 
attentats ou encore la» de la 
prise de « caehee », précise le 
quotidien kanlen. Au coure de 
là prise lundi de l'âne de ces 
« caches », un gardien de la 
rëvolutioQ a éto tué eè deux 
autres blessés, selon Rémibtiqne 
islamique. Une dousaine de 
mesibree de ce mou ve ment in- 
terdit oDt êgalezuent été aRètés» 
ajoute te JoumaL — (À.FJP.) 


De notre corresponeJant 

leurs agents et pour faire des 
oomparaJsons avec lenss fiebiets. 

Blais le dliectioD de l’OJtP., 
une fois qu’elte aura ene-méme 
lâché prise & Beyrouth, anrait- 
eOe Intérêt à y maintenir des 
^feetife emistetants, eu état 
d’infériorité et en milieu hostile ? 

Sauf reoo&stitution. mate qui 
demandera du temps, on peut 
donc estimer qulsréS a privé 
l'OZkF. de son sanctoaire liba- 
nais : d'abord au su(L à présast 
à Beyrouth, ultériaizenient saxis 
doute dans te reste du Liban. 
Cela est capltaL BŒitairemmt, 
oui. roXiP. parait jusqu’à nouvel 
orme demantelée et sans base 
territoriale 

BSate Isaël a conféré à la cen- 
trale palestinienne le privilège de 
la réâstaooe et de la bravoure 
dont les armées arabes, oaa 
même celtes qui. en octobre 1975, 
se sent bien battues, ne peuvent 
ee prévaloir. 

Autre acquis dont l'OJlP. est 
à r<» peut s’exprimer ainsi, « re- 
devable » à BOL Begin et Sbaxon: 
une antODomle O'action à l'égard 
des ré gi mes arabes dont elle 
n’avait Jamais bénéficié. Assiégé, 
traqué â Beyrouth-Ouest, BL Ara- 
fat y était plus libre que jamais 
de sa politique. 11 a pu négocier 
et DTanœnvrer à '*abri des pree- 
siooB arabes, notamment syrien- 
nes. Abandonné de tous aux 
jouzB critiques. Il est désonasis 
plus fort pour se soostroiie aux 
exl^Dcea voire au diktat des 
uns et des autres, à l^venir. Le 
choix de Tunis comme siège de 
facto de l’OX-P.-poUtlque — 
même si Damas doit en être le 
siège otficlél — est signifioatlf. 
Mais pour que cela soit vraiment 
utile, encore faudiait-11 qu'lias 
en définitive, et tes Btats-Ünls 
dans nn premier tmnps, aient 
quelque chose à proposer aux 
Palestiniens, anon, à quoi cete 
ssrviralt-U que BL Arafat puiase 
mener sa poürique à sa guise et, 
évmtneltement. négocier avec 
Israël?. 

B&fln. rOi«P est anjoaidlntl 
plue tsile que jamais derrière 
son chef. Sans pré ju ger des éven- 
tuels conflits futins, force est 
de constater que tou^ les orga- 
nisations — y ocxnpris te Front 
populaire de libération de te 


Syrie 

DELEGATIONS SOVZETZQDE 
ET UBYENNE. — BL Ivan 
Sallae. -viee-présiâe&t du So- 
viet suprême, est arrivé lundi 
23 août, à Damas, à te tête 
d’une délégation partemen. 
taire, pour une visite offltielte 
de cinq Jours. A son arrivée. 
BL Saune, gui a été accuetUi 
par te président dn Parlement 
Eyrien, BL ^ 2obU, a indiqué 
qm ses diseuErioDs en Syrie 
porteront sur te situation au 
Liban et au Proche-Orient en 
génêraL Lundi te président 
syrien Bafes Al Assad a reçu 
le numéro deux Ubymi le 
cmnmsndant JaUoûd. qu’il 
avait déjà rencontré à piu- 
eientB reprises depuis te début 
de Z’invasioa IsËBéltenne au 
lûben. — (A,FJ»J 


Palestine (P.PXB.) de BL Bh- 
bacbe dent on aurait pu craindre 
le jusqu’au-boutisme ~ se sont 
pliees sans encombre à l’ordre 
d’ëvacDatiOQ lorequ’U a été donné 
par VL Arailar et dans tes termes 
négociés et conrius par IuL Cette 
preuve d'autorité est également 
capitale pour une éventoelte né- 
goclatian sur te fond. Dans te 
reste du monde arabe, tous les 
régimes »e trouvent affaiblis par 
leur pastivtté à l'égard dTSnël 
durant sa campagne du Liban. 
Four ceux qui vont recevoir les 
fedayin. te cadeau est d’autant 
plus empoisonné que BL Bi^in a 
lait le « geste » d’accepter que ces 
derniers se re ti re n t avec leurs 
armes légèrea Ce qui laisse aux 
pays arabes d’accnell la tâche 
ingrate, pour ne pas dire te sale 
besogne du désümement Indi- 
viduel des fedayin. Désarmement 
symbolique, certes, puisque i’es- 
sezitiel des armes palestiniennes 
sera resté au Liban, mais les sym- 
botes comptent Orient... 

ZiB Syrie: autre poj^ directe- 
ment concernée, a perdu la moitié 
du Liban, en attendant d’en per- 
dre l’autre moitié. Site a podu 
aussi beaucoup de son influence 
sur tes Libanais et sur la résis- 
tance poZestiTjenne Elle a subi 
de durs revers militaires, sans 
même avoir vraiment fitit la 
guerre: Biais eUe a pu oonstater 
qulsraa prenau au eérieux te 
protection que lui accorde Bâoscon 
concernant son territoire natio- 
nal et elle a pu dâscntrer à 
Washington qu'il n'était pas tou- 
jours possible de l’ignorer Axne 
tout arrangement au Proche-. 
Orient. Cete étant, te mésident 
Assad n’es pas an bout de 
l’épimive puisqu'il demeure sous 
la menace d'une action mfutjüro 
israâienne da.os la et as 

Liban-Nord Et le lêbsn, théâtre 
et victime de ces luttes ? Que 
faut-il retenir en ce qui le 
concerne ? Les morts (dnq mllte 
à six mille civils UbantOs. sam 
doute: entre le &ià et Bejüoûtb) 
et tes blessés, les destructions qui 
se chiffrent par müUards (de dol- 
lars), te fait çu'fl se trouve peut- 
être plus que jamais an bord de 
l'éclatement, ou te fait qum est 
en voie d'être débarrassé du pro- 
blème palestinien, au moment oû' 
racoesslon d’on nouvel homme à 
la pzèeJdffloe de te RépubUgoe. 
ouvre la vole à sa dllficfle r^- 
néreseenoe? 

Les deux hyoothèses sont plan- 
sibles. H faudra qn'Sipxés «Topé- 
ratlon Beyrouth» S’achève l'opè- 
ratiott Liban pour le déterminer. 

L.G. 


Edfté par b &A.RJ. te Afonêe 

G é rai s: 

AoM LmviM. dtveteur d« la pefaeadan 
Aadensdûtetetta: 
ffabort eomie M èry (1944-18S8) 
Jo e qu— Fauvet (196S-1982) 
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pins fort 
des pays 


■ « Z>es Sections 
'ne fois seulement 
lukamo, trois fois 
Les aoUnitéB 
‘-■J^lêUeiteQt d’avoir 
‘"..'niecès leur "breviet 
'S'^nite démocratique.' 
très loagae (sîr 
. ,“'S flDazüIcst&'ticiDs 
•‘‘^^ilenx8 centaiaieB de 
, >001163) eai défî- 

•' '-Ve toi te plOB qne- 
Oï, pour autant, ne 
'."'xiâtScm sans 'vois. 

' -'iTOttoé sa matttrztd 
pas bésltë à 
•>otUUea g ouver ne- 
.;^\Sarpa. 

- ‘ ''xe oubliée un peu 
'i'-âss (uzK dxiqrân~ 

' les rrrrm'nnn de 

'■‘.i dans les cam- 
an pas des fone- 

- .•^'Jabarta, )e. zema- 

'tes dei’cçpoââoo. 

•. ' ia presse, ed». An 
' «e, pour la majo- 
une victoire saos 
' .'lies, n «eÂ, nndgrë 
''T>isables qp*iin cer^ 
r ’ëlectozal inquiète. 

*.* *fl& SumuEL chsf 
J crets. n’a-t~Q pas 
' r,es consultations à 
n ’jztir la campagne 
:I les laseemue- 

v-.ties indonésienne 
. -.uUère que le pas» 

. tente de prendre 
..s de 150 TunnnriB 
le cinqtrièine du 
' .la population — 
près de quatorze 
• '.habitent <?»nq reli- 
, même si l’islam 
•/lù se paxleut plus 
.dialectes en plus 

- Atonale, le babasa 
•eeskm du pouvoir 

- tVmft de TTMriTi - 

i coûte l’unité de 
^SsmnnaJn di^axate. 

du consensus 

a Aillait la bâtir 
ques grands prîn- 
tjasila (Fanoislla, 
indle orthographe), . 
^nlbê est gén&ale- 
e à Sulcamo. le 
dépendance », en 
■oynaoeen un dieu 
isme, natlona* 
tie et Justice 
e ne nie que cette 
at— ce plus petit 
oommun — ait 
. donésie d’autour- 
. ,ce qcu’en y dévp- 
-'1 b tolérance et le 
'iDla. Le -vague de 
parznet & chacun 
Je parti ccHnmu- 
au temps de sa 
s'en était même 

voulait en réalité 
propre œda le 
966. au lendemain 
kt avorté, hrotale- 
1 jeu politique. Sa 
•son compUoe on 
t oèder le pouToir 
barto. L’ c ordre 
celui-ci Instaura 
les « déviations » 
ident, & « épurer 
tise en osuora du 
i la ConstHutUm 

us profond de la 
lise, la recherche 
sme méthode de 
une portée zes- 
qu'elle a pour 
étroit de l’ordre 
de roTthodoxie 
: Ifotre démo- 
t pas les groupes 
me ü en existe 
. araties oceiden- 
Irmer le gènérsl • 
lation gouvexne^ 

. oUcar (« groupes • 
.. a donc thèori- ' 
n à rassembler 

is de la société^ 

,!s aux militalies 
- et des paysaiK 
le moins aisé. i 


strictes limites de l’épure consU- 
tatkaméOe. Toujoms aux postes 
de commande, la « génération 
de 45 », cdle de la lutte peur l’in- 
dèpeDdance, estime eu wîet avoir 
vols au chaiHtEe dans la flonSTUt .»»- 
des affaîTes du pay^ -de peur que, 
dans le cas eontzaize, «sa» vle- 
tolze ne lui soit vidée et que 
l’unité nationale, si cÀërement 
acqqdse, ne soft menacée. D'où je 
pruMdpe de la «double tanetûxi» 
dont la majorité des indonésiens 
zeconnaissent qa'eQs est un legs 
de l’histoire. Si les militaires 


De notre envoyé spéciol JACQUES DE BARRiN 


les lois sur le vote desquelles le 
Golkar, le P.F.P. et le PJ3X se 
divtoeaL A-ns yeux de la popnl^ 
tlon, ronmra le consensas autour 
duquel le chef de IStat a Ùti 
son pouvidr c’est, penr celui qui 
S’y risqnezatt, se m e t tre hors 
la loi. 

Dans ces oondKémis, le Golkar 
est-S assuré de dhri^ le pays 
au moine J naqnfCn l’an SOOO ? 
c/e ne «ois pas de ehaagèments 


majeurs dans notre système poli- 
tique ttiei lé», affirme un les- 
poosable du P.P.P. Le génial 
Soharto. qui briguera sans risques, 
an printemps 1983, un quatrième 
mandat pi^identièl. a laissé 
entendre qu’d n’avait pas Finten- 
thm de éCeEneHement â 

la tête de l'Etat. On ne lui 
connaît pourtant pas -de dauphin, 
seulement des praiendants dont 
U ntUlae la fidélité ou ramUtlon 


pour consolider son imopie pou- 
voir. 

Pour la forme, certains vou- 
draient, l’an prochain, opposer 
une caodidatDze A oâle du général 
Suharto. CeluJ'Ci vient, semhle- 
t-il, de laisser entendre qu’il ne 
refuserait pas celle du sultan de 
OJogdjakarta, Eaineogku Buwono, 
que plusteurs mouvements d’étu- 
diants ont mis ea a^ant. Au 
demearant, la seule inconnue de 
cette ooQSultatton porte sur le 
choix du vice-président. M. Adam 
Mallk, eantirai libérale du régime. 



n’OQt pas le droit de vote, ils dis- 
posent & la Chambre des repré- 
sentants de soixante-gninze dé- 
putés nmnmés par le président 
de la République. Üh gazde-eca. 

Pour autant, ce n'est pas une 
armée de prétoriens qui nrë- 
skle aux destinées de l’Indonésie. 
Ces stddats lé sont devenus un 
. peu bar aciddent. par le hasard 
de l’olsboïreloraqa’ü s’est agû d’ar- 
racher l’Indépendance du pays. Il 
n’y a, chez oes fils de paysans, 
aoean esprit de caste. Ce n'est 
pas leur statut mais lems états 
de service qui leur valent d'oc- 
cuper, aujourd'hui encore, le 
devant de la' scènei ün r^Âne 
militaiie ? c Auriez-vous ainsi 
défini TAlQérie du colonel Bou- 
mediève parce que les dirfoeatüs- 
du FJsJf, y détenaient la Tèalité 
dû pouvoir? », interroge un haut 
foncficnnaire. ' . 

- Comment qualifier - auteement 
que d’antoritalre, pourtant, le 
régime du général Suharto ? Les 
essais dé dânocratle libérale sous 
la pré^dence de Sutoamo n'ont 
pas été concluants: quarante- 
cinq partis poUtîqoes se dispu- 
taient aloie les faveurs de la 
pQpnlatiOEL L’Indonésie en est 
vite revenue à une «démocratie 
dirigée ». Impossible de faire 
mieux ? « Nous avons eu à épurer 
le lourd paanf de la ooUmisatlon, 
Vlriam-Jaya a été Ubêrêe en 1963 
et Timor -OrieiUal en 1935, 
rappelle-t-on en haut lien. Nous 
avons eu à lutter contre la «ub- 
oernon communiste. Nous devons, 
aujourdfhui, conduire le dévelop- 
pement dttn pays dans lequel des 
gens vioent à Vûge de pierre, 
d’autres à rdpe atomique. » 

Plus javanais que müitaire, le 
général Suharto s’est astucieuse- 
ment inspiré, dans la conduite des 
afteires du pays, des ns et coû- 
tâmes locaux, évitant ainsi de 
donner à -son régime les traits 
d'une dictature bâe et méchante. 
Dans ce contexte 
-toute décision est le fruit de 
longues palabres. Majorité et 
opposition sont des mots qui 
sonnent très znaL nés rares sont 


fi) II» sultan mnei 
avait été déjà vlee-p: 
à 19T8. 
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fonction 

• ux lonredâcoB 
-5tês du Goltoar. 
' fusion imposée 
•uhazto de plu- 
ts. le parti de 
•' dèvd( 9 pement 
sur ies fiRces 
parti démocra- 
(FJ9J.),' sur les 
listes et ehzé- 
de ces organi- 
liMiaij par des 
. le pouvoir a 
«. Cette fausse 
e une raison 
car entérine les 
>emement, alors 
■t pas à mgui-ei, 
-sn corriger les 
JC M. Zfnddin 
mt du FFJ>. 

,é oe que oette 
senre dans les 
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celui dozto on se plaît à souligner, 
dans, la eairière politique, le 
« passé trotskysle s, sera-t-il on 
non reconduit dans sa fonction ? 

N’y a-t-il d’autres mcqreas pour 
rêTonner le ^stème piditique que 
de s'y intégrer? Tous ceux qui, 
de rextêrteur, dénonoeat les 
« abus du pouvoir » n'ont guère de 
chances d’être entendus. Tôt. ou 
tard, un certain nombre finit 
par être récupéré par ledit q»- 
tème. Le « Groupe des cinquante », 
qui rassemble des officiezB snpè- 
Tieuze à la retraite et des bauta 
dignitaires déchus, eoaune le très 
populaire général AU Saditete, 
ancien gouverneur de Djakarta, 
prêche ele retour à une proie 
vie politique». Sont-ils des pro- 
phètes criant dans le désert ? 
Beaucoup les qualifjeraient plutôt 
de « politiciens perdus ». 

Malgré tout, les idées reçues, 
les conventions sociales, les tra- 
ditions politiques qui servent de 
fondement au régime du général 
Su h a r to, sont appelées à ^roluer. 
«Plus forte sera la résistance au 
changement, plus violente l'ex- 
ploeion ». avertit le général Abdul 
Haris Nasution, ancien ministre 
de la défense nationale. «Dans 
Tes années 60. on pensait que 
Suleamo durerait wjours. Bt 
puis, Ktt jour, ü a été remercié, 
note le général Sadikin. Nous 
devons nous battre sans savoir ai 
Ze TOUT ni Ffteure de la vtetoire. » 


Prochain ariicle ; 

ItE PAS PROVOaUCR 
L’AftMËE 





: Quand César vint pu monde, 
rejeton débile d'une famille 
patricienne déchue, Rome 
étaît-désoléê par les discor- 
des, les livalîtés polr^ues et 
lès soulèvements militaires. 

César pleure d*envi 
-devant la_sta tu 




. Jeune homme de.santê médio- 
cre^ souNrantde crise d'épilep- 
sie prodigue et efféminé. César 
paraissait avoir comme seuls 
penctantsi’ëlégance et les plai- 
sirs. Rares furent les esprits qui 
surent déceler dans ce mauvais 
sujet le futur maître de Rome et 
lé fondateur de FEmpirA 


* NpB innisBas OK ae 
itiiins m Mi)Wk H 
phio cdii di aniin, 
dfsn«tis tf'msaïf iiKE. 


En deux volumes d'art 
Jean de Bonnot publie 

la'Gùeire des Gaules" 

de Jules César 

Cest le premier livre de ^histoire 
de notre Patrie. 


César s'était juré en regardant combattn 
ces légionnaires : "je chercherai ma chanci 
Jusqu'au fond de Teau" ^ 


Seul SyBa. le tyran, ne âVtrompa Avec Napoléon l'Histoire 
pas et voulut te faire mettre à a aimé se népéten 
mort II prophétisa : "dans Cg^r Deuxmilleanspiustardenwron, 
secachentpIusieursManus .En Hans.mer«itîtr«iii«Hftternf«ik 


tîrf* noble déchuA Petit, frêle, d'une 
pâleur morteHAîf sera un jeune 
tente et sans limites. . officier sans commandement et 

En Espagine, nous relate Sué- sans avenir jusqu’au moment 
tohe, on ravah vu pleurer d'en- où, pour réloigner de Plaris, te 
lâe devant la statué (rAi&candre Directoire lui donnera le com- 


dgles imp^ales. le prisonnier 
de Sainte-Hélêsieclicta à stm fidè- 
le Macchwd ses 'Réflexions sur 
Ja Guerre des Gaules de Césat'. 
Parues en 1836, introuvables 
aujourd'hui, nous publions, réu- 
nies dans leur intégralité, les 
écrits de ces deux hommes si 
semblabiGs dans leur destin de 
conquérants et de fondateurs 
d’empires. 

Description de Fouvrage 
2vohjmesin octavo (14x21 cm). 
956 pages au total. 87 illustra- 
tions, 10 cartes géographiques. 
Deux autres documents y sont 
reproduits: la vie de César par 
Plutarque et un remarquable ou- 
vrage d’identificatton des noms 
dœ villes et des sites gaulois. 
Rapi^ diiffon fili^në aux 
canons. Reliures plein cuir vat 
antique coup^ d'une seule 
pièce. Motifs à froid et à l'or sur 
1e dos et les plats. Tranches 
stqrêrieures dorées aus^ à Tor 
fin titré 22 carats. Nos décors 
sont gravés à la main. 78 cm^ de 
feuille d'or pur ont été utilisés 
pour chaque volume. 

Garaivtie à vie 
U vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût Les' 
beéuxiivresdonnenta l'amateur 
édairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
vres dé qualité, soignées dans 
Tes plus petits détails qui pren- 
nent de te valeur chaque année 
car for véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. Cest 
pourquoi jem’erigsgeà racheter 
mes ouvrages au souscripteur 


dansunepetitevilledelaCorse. pourquoi jem’erigsgeà racheter 
naît un autre rejeUm- de famille mes ouvrages au souscripteur 
noble déchue. P^h, frêle, d’une' pour le même prix et à n'impode 
pateurmorteHe,rl sera un jeune quel moment, 
officier sans commandement et 
sans avenir jusqu’au moment 


le Grand 'car à son âgck celui-ci 
avait déjà conquis le monde". 


mandement d’une armée affa- 
mée et en guenilles.. l'Armée 


Ptustard, ils'^it juré: 'je^er- d’halia Bonaparte entera l'outil 
cherei ma chance jusqu’au fond pour te conquête du pouvoir. 

da 

* Combien de fojs Napoléon a-tHl 

Enfin te fortune -frappe à te porte médité sur l’œuvre de César. 
de..C^ar: le Sénat romain le Combien de nuits entières pas- 


charge du ‘ÿ^jN^nemeir/t des sées à étudier ses manœuvres 
(^uiesi, plus pour l'éloigner de d'attaque et 'de défensa ses 
Rome que pour le récompensée actes politiques, ses ruses et ses 
^ projets arnbftteux. 

^ — héroïq ue Quand Waterloo eut abattu les 


En huit arë. César soumet 300 
nationa pre^ d'assaut 800 ^- 
1^ Un mildon de valeureux 
guerriers gaulois périront, au- 
tant que de Français à la guerre 
de 14-18 pour une population 
sept fois inférieure 1 
. Avec une prédsion remarquable 
et un st^e de grand écrivain. Cé- 
sar înfenDait régulièrement le 
• ^nat de cee mouvements et de 
ses victoires. Rus tard, il réunira 
sesrappoitsdansun seul ouvrage 
auquel il donnera le titre de 'de 
Bdio Gallico": te Guerre des 
Gaute. Même Cicéron, ennemi 
de César, reconnaîtra dans son 
rnne'Bmtus’tiue oette œuvre '"a 
été rédigée dans un style si par- 
^ et naturel quT) a enlevé aux 
historiens sensés ndêa (fécriFB 
sur le même siQ^ 


1^ «n verront I 

f^^vrom unee^,^ ^ interne I 

rtc Bonnot 11 


Prêtez-moî ce livre S.VR ^ 

à envoyer è JEAN de BONNOT JL 

7, Faubouig Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 /fin 

Oui, rnivoy&rruM,. pour un ^êt gratuit de dix purs, ie premier " 
voiiane de "la Guerre olsa Gau/es'' de Juies César, auquei vous 
pindrez mon cadeau. 

S^fxmniervolumenemecomd&rtp^je vousierenvemithns 
son embadage d'arène, thns les toujours, sans rien vous devoir, 
mais P conserverai de tout» lagon /a ^vure que vous m'o/baz. 

Si je décide de te gardan Je vous régiem ie montant de 156 F 
f^1Z10Fdefiaisdeporti,oanscaca^vousmlenverreziedeiodèrrre 
ett^miervoiumeeomémeprôg/emomsuivarA 

Nom Prénoms « 

M‘ :se complète « 

Code postal,....,., ifille 

Signature.................... ]. 

Jw l« c l» fi iir f 1uinn Bi ran . t«mu i iXi «d M«i «quawB « te« M t m « « n i ii^ftf(^ffi^ 
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1 dn T&, a 

2 août è Frén- 
>) : « Même 
Mais enregis- 
8 prix et de 
wrvmnte, la 
oit nous htc<- 
et à la pru- 
9T des pointe 
létilion tater- 
mène poron- 
•ttisoîir d'oeftat. 
vgressivement 

1 du Kocege 
•lairej et hit- 
uvaises hstti- 
lombreux pri- 
KietetA. Cest 
ehe français e 

concret à 
idartUi et de 

2 qu'il . existe 
celle des poH- 
s. 

!te veUto^face 
îeayan. eonsé- 
\ eaftutropfti- 
• amirioaine, 
âB Mma That- 
apaciiâ de la 
à la fols Fin- 
age, M. Chi- 
ponr notre 
voisines de 
re-AtZantteue. 
de méditer 


Nuoid, haut 
îépabUque en 
s In^ac, 
lerra (Aostra- 
de législation 
leur en Nou- 
erait un an, 
telle dlftéren- 
it entreprises. 


!so&tieis 

econnus. 

ai deux 
s signa- 
ites mes 
en plein 
xitramer 
Lesptets 
DOtîfs de 
lid ou à 
ible titré 
•përteu» 
’or-véït- 
a vergé 
sannes 
position 
ïstfidè- 
tirétions 
3é, mois 
L signet 
cahiers 

« 

m 

iqueje 
sdieMs 
telle de 

danon- 


sQt Lés 
Hit être 
donnent 
satislao- 
a publie 
itâ. soi- 

idéasta, 

'âiaqtie 
«le cuir 
itine du 
s m'eiH 
lagesau 
me pdx 
teoL 
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PR( ASIE 


AFRIQLE 



à- 


Chine 


Zimbabwe 


Tchad 


L’Assemblée nationale populaiie 
se réunira en novembre 


De notre correspondant 


Le regain de tension avec Pretoria intervient 
au moment où M. Mugabe connaît de sérieuses difficultés internes 


MMiRïSTATIOH ANIt 
A NDM 


Pékin. — La cincmiéme ses^n 
de l’Assemblée nationale populaire 
sera convoquée au mois de novem- 
bre prochain, deux mots après le 
congés du pa^ annoncé pour 
septemlH«. La décision & ce sujet 
a été prise par le comité pezma- 
sent de l’Assemblée, réuni a Pékin 
du 19 au 23 août. Le principal 
point k Ù'ordre du jour de oettet 
eession sera l^examen du fxojet de 
révision de la Constitution rendu 
pubuc en mai dernier aiurès son 
aàop^on par le comité jpansa- 
nent. L'Assemblée entendra en 
outre un rawoxt sur le travail du 
gouvernement piêsenté par le 
premier ministre, M. Zhao Ziyang. 

Au cours de sa récmion, le 
comité permanent a approuvé 
diverses nominations et un nouvel 
ellégement des structures gouver- 
nementaïes <iui complèbe la réor- 
ganisation entreprise depuis le 
débat de cette année. La mutation 
la plus importante, du point de 
vue des personnes, parait être 
celle de M. Zeng qui aban- 
donne la directâon de l'agence 
Chine nonvelle, dont II devient 
un conseiller. Ancien ambassa- 
deur en Prance, M. Zeng Tao, qui 
est âgé de soixante-huit ans, 
conserve ses fioncttons de secré- 
taire général adjoint de l'Assem- 
blée. n est annoncé en même 
temps que l’agence devient une 
institution du CXmseil des aff- 


res dïrtat, e*e^-à-dire du goa- 
vemement, ce qui la place à un 
rang équivalant à celui d'un 
nthUstère. Elle se voit d'autre part , 
qualifiée d'organe chargé de la i 
e diffusion centralisée des nowoH- < 
les impâiantes». Le nouveau 
directeiur général est M. Mu Qtng; i 
soixante et un ans, ancien adjoint i 
de U. Zeng Tao. 

Les autres nominations eooeer- 
nent la direction de l’Aeadéinie 
des sciences et de VAcadêmje des 
sciences sociales, cette dernière 
passant sous la présidence dUa 
économiste, M. Mia Hong, que l’on 
dit proche de M. Zhao Zijang et 
qui remplace à ce poste U. Hn 
Qlaomu. 

Ekifin, le comité permanent a 
entériné la fusion de trois otgap- 
nismes qui se oonsacmtent à assu- 
rer la liaison entre la rebhetche 
scienti^ue et l' in dus t rie d'arme- 
ment. mais dont l'un dépoidaM du 
gouvememeDt. le second de l’ar^ 
mée et le trdéème de la com- 
mission mOlteire du parti. Le 
nouvel.organe mis sor pied prend 
le nmn de • Commission chargée 
de la science, de la te^ntOogie et 
de l'industrie de la défense natio- 
nales et il aura & sa tête un 
minlstiu, M. Ohen Bln, spécialiste 
de ce secteur et vii fut. dans le 
passé, un des responsables de la 
commission du pian. — 3f. L. 


La mort de trois soldais blancs, présentés 
par le gonvememeat de Earare comme des 
agents snd-africains (c le Monde » du 24 août), 
semble d'antaat pins renforcer les accusations 
de M. Magabe, selon Jasqaelles l’Afrique dn 
Sud tente de € déstabiliser > son régime, que 
Pretoria a ordonné une enquête sur cette 


affaire. D’antre part, la mort de quatre civils, 
tués le week-end dernier dans i’onest dn Zim- 
babwe, nef des partisans de M. bTKonuK a 
porté à le nombre des meurtres enre- 

gistrés depois que le chef de la ZAPU-PJ. a 
été évincé du gouvernement, en févrim*. 


Le Zimbabwe n’avBtt sûrement pas 
besoin de cette nouvelle crise dans 
ses relations avec l'Afrfque da Sod, 
compte tenu des difficultés intetnss, 
à la fols politiques et économiques, 
que connaff ie régime de M. Mu- 
gabe un peu plus de deux ana après 
la proclamation de l'rndépendance. 

Le premier ministre de Harare, 
rancienne Saiisbuiy, n’a toujours 
pas pu, DU pas su, résoudre le pro- 
blème que lui pose M. N'Komo, pré- 
sident de la ZAPU-P.F.. pionnier du 
nationalisme chassé du gouverne- 
ment en février, et dont plus de 
mille partisans armés ont pris dé- 
pute le maqute. M. N'Komo a eu 
beau, à plusieurs reprises, dénoncer 
l’attitude de ces dissidents — actifs 


centaine de dirigeants de ta ZAPU- 
P.F. sont détenus, ee jiigemons des 


La détérioration de réeonomie. 
après deux années d’une croiaaenca 


tribunaux ne sont pas toujtwrs res- assez ^nnants, a un effet du miiM 


pectés par le gouvemesient et cer- 
tains des partisans du premier 


ordre. Depuis le début do l'année, te 
déficit du commerce extérieur a tait 


minisL'e font campagne pour le ban- un nouveau bond. Le ministre des 


nissement de la ZAPU-P.F. Mais (a 
crise entre les deux anciws mouve- 
ments de libération n'est pas la 
seule source d’insécurité. 

Quoi qu'en dise le gouvernement 
— qui accuse encore une fois (es 
dissidents de la ZAPU-P.P., — la 
raid mené le 25 juM'et contre le bM 
aérienne de TbomttiB (au meirts cinq 
appareils détruits et huit autres 
gravement endommagés) a plus pro- 
bablement été t'œuvre de Blancs 
découragés. Les armes utilisées 


dans le Matabeleland, leur flef ètaimt en Ofet, ej^re/nment d’un 
ethnique occWerrtal, — on demeure maniement trop 


finances, M. Chidzero, s’arapioia à 
calmer les appréhendons des milieux 
d'aftaires, notamment en subvention- 1 
nant le mctsur minier, peur édter; 
les licenciemants. Mds, selon le 
fHnancJei Times de Londres, (es 
hommes d’eflaltoe, tout en sa féliel- 
tant de l’orthodome financière de 
M. Chidzèro, s'inquiétant d'eutartt 
plus de fayanlr que M. Mugabe. loin 
de iwxMtcar au sociaiisma, a encore 
réce m ment prononcé une violente 
diatribe contre le oepitalisma, Jugé 


étaient en dfët, apparemment d'im • totafement incompet/bfe avec Tiw- ^ 
maniement trop dé'.icat pour d'an- manlsme et te mora/s d'une aeciéfé I 


La notx&ollsatioTt di 
entre Parta et N'Djaia 
la ntprite de la eiw 
dienne. le 7 juin, la 
(Forees armées du 
M. Ssséne Hafavé, sot 
, renoontrtf de sérleuaei 
' Lundi 2S août, en efftot 
nisatiofis pt^ulaires» 
ont MRoni^ une mi 
devant les locaux de 1 
de France, û ÎTDjan 
dénoncer !e «diktat 
la e propagande meai 
Radio^Frcnee internat 
les « séeeeoidmttitès D. 

Selon les orpanlsal 
Tante-cinq mille pois 
raient participé à la 
ttaL Leur porte-oanéi 
Ba. a aftivmé que le 
ment français avait 
eberofté à briser l’élan • 
du peuple tdtadiea es, 
Vèguie des FAN ». . 
naotion remise à l'ac 
de France, les «oq 
populaires» des 
c condamné onee éner 
renee flagrante et Ac 
gouvernement fronçait 
affaires intérieures T 

A Lomé, capitale d\ 
colTHiel KauMagué. pa 


sans nouvelles des six touristes 
(américains, australiens et britanni- 
ques) enlevés le 23 juillet par ces 
rebelles de la ZAPU. qui ont de- 
mandé, en échange, la libération de 
compagnons détenus. 


eiens guérilieros de Sa ZAPU-P.F. 


La détoforaiîoD 
de PéeoBomîa 


Les autorités de Herars mettent 


Jqpe» 


Le gouvernement zlmbabuvéen s'est volontiers f'inséourité croissanfe dans 


récemment félicité de la loyauté de qy qgfg touristes 


la plupart des anciens guérilleros britanniques ont été assassinés en 
de ia ZAPU intégrés dans l'armée, juillet — aiir le compte de lebellea 


AAALGRÉ L'OPPOSITION DE PARTIS MINORITAIRES 

Les sénateurs seront désormais élus 
à la propoitionnelle 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les oeot membres de 
la Chambre des oonseilleis du 
Japon (sénateurs) seront désor- 
mais élus selon le système de 
la représentation prpportionneUe, 
accordant aux diverses fonoa- 
tions politiques un nombre de 
sièges en fonction, des suffrages 
obtenus par leurs listes de can- 
didats. Le vote de la Chambre des 
déoutés, modifiant pour la pre- 
mière f<& le scrutin individuel en 
vigueur depuis 1947. a été acquis 
le 18 août au terme d’une lon- 
gue controverse et malgré l'op- 
position déterminée de deux par- 
tis minoritaires - le ' Eomefto 
(bouddhiste) et le parti oommu- 
niste. 


Ces deux formations, qui n'oiEt 
par ailleuiB auenme affiritté poU- 
tloue. estiment en effet que la 
nouvelle loi réduit oonsideraïUe- 
ment les chances des petits par- 
tis et celles des candidats indé- 
pendants. Ss avaient présenté 
conjointement une motion de 
censure. Le parti socialiste, la 
plus i mportante fozanatiœi de 
roDposîtion, est, comme le Parti 
libéral démocrate lPJiD.) au 
pouvoir, favorisé par is réfonse. 
Il n’a voté ni la nouvèBe loi ni 
la motion de censure. 


M. Suzuki, prœnier zzdnistxe, 
s'était engagé en 1980 à modifier 
la lois électorale pour la Chambre 
haute. Le P.LD., et également le 
F3.. estiment que le coût nnaa- 
cier des campagnes individuelles 
est dc'.’enu exorbitant. 

Il est, en effet, de rigueur IcL 


surtout pour les caididate du 

Î iarti conservateur ftnenoês per 
re grands milieux d'aûfalres, de 
stimuler l’électorat dont Ils scÆli- 
cltent les votes par des largesses 
financières et des promesses de 
favoritisme. Ces piocédures. pius 
ou moins licites, sont devemœs 
ruineuses pour les finances des 
candidats, pour les caisses des 
partis et pour les milieux d’af- 
faires qui les alimentent Elles 
pervertissent aussi le jeu démo- 
ontkine et perpétuent le cliarté- 
lisme. D'autre part, le système de 
candidatures IndividueÜes araît 
favorisé oes dernières années l’ao- 
oesEkm è, la Chambre haute d'un 
nombre de plus en plus ^evë de 
cdzoédJens, acteurs, vedettes de 
la télévision et antres peisoxma- 
lités du znoMle du œëetacle et 
dre sports — élus sur ieor bozme 
mine plutôt qn'en vertu d’un pto- 
gramme. 

lie nouveau système suppri- 
mera-t-il ces excès ? On peut &x 
douter. Le Japon Times écrit : 
« Les personnalités compteront 
toujours, car les électeurs ne man- 
queront pas de les rechenÂer sur 
les listes proposées par les por- 
fû, et ceux-ci' en tecAcrefteronf 
pour les eaÀéOir f-J D’outre 
2Nirt, les partis dcpew s êrenf sans 
dorae autant de temps et Ser- 
gent pour leurs campagnes et 
pour rehausser rattrait de leurs 
listes. » S pâiaifc difficile d’échap- 
per à la psychologie populaiie et 
à l’attrait du vedetbûiat. 


Il reste que réviction de M. N'Komo 
de tout poste officiel ~ même si 
quatre de .ses hommes ont chohd 
de demeurer ministres — a proba- 
. blemenl encouragé une dissidence 
que. Jusqu'à nouvel ordre, Harare 
est incapable de mater. A telle en- 
seigne que les fenniers blancs ont 
ressorti leurs armes par mesura de 
protection. Pour cette raisori. deux 
de ces derniers sont maintenus en 
prison depuis plusieurs mois, en dé- 
pit de l'acquittement prononcé en 
leur faveur, en mai, par un tribunal. 

Le 24 juin, uns fusillade avait eu 
lieu, à Harare, devant la résidence 
de M. Mugabe. Celle de l'un de ses 
ministres. M. N'Kala. avait été éga- 
lement attaquée. Apparemment mal 
préparés, ces attentats sans consé- 
quences ont été mis, per le pouvoir, 
sur le compte d’anciens partisans 
de M. N'Komo. Mais, jusqu’à preuve 
du contraire, les opérations montées 
dans l'Ouest zimbabwéen contrs les 
dissidents de la ZAPU-P.F. n'ont 
guère donné de résultats cbnerets. 
L’ambassade des Etats-Unis devait 
même, début aoQL recommander à 


juillet — sur le compte de rebelles 
moaambieains de la R.N.M. (Résis- 
tance nationale du Mozamblqui^ qui 
ftanchïssent la frontière pour se 
lavitaiiler. Mais rien ne prouve que 
les forces de l’ordre, dans cette 
région frontalière du Morambique, 
(l’ont pas une certaine responsabilité, 
notamment en raison de l'indisci- 
pline qui règrte âu sein de ia brigade 
qua des Nord-Coréens — apparem- 
ment retirés prématurément en raison 
de l’échec de leur mission — avaient 
été censés mettre sur piecL En tout 
cas. le mïnistna de la sécurité, 
M. Munangagwa. n'a pas exchi. pour 
la première fols fa sânafne dernière, 
que les meurtriers des trois touristes 
aient âé des soldats zinsbabwéens. 

Jouant un rûie économique vital, 
la communauté blanche — évaluée 
à cent cinquante mille personrtes — 
s'inquiète d'autant plus de la dégra- 
dation des conditions de sécurité 
que le gouvernement — an proro- 
geant pour six mois, le 13 juillet, 
l'état d’urgence décrété par M. Smith 
en 1965 — a passé outre à des 


égalitsira ». 

Dans ces eireonstanoes. (b Zim- 
babwe a d’autant moins besoiri d’une 
nouvelle crise avec l'Afrique du Sud 
que Pretoria dispose de toute une 
gamme de moyens de pression — 
économiques ou eubverelfs — sur 
son jeune voisin. Par ammple, 
l’essentiel du commerce extérieur 
ÿmbabwésa semble condamné à , 
transiter per le territoire eud-sfilcain 
tant que d'autres voies de commu- 
nication ns fonctfonnenmt pas da 
façon satisfaisante. Or la trafic — 
chemin de fer. vole routière et oléo- 
duc — entre la Zimbabwe et le port 
mozambicain de Beira. sur l’océan 
Indien, est constamment pmtuibé 
par la guérilla de la R.N.M.. vislble- 
mmt m'dée par Pretoria,' quoi qu'en 
disent les autorités sud-afilcaines. 

M. Mugabe semble toujours 
conscient de ce terrible handicap 
lorsqu’il proclame, comme H Ta en- 
core tait (a semaine dernière, qu’il 
n’autorisera Jamais tes opposants 
noirs sud-africsJns à utiliser le terri- 
toire rimbabwéen dans leur lutte 
contre le régime de rapa/theld. 
M^s, pour avoir davantage de 
chancre de s'en sortir, le premier 
ministre de Harare n’auraiNg pas 
intérêt à s’en tenir t tenter de 
calmer l'boetHIté croissante des ôlé- 
ments les plus duré dé la ZAPU-P.F. 
et è persuader les Blancs que leur 
intérêt est de TaMer? M. Mugabe 
a besoin, «ufounThui comme au len- 


« Comité permanenit» 
Tchad, s%6t nëanmob 


peetiTss d’une réconciiii 
«optimiste», lundi, sui 
pectivGS d'une rcroncU 
tre Tbhadlens, esti» 
« tout le monde était a- 
oolonté de faire la 
Tchad». 


Centrnfrîo 


M. 60UMBA 
fiECMR DE L'IIND 
A ÉTÉ ARRÊ1 


ses ressortissante d’dvftsr de sé- claré iUégale la délwrtion — an ™®*' f *'*«««'“* 

journer dans la région. dépit de Téiat d'urgence — d'un nationale, ce 

M. Mugabe a eu beau s'engager député blanc, M. Stuttaford. encore f? apparemnrent le cas 

à ne pas opter pour le système de inlerné â ce Jour. Le non-respect du . mornsm. 

parti unique, qui a ses faveurs, avant pouvoir judiciaire ne peut qu'encou- — .x, « mama 

les lègislativre prévues en* 1985, une rager l’^igration bfandte. .raAN-ClAÜDE POMONTI. 


décisions de justîca Début août, la » 

Haute Cour de justice a môme dé- «*• Undépe nd^, nolam- 

d»» fUâaste te d&tentian — en msiit fsce à Pretoria, de pouvoir se 


prévelolr d’une unité nationale, ce 


parti unique, qui a ses faveurs, avant 
les lègislativre prévues err 1985, une 


JEAN-CUUDE POMON-n. 


Dans un (ximmuniiii 
lundi 23 août à Parte, 
F.T. (Fnmt patr»£iqu 
guien - parti du bava 
noncé l’arrestation à 1 
IT août, à son bureau, d 
Goumha, recteur de Y 
œntmfri(»bine. Le se 
génâral de l’Université, 
moungou, a également < 
selon le PJP.O.-P.T., qu 
c le mutisme total ds ( 
ment centrafruxtiu à ] 
ces arrestatkms » et j 
du sort réservé à ses J 
géante dont il demeure 
veüe. > 

L^arrestatkm de lôf} 
ancien, candidat â la i 
de la République, est 
de source digne de Itf 
L’ancien fonctiom 
rOj£â« qui n'avait d 
Léâ % des suffrages 
lors du scrutin préeM 
mais 1981, semblait cl 
trêve réclamée par li 
EMlngba en septemlve 
que ce dernier avait > 
1/L Daebo à la tête de 


EUROPE 


R.-P. PARWGAUX. 


Italie 


Pologne 


A TRAVERS LE MONDE 


A l'exceplion d'on poste 

KL Spadolini reconduit le colnnet pro^nt 


Finlande 


R.F.A. 


COMPROMIS AU 3BJS DU 
P. C. FXNIANDAIS. Depuis 
plusieurs années, une fractioa 
modérée et nationaliste majo- 
ritaire affronte une fraction. 
pro-sovIétiqueL En mai dernier, 
celle-ci avait quitté les organes 
dirigeants esnès l'éviction, lors 
du congrte de son héaud&t, 
M. Stnisalo de la vice-prési- 
dence du parti, alors que la 
présidence était dévolue à un 
modéré. M. Jouko Bjajaiioja, en 
remplacement de M. Baarinen, 
démlssionnaiie. Une trêve a 
été décidée dtzsanche 22 août.. 
Le cmnltê central, à majorité 
modérée, a désigné un |»o- 
soviétJque. M. Veîkko Alho, â 
la vice-présidence du parti, et 
confié a M. Sinisalo la dixee- 
tion de la coounlssion Inter- 
national du F.C. — 


OCARANTErUtEOP FBRSON- I 
NES DÉTENDES POUR DES i 
RAISONS POLITIQUES en 
République démocraitique d’Al- 1 
■lemagne ont été « rachetées », i 
te Jeudi 19 août, par la Bépu- ' 
hlique fédérale d'AUema^ie. i 
Cette nouvelle tFansactâOB I 
porte à huit cent soixante te I 
nombre de «rachats» dqpnis 
le début de l’aimée et à huit 
mine trois cents depuis 1973. 
Selon ruaage. les» antoritës 
ouest-allemandes n’ont fait au- 
cun commentaire sur cette opé- 
ration. On sait eependant que 
le prix rihîn détenu en ILD A . 
se situe eabe 30 000 marks) 
lenvlroD 80000 francs) peur 
un ouvrier et 160000 mérite 
(environ 400000 francs) pour 
un médecin. — (V.PJJ 


Le président dn Conseil, M. SpadoUnt a zénm lundi 23 août 
son zLonveaa g o uv er n eipent poiBT nn premier oons^ des 
qnelqnes heures seulament après qaH en. eut conunn- 
niooê la liste. Ce gouvernement est strictement identique au 
^cèdent. & l’excèptlon d’nn poste, celui de eon»secrêt8lre â la 
présidezice du Consefi : à la place de M. Compagusi. décédé en 
Juillet, a ôté sommé M. CMcele. député répablicain. Cest la pre- i 
mière fois nUstotre de la République italienne qu’un cabi- ' 
net est recondnit sans Ghangement. n se présentera devant les j 
Chambres le 30 août. j 


Sept jeunes gens et nn prêtre 
inplîgnés dnns le meurtre d’nn mi 


compnrnissent en justice 


De notre correspondant 


Swasdiand 


Koweït 


• TENTATIVE D’ASSASSINAT 
DU CHARGE D'AFFAIRES 
DES EMIRATS. — Le chargé 
d’affaires des Emixats arabes 
unis au Kowete. M. ibratûm 
Al Juwayad. a été légêiéeDeDt 
blessé dans un attentat lundi 
33 août à Koweït. L'homme qui 
a ouvert le feu sur tûl dans son 
iHireau a été arrêté. 8el<m le 
mihiâtère de l'intérieur, U 
s'agirait d’un Palestinien, qui 
serait arrivé au Koweït trois 
jours auparavant, venant de 
Bulgarie. — l’Ajrj».; 


LA SUCCESSION DE 
SOBHTJZA IL — Les Obsèques | 
de SoWtU” n, décédé samedi 
21 août Ue Monde du 24 août), 
se sont déroulées le lundi 
33 août dans l'intimité. Tandis 
que la reine mère assure la 
i^enoe. eonfoiroément à la 
ConttitutlOQ, sa suecesskm 
pourrait, faire l'objet de Im- 


gues Ciactati<»s, tes princes , 
prétendants étant près de deux ' 
cents. Lundi matin, te prince 
Mabandla Dlamini, pzumier 
ministre .swaxL a r éuni les 
principaux chefs traditionsitéa, 
tandis que le Fariement était 
convoqué en séance extraordi-. 
Mire. — M-PP., «eoterj 


Reme.^Une crise ? Quelte crise ? 
Même meloilté, mêmes hommes, 

même programme. Une nouvasi/tô 

certes : la mise en œuvre de réfON 
'mes Institutionnelles annoncées avec 
pompe. Celle-^' tient cependant un 
peu du serpent de mer, lèepparal». 

sent régulièrement au programme des 
commissions parlementalras. Bref, la 

« eotttinurté dans la nouveauté 
comme le dit un ministre, 

Arrivée avec la soudaineté d'un 
orage, la crise semble avoir balayé 
les nuages da J'hori^ polifique. 
Tout le monde paraîi eatisfait : 
M, Spadolini — « Qiovannone • (le 
gros Jean), comme disent famiMèr» 
ment ses collabopateurs — est plus 
épanoui que jamais ; les démb uutoa 
chrétiens affirment qu*‘il faut oübHer 
tout cela et être conetrueUts ; tes 
eœlalistes brandiesent sana grande 
eonvletlon leur « vietolfe » — avoir 
obtenu des rétonnes institutionnel- 
les — ; le P.C. urfficiiie. mêla, en son 
for intérieur, est eatisfait d’avoir 
évité les éleotions amlcipëes. 

Cette crise, ce sont les socialistes 
qui l'ont déclènehée. lia eonsidèrreit 
que, loin d*ètrs inutile, elle fut 
« avanfageuse pour fous •. Pour eux 
aussi ? C'est moins sûr. Hs semblent. 


en effet e'étre engagés im peu hBH- ' 
vement. D’abord isolée parmi leurs' 
alliés sur la question des élections 
anticipées,' dont aucun parti ne vou- 
lait ils n’ont pas tardé è se sentir 
menacés : le parti communiste ne se 
barricadait plus dans rintraneigeanoa 
comme au moment de la formation 
du premier cabinet Spsdolint et pro- 
posait son souHan à un « gouiwne- 
menr dV/térent ^ La dénoentie- 
chrétienne ne Itésait pas la sourde 
on^lle et apparemment le parti 
eoeial-démoorate non plus. Leseoela- 
listee risquaient a’msl de se retrouver 
dans l’opposîtiort le P.C. cherchant 
à se substituer é eux dans uns 
elltenee avec la démocratie-chré- 
tienne. 

Restait une seule issae : battre en 
retraite et accepter la propoettlon 
de M. Spadolini: Je «p/aftémtéutté», 
stion l’expression du ministre dre 
finances, M. Formica, avec le piment 
des réformes Institutlonndlas. Cesi 
oe quils ont fait. H. SpadeUnI a fait 
preuve une nouveHe foie de son habi- 
leté. Les commentateurs politiques 
en paraissent certains : son cabinet 
passera lUver. 


Vareovle (A.FJ’.. UJ’XL — Le 
procès de seps Jeunes gens et 
d’un piétze catholique Impliqués 
dans le meurtze d’un fonction- 
naire de la »"riiee fi*est ouvert 
lundi 23 août devant te telbnnal 
mOitaiie de .la Tégtai de Var- 
sovie. Ce groupe est aussi accusé 
d’avoir orgasusè une « associa- 
tion mégnle armée pour receler 
des armes et commettre d'au- 
tres infraetioits ». Le 18 février 
demkr, deux jeunes gens, desxt le 
principal accusé, Robert Chech- 
lacz, dix-hntt. ans, ont, dans un 
taainnay de Vaisovie, grièvement 
blessé d'hne balte an veotee un 
gecgemt-chef. Zdztelaw Karas, au- 
quel Us voulaient prendre son 
arme. Lé policier est décédé trois 
joois plus tard. Les petsonnes 
jugées atti été arrêtées pmx aptè^ 
detpt te curé de Gzoaask-Ma- 

aûwieeki (à 50 kilomètres au sud- 
ooest de VaiaoTle), le Père Syl- 
westâf ZTch, treote-deox ans, 
parce que l’arme du erime avait 
été r gla o uvée ft son presbytère, 
cachée dazis un haut-parleur 
D’antee paît, les ambassadeuw 
des Eiats-üïUs, de France, de 
Orande-Bretagae et de RPÂl, en 
poste ea "Poiogaa, ont été convo- 
qués eees denuers jours» au 
ministère des affaires étrangères 
pour entendre une avive protes- 
tation 9 camtee c la propagande 
subversive» des radios de ess 
pays. Le ntinjstêre «a exigé 2a 
cessarion de telles actzoitésv, se 
réeervanfe aZe droit de recourir 
à des mesures ap p ropriées, en 
porticulfer iFinieivenlr auprès 
des organisations intematimales 


poionafse» des radio 
taies qui tmadent «de 
verte à maintenir « 
tensfo» (dans le pi 
rendre plus diffieûe 
tUm de Teniente natia 
T^ormes». 


Dans te même esprl 
xitês ont décidé lundi 
& une date ultérieure 
sjon définitive sor te £ 
reqpondant du New 1 
M. John Damton, d< 
ditation a été mispc 
treds jouis vendrec 
(le Monde du 34 août 
Joomaliste américain 
Koper, travaillant pou 
de ce reportage, Ja Qn 
res Spndicate, s'est 
Une prolongation de s 
tatlon. A son dépsri 
fouillé et s’est vu conJ 
rouleaux de pellicule, 
et un livre sur So6< 
à rébranger. 


PHIUPPE PONS. 


Le ministère a s u rto ut stigma- 
tisé «les êmlssione en longue 


La préoccupation d 
devwt les manif estât 
ques qui se succéda 
mirQoût et qui doive 
le 31 août emtinue s{ 
A s*aecroitre. Atesl^ 
JaruaelaU a préside 
lundi une zéunloii of 
hles ooRununistes de 

sept grandes usines di 

tes les tentatives pd 
telles nûuiifestatiODS 
nhflf de la junte, < * 
mises en échec et le 
L'ennemi sait guc le 
potcf nous et tenta 
tout faire pour nou 
obstaàes. Sa promu 
doit être repoussée t 
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Vers un gouvernement restreint ? 


M. Qimts (P.S.) : M. CHRAC 
DEVISAIT hÉHIîR 


(SttÜB <de la pi 'e aUl i a paga) 
Deux autres faeteuni sont venus 
eof^uguer tours effets : d'une part; 
ta publiGStion d’un bon indice des 
prix pour le mois de Juillet, immé- 
diatement soulignée par le président 
^^e la RdpubHeûe : d’autre part 
farmonee d’un revirement spectaeu- 
taire de ta politique fiscde de 
M. Ronald Reagan. Dès (ors, le pou- 
vofr peut non smifonent se défendre 
en arguant — à grand raifort de 
publicité — du blen-fondë de sa 
politique et de ta « lucidité • de 
son gouvernement niais aussi contre- 
attaquer : a les * reaganooifes » 
«’affondrent que rest»4-j| à M. Jac- 
ques Chirac, qui avait paru s'inspirer, 
bien qu’il .s'en soit défendu, des 
recettes' oôtre-Allantlque ? M. Paul 
QuHés etost aigouffrë, le piemler. 
dans la brèche. Le secrétaire natio- 
nal du PjS. a élargi son . propos, 
et ta leçon, en affirmant que les 
politiques économiques des con8er> 


valeurs occidentaux ont déjà échoué. 
Il Buggère ainsi que la droite tan- 
çsisa n'oHra pas, en s’insérant des 
doctrines économiques Impuiseantes 
é réduire à la foie le chômage et 
l'Inflation, de meilleures solutions. 
KL Quilàg appelle toutefois à ta 
« prudence • et A la « vigllanca ». 
Car i’indice d'un mois de Juillet ne 
saursüt suffira à valider une poO- 
tfque. 


Un premier mm irtre 


ramre 


Cefle-cl sera poursuivie séton un 
schéma qui passe par ta nestsursHon 
du crédit d’un gouvernement toujours 
conduit par M. Pierre Mauroy. Là 
sa situe la première conséquence 
du coup d’arrêt donné à la dégra- 
dation du eiimat politique : cette 
restauration ne devrait pkia passer 
par un changement de premier m^ 
niatre. Cene éventualité était Ju^ 


MIS EN CAUSE DANS LES MÉMOIRES 
DU PRÉSIDENT POMPIDOU 


M. Veivoila, ancien amliassadeur de Yougoslavie 
dénient avoir joué no « rôle bizarre» 
dans l’affaire Markavitcb 


De notre correspondant 


Belgrade. — L'ancien ambassadeur 
de Yougoslavie en France, M. Ivo 
Vefvoda, a démenti «catégorique- 
ment» avoir Joué un «idfle bhsBun» 
dans 1a fameuse affaire Markovitch, 
ainsi que l’indiquent «pour rétabHr 
la vérité» les mémoliee posthumes 
du président Pompidou. Interrogé 
par le représentant de mUuairovana 
polhika» de Belgrade, Il a déclaré 
que cette pertto dee mémoires a dû 
être « retouchée ». H en est « révo/té 
er consterné» et considère qu’eHe 
«ne peut être de la plume» de 
l’anden piésidmit français.. 

&i septembre I96ff, on découvrit 
dans une dëfdiaige des Yvellnes 
le cadavre d'un certain Stéphane 
Marlcovtlch, ami et garde du corps 
d’Alain Delon alors que l'enciuéte 
était en cours, te frère de. la. WcQme, 
Ataxandie Marfc'ovitch, {WétsnâiL dans 
une déclaration, avoir asmsté chez 
les Delon k un dîner intime auquel 
n'étaient présents que les Delon, 
les de U X frères Martovitaft et 
M. et Mme Pompidou. Etant donné 
que la déctaretlon d’Alexandre Mar- 
kmritch visait à le compromettré, le 
président avaH fait procéder à une 
enquêta. A la page 271 dos 
moires, H ^rme •qu’é foroa de 
secoa» flntérieur, de eonvaguar et 
de secouer rambassadeur de Yoa- 
gœfawto » on a fini per obtenir 
des informations. L’ambassadeur de 
Yougoslavie aunaft mémo « raGorutu 
devant Jobert» qu’Alaxandre Marfco- 
vltch était un agent des services 
yougoslaves et peut-être d'autres 
paye encore. « ffeef absofumenf 


CORRESPONDANCE 


Georges Ponq>idon 
et Rmé Capztant 


Mine Béatnee DidieT,pr^- 
settr & PanivenSté de Parîs-VZZZ, 
nous ierU : 

Datte ]e livze publié au xiom de 
Geozfies PtaHpidoii. et 4» a 
■wtpiê des léaetlons aoxgue^ 
2e tfonde a iiA écho, ü 
de lélercr le propos inaoceptaUe 
oui riae peftsonoeUemeot mon 
(Bttte René Capitant. 

Dtadgeoce de ligueur et de Jus- 

alla&t aux jreos des aceiH 

téquea ou des «réalistes s jus- 
qu'au don-quicliottisme — que eet 
ii/Mwma généreux a montrée dans 
toute SS vie poUtique, et A 9°^ 
fl a sacrifié aSlégremezit, pendant 
de tangues périodes, ce guTi ne 
considtaait pas comme une « car- 
ilère », cette intransigeance a 
tonjoms été saluée par tous, 
qoelles Que soient les option 
P^nt-iq ^iAB EUe a été exprimée, de 
façon nlalsanite mais signlfïcati'V^ 


faux»» a déclaré M. Véjvoda. «Je 
ne croia. pas que Pomfddoa ait pu 
écrire quelque chose de ce genre. 
Osffls partie des Siêmeiras a dû Mro 
retouch6é~ pour dés rataor» ef dSs 
cécsBsiféB ultérieures eux événe- 
menti ». 

La version de ce qui Vétert passé 
serait, selon M. Vejvoda, ta survente. 
Un Jour, on l'avait prié par tôl^hone 
de recevoir un • éminent homme 
politique français et un ami per- 
son/79/ du président Pompidou », dont 
H ne révèle pas le nom. Avec eehii- 
oi, H a eu un entretien « ouvert et 
amical » sur l'affaire Marlco^ritch. 
Comme â o» moment M ignorait tout 
au sujet d’Alexandre Markovitch, ' H 
avait promis su visttsur de piandre 
des rensaigoaments à Belgrade. 
Loreque ' ceux-ci hil sont parvenus 
— ' Ils hidlQualent qufl s'agtasait 
d’un « personnage pmNématl^ue » 
condamné en Yougoslavie pour vol 
da cargaison maritime. ^ U les a 
{mmôdfatement oomaïunTquâs â Pom- 
pidou, qui « Ten a remercié ». Dire 
maintenant qu'il avaH « reconnu 
efevanf Jobert » que Marfcovîtcti était 
en contact avec las eervioes de son 
ambassade et affirmer que lui-méme 
avait Joué un « ré/a bhaare » est 
« rncorrecf ef offensanf ». O'aHtours, 
M. Vejvoda n’avait jamais été convo- 
qué par qiii que oa soit à propos de 
l’affaire Marfcoviteti et ne pouvait pas 
être convoqué par Pompidou» qui 
n'avMt alors pas de fonction ofH- 
cielie. L’ambassadeur a ajouté qu'il 
avait rejeta • avec indfgaàdon » les 
demandes de certains hommes poIL 
tiquas français de .les aider dans 
cette « sa/8 affaire » contre Pompi- 
dou. « Mon comportement à fégard 
du président Pompidou, a conclu 
M. Vejvoda, M absotumeni loyal. Un 
membre du . gouvernement /rençafe 
m’avait même assuré que le pnéBA 
dent Pompidou avait una ofrinlon 
favorable quant i mon eomportament 
dans toute cette altalra. » 

PAUL YANKOVrrOH. 


llOilON PeOGBESSSÏÏ 
ÉVOQUE lA MËKHK 


DE PIERK COi 


M. Sei^ Sflwfeaefel, eeccétatae 
rtp.tr'tnwa,] de ITTuion progressiste, 
évoque, dans le noméro d’août de 
la «lettre» mexisaelle . de cette 
formattan. la mémoire de Fietie 
Oot, décédé le 21 août l»77. et 
4 izi en avait été le fondatenr et 
le président. 

< Tout Jeu/te encore, écrit notam- 
ment M. SriwkoekL Pierre Cot 


avait compris çue, vtw saaœ- 
garder ta paix, ü fà&àt Porponi- { 
ser. Zi fut un miUtaast da la paix. 
Au nom du Groupement «nfésrsl- 
taire pour la SJfJf., qirà ooatt 
fondé, vers 1929, aoee Jàeguea 
Kayser, Pierre Brossolette, Sobert 
Lange, ü se mit à parcourir la 
France, commentant le pacte des 
Nations. 

aBien gtie pacifiste, sa JuMâité 
l’avait amène à com p rendre très 
otte le danger de guerre gue pré- 
sentait la volonté afhégémonie du 
fascisme et du nastame. C’est 
pourquoi, en tant gîte ministre de 
Voir, en 1986, Pierre. Coi a voulu 
donner à ta' Fronce une ornée de 
2’air efficace. 

M. Sritefeosld ajoute- : «Pierre 
Cot ne cessait iFaffirmer que neu 
de grand et de pcimf ns pouvait 
se foire en Franae aatrement 
qu'en prenant oppuf sur Zes forces 
vives de la nation, sur les traoaSi. 
kmrs, et par oemséquent sur te 
parti communiste, gui est leur 
expression poittiçue. La constitu- 
tion d’un gouvernement de gauche 
comprenant des mmistres commu- 
nistes lui senMaü nécessatre. » 


pa^ gtaiënS de Gaulle : « Vous. 
Citant, vous serez toujours 


trop feorméte.» 

QD Ut A la page^SéO de 
Pour TétàtAir une vérité qu’en 
septembre 1968 René .Capltant, 
en sa qualité de.gazde des sceatA 
n’aiscajt pas mon plus <fal Denis 
'<nie le nouveau premier minlaLié 
^ que «l’Blreèe») «eu la 
moindre réaction tihomme dfhou- 

**lDe*'toas Ire très boomAbies 
peisonnagre qui epparajesent 
ces sotesk compris câpl qui 
lee a teaoées, "Semé Ospïba^te^ 
bV »n Je der^er dont on pût dire, 
lût-ee en privé, fûfe-oe j. sm- 
mApte. qnil inl serait arilvé de 
ne pas se oonqKVtet en homme 
d’hoaxtaur. ^ ^ 

lOtae âaaofcioii perBomyl» des 
plue légitimes peut expUqner de 
yto écarts. Umb étatt-R eoave- 
nabta de les rendre pubUre. 
s’aglBBaiot de deux morts? 




E 'ftWTWiiRto 4fll| i«eu —, - . .-I 








qu’aton évoquée, rtue eu 'moins 
ouvertement, dans les cercles diri- 
geants, et prûssniés par certains 
comme la condition d’ima cohérence 
toujours recherchée. En outra, oha- 
oun afaceoRlalt sur la néeesMté 
d*utw laprise en main par. te pré^ 
dent de' la République lui-méme. 
Ce M soi n’est pas remise en oaits»; 
U: MHtsRand oontrOls étroHement 
rapptfeatfon de ta politique éoono- 
.mlque en présidant chaque semaine 
en conseil restreint réuni sur ce 
thème à l’Efysée. La nécessité, pour 
-le chef de rEtat, d’inteivenir de noiH 
veau luKmème & la télévision, dès ta 
début du meris de se p t emb re , sur 
, l’ensemble de la politique écono- 
mique et soefala. est égafemant réa^ 
Aînée. H s’agira, autant que taire 
SB peut de susciter autour ' de 
oree-cl un mouvement aussi positif 
que celui qui est supposé s’ètre 
produit autour de la politique procha- 
orlentato et de la litita contre le 
teirorisma. Il etagira aussi, pour 
M. MitteriaiKL de desserrer l'étau 
autour de eon premier ministre. Les 
deux hommes se sont vus longus- 
mant, ta 20 août damier, dans la 
bsigerfe landaise do chef da l’Etat, 
à Lstchs.'M. Mauroy en est reveiHi. 
nsauré. 


Des oonditlons autres que les 
indices du mois de juWet Jouent en 
sa faveur. Nommer un nouveau pre- 
mier ministre ofMrEüt Cavaatoge de 
fevoriaer un élan sinon de mobilisa- 
tion, du moine de compréhension 
autour d^ne politique ai^iquée et 
mise en œuvre avec rigueur. Mata 
un tel homme eeraît rapidement hai^ 
dleapé par la préparation des élec- 
tions munielpttes, st par ta nécesmté 
d'atier luHnéme «au obarboo» dans 
une hitte éleetorato où ta- geuttie. 


selon toute prebabHîtè. laisssra quel* 
ques plunies. Dans ces conditions,' 
mieux vaut sans doute conforter 
M. Mauroy st lui laiBSBr la charge 
de conduire ta bataille de mers 1983. 

La priorité da la période qui 
s'achève, eonaaerée A la réflexion 
et aux consultations des partenaires 
sociaux, est. donc su rétablisserosnt 
de l’autorité du gouvernement Dans 
cette perspective, un remaniement 
minlstériefl appaisR comme une hy- 
pothèse da trsvaH sérieuse. L’Elysrê 
et rhOtel Matignon envisagent de 
constituer une équipe plus restreinte, 
limitée à une quinzaine de ministres, 
quitte A accroître le nombre des 
secrétaiies d'Etat Ainsi pense-t-on 
donner du gouvernement une Image 
de rigueur qui Iqi tait défaut II 
restera à obtenir de tous les minis- 
tres un comportement éctatamsnt 
rigoureux. Dans la même esprft, ie 
cabinet du piemieq nunistie devrtot 
être également plus restreint 
En cette matière, cependant, tes 
choses sont moins simples qu'eKes 
ne Is paralsseDL RestrMndre ta gou- 
vamement, en eftaL signifie qu'M y 
aura des départe et des permutations 
touchant des postes st des tituiaires 
Importants. Celà sign'ifle donc une 
remise en cause non seulement de 
personnMItés qui n'ont pas nécessai- 
rement démérité, msis ausM d’équl- 
iibrss poiitiquas déneate. entre le 
P.C. el ta P.S. ; ooimne entre les 
courants du PÀ La difficulté de 
procéder à un remaniement peut 
donc le rendre... moinls urgent 
L'équfpa au pouvoir devra abor- 
der la seconda pheee de ta 
fcntrée, ta phis d^icate : Il fau- 
dra stabiliser tas budgets, ceux de 
l’Etat et surtout ceux des régimes 
sociaux, CS qui n’iia pas- sans sacié- 


flCBS. Cette stabilisation doit aller I 
de ptir avec la négociation sur ta . 
- sortie - du blocage des prix st 
des revBOusL Viendrait alore, è par^ 
tir du mois de décembre, une phase 
au cours de laquelle le gou vor we 
HMnt denxft présenter un visage pHS 
dynamique : l’aeeent serait elers mis 
sur rinvestissemant du secteur natio- 
nalisé ta sur la préparation du 
IX* Ptan. 

.11 reste que ce sehteia peut être 
è tout moment contrarié par une 
rentrée mouvementés, qu'uns partie 
de l’opposition ssinMe sppeler de 
ses vœux : « Dès les municipales 
de 1903, ou peuf-étrs event, sn rai- 
son dSs tfocbles qui se prépareoi 
pour l’automne, écrit M. Jean-Marie 
Benoist dans une « lettre ouverte • 
à M. Mitterrand (1), ff vous faudra 
appMer la nation aux urnes pour que 
sa dégage la vraie malorité profonds 
du pays. • 

Quoi qu’il en soit, le chef de l’Etat 
n'entend pas tenir un discours ■ ehur- 
ehiliien» aujourd'hui, au motif que 
demain peut sa produire une crise 
finnoière Internationale. Or M. Mit- 
tenand n'axefut pas /'éventualité d'un 
tel boutoversemenL 

La « vigilance • et la « prudence » 
souhaitées par M. Quilès sont donc 
de mise. Surtout ai l'on veut trans- 
former le répit que vient de se don- 
ner le pouvtar an adhésion. Mais 
celle-ci ns pourra être obtenus que 
si l’opinion a la eemriction que les 
efforts financisra qiri fui seront d^ 
mandés ne le sont pas è Tonda 
perdus. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


U VOLItPAŒ ÊCONOMIQIS 
DE M. mm 


M. Paul Ouflês, membre du 
aecrêtatlat national dti BS., a 
décOaxé, diœaaKfae 22 août A Pran- 
gy (Saéae-et-Lojre) : « Mime 
si les derniers résultats enregis- 
trés en matière de prix et de 
chômage sont encoungeants, la 
situation générale doit nous inci- 
ter à la vîgüamoe et à ta pru- 
dence pour marquer des points 
dans la dure oompâftton biter- 
national et par-là nrétts garm- 
tir Vemvloi et le pouvoir Rachat 
Il faauau sortir progressivement 
et avec modaüution da blocage 
des prix et des salaire^ et lut- 
ter contre les mauvaises habi- 


tudes et les trop uortdrreux pn- 
viliges de notre soeièti... Cfest 
ainsi gue la gauche française 
dorettera un sexe concret à 
rexprtssUm de salUdaritè et de 
fosftoe et montrera çu’d existe 
une autre voie que cefie des poB- 
tiquea conservatrices. 

s L’impressioiatante veZte-faee 
économique de M. Reagan, oonsé- 
cuttoe aux résultats eatasirapki- 
ques de Véeonomie aanérteaiue. 
et réeftec constant de Jftne That- 
cher prouvent PincapecUâ de la 
droite d eorribattre & ta fois Vin- 
/latton et 2e chômage. M, Cftf- 
nre, qui préconise pour notre 
pays des mesures voisines de 
celles tentées outre-Attantù/ue, 
serait bien inspiré de méditer 
eet échec, s 


• M. Christian NucM, haut 
commissaire de la République en 
Noavtale-CaJédaQie, s Indiqaé, 
lundi 23 août A Canberra (AuBtia- 


(1) PobUée, znsFdl 24 seét, ou» 
le QvoHdica de Paris. U. Jess- 
USrie Benoist, écrivain st jtoflo- 1 
soidie, a été csDdMst UJXF. snx ! 
élections lésItasUvss de 1978 et 1881. I 


lie), que le régime de léÿslaUon 

per décrets en vigueur en Nou- 


Tielle-Calédonje, durerait ns an, 
période durant laquelle différen- 
tes réformes seraient entreprises. 


VélSiear d'ut JEAN dé BONNOT commémoré fé bieentenaire d'an grand exploit th ki ütofl» üaoçaâe' 


1782, 


Sa l/Oé&g 

In Mariné roytfb 
ve nai t de tarmi- 
Rar an ims aio n 
d'iqipiâ' aux toh* 
ao^géa améii» 
caîna contra r An g le t erre ert 
poinrtat enfin mettre an an- 
«ra une expé di tion de lé» 
ëoiwMiiiea w ce acientifimMiét 
géognpMqno dans rAllai»* 
tiqae et M Fatafiqœ. 

Uftéomman d aiit 
«loc nerfs cTaoiar 
Pour cet expkxL A m 
oomnandant capable da mener 
deux vaisaeau xAli av e i a tes gran- 
deo tempêtes cterAdantique sud. 
d'échapper aux embûches du 
Cap Homu aux typhons^auxeO- 
mats Qxtenuantsda l’Equateur et 
aux tantaOes des glaces de la Si- 
bâtei.LBSJMifnBdesmrilleiasçeh. 
pâtatereftasftfsounMSdLotâsXVI 
oC la choix aouveiatn ae poita 
sur le oonttBde La PËiQuae dont 
tes dteia de eeivice pendant b 
guêtre cfïndapendenee amdn- 
caineatfaiantél6desfiiusbriUant&. 
La ni ha donnem pqisanaril»- 
raentsasinsiinctioiispidciseèsiir 
la miaeion à accomplir ;c Deux 
ft é ge te e FAslRdalie et b Boue* 
soltaayaiich boid unoorpearien- 
tifiqoa iféfilGb apparriBêfont de 
Brest août 1785. Elles 
aM Blmfcon t POeéan Pdeffique 
par b Cap Hoia’ieniontefont 
au Nont-Ouest da fAmériqiie 
parles ttre de Piques et Hawat 
se tendront en Chûie; en Steérie. 
puis ledesoeittfaont vers tes mem 



les portulans 00 les prof^cûtîers ; 
des prindpaitaeiKlKita iGConnus 
pv rexpëidrilioii. 

Cet ouwnge complet an deme 
vohfflteSk édité sous ma signa- 
ture, a bénéfîôé de toutes mes 
attentions. La reliuie est en plein 
cuir de mouton bleu outremer ; 
coupé (f une seule (MéceLLespiats 
et le dos sont ornés de mofifs de 
répoqua, happés à boiil Pu à . 
chaud avec de ror véri^ite titré : 
22 caiais. ta iiandte supérieure 
est ^dement dotée & Torvéri- 
labteL La pmaier est ta veigé | 
biUioiriûle lüigiané à mes armes I 
dans te masscL La compoàtion | 
manuelle à randeane est fidà- ' 
lement reproduite. Les tinitions I 
sont lafünéœ : dos gdbé, mots ! 
marqués, gantes de siyla ^net | 
et banchefiles tressés^ criiieis 
cousus au fil robuste, eta 
C'est cette' belle édition c|ue je 
détare offrir à mes fidèles cÆents 
avec ta gmantie habituelle de 
remboursement en casde wn- 


sotisteetion. 


Hya200ans: 

le voyage autour du monde de 

La Pérouse 

ou la tragique épopée des. deux Océans 



du Sud. Durant cette «q^âtfi- 
tioii. tes carias ét tes données 
sôentifiqties seront l u c fiB ée s et 
compléiéesL Un îméiat particuBer 
sera portf aux cotitti- 
rnes et àuxfnœtnsdes 
sauvages» sur lesquels 
courent tes plua foOes 
Idgencteta» 

Cette motason - lia dé- 
couvertes écteintifiques 
aura un grand mtan» 
■ tiaaomo 'nt’ 


Un ouvrage d'un intérfit 
exceptionnel 


Lee équipages prirftfwnt, 
mâle' les documente 
sontSBUvés 

Si tejGtumta de la Krousta les 
cartes et les documents de roe- 
pédition n'avtaent .été remis à ■ 
lyL de Lemeps. A ttendcbatka. ta ■ 
perte pour te seienas aumic été { 
inéparèble. Le dernier rapport de { 
La Pérouse fut œroédiédeBotany s 
Bav. en Austrtaie. le 26 jamriar I 
17%. PuiscefifttosSenoeL a 


Le c Voyage de La Pérouse » est 
un livre exoqitionnel dans lequel 
teravigatauranotéscrupuleuse- 
ment tous tes év é ne me nts dfeéon 
grand périiptei. Dans notre étfitkM 
du Mcemen aira . nous avons^xs- 
bTié le texte intégral de son jout^ 
oal da bord. Nous y avons ajouté 
les rdationp du commandant 
Dumoat<fUfvilleei d’autres ma- 
lins au stget de b découverte de 
répave. CtaliB collection en deux 
volumes est a mplement îHusttéB 
dé documents de l'époque ta a 
chaque page «ont raprochiits, ' 
d'après des gravures anoennee. 


Garantie teiale 
Il vaut nôeioe avoir peu da 6vn^. 
mats tes chorâr avec goût Lès 
beaux terres ne peuwent être 
vendus à VU priiL mais ris rfonnent 
à ramateur écfaiié des staistefr' 
tions înépufeiaMefc Je ne puUie 
iiue des ceuvres de qutMé. so'i- 
gnées dana tes plus petits détails: 
qui prennent de te valeur chaque 
arxiéa carrorvéritabletateeuir 
embdEsstait avec b patioe du 
temps. C'est pourquoi je m’en- 
gage à racheter mes oiMages au 
eouscripteur pour te nîenia laix 
esAA’baportequel moiiienb 








Prêtez-moi ce livre S.V.P. 


à Mvovar à JEAN «te BONNOT 
7, PauboHig Saiiit-lloiiQeélSBtt Paria Cadix 08 


Malgré les tUffiteentas recherches 
effectuées Cest en 1828 «auto- 
menéque teeommaixbnt Dumont 
ciVnéUe retrouvera répâve 'rte 
rAsuoiabe près de niedeVani- 
toro et apportem des (Meuves t 
tes raréMés sendMent «voir été 
m aà e p lwparteBinrggênBsmite 
leur nauhegeb 

^ te siéte, dteulras re ch er et w a 
-ftirent e n tw iwis e s par b Maine 
natipiwte materai ne saimpeu^ 
être jen^ bs ebeonstânees 
sdebpeitedesdeaxvate- 
et rOeéan garda aneore da 
RD8 jouBls secrettie ta moitrte 
U Muxraat da ses hitripidea 


SOuLsmnBp»-fBoîp0urtfoptérgratti%dteritejbaAtepre(Rtari«ftn»- 

S «te « IfoMOs ocaois' cte fiM/Nte» Ote la Mnusta «oiuar lœuB AteMéM» 


iaoncadeaiL 
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RELIGION 

En élevant l'oiganisation an rang de «prélature personnelle > 

Jean -Paul II resserre les liens 
entre l'Opus Dei et le Vatican 

De notre correspondant 

Rome. — L'Opos De! a étë élevé par Jean-Panl II an statot de 
« prélature personnelle • (c’est-â>dlre de diocèse sans territoire) 
par on décret pontificai. a annoncé Inndi 23 août le porte-parole 
du Saint-Siège. Pour des « raisons techniqnes, art-U été précisé, 
la pnblication dn décret a été aioamëe ». 

La décision dn pape sersüt motivée par le déw de ressmrer 
les liens entre l’Opos Dei et le Vatican. Depuis plosienrs années, 
l’Opus Dei considéré comme on Institat sécnlier, avait demandé 
an Saint-Siège on statnt plus conforme à sa mission. En tant qne 
«prélature personnelle», l'Opos Dei, qni compte soixante-douze 
miiiA membres Hans plus de qfoatre-vingts pa^s, dépendra de la 
congrégation romaine pour les évêcpies et non pins de la congru 
gation des religieux. 

Le souli^ de l'Opos Dei d’obtenir une modification de son 
statut avait suscité une opposition de la part de certains prélats, 
notamment des évêques espagnols, préoccupés de rinfluence 
oriHSsaate de cette or^Euiisadon auprès du Ssünt-Slège. — Ph. P. 

Un < corps d'élite > pour le pape ? 

L'Opos Det a donc réossL De- 
puis le début des années 60, 
c l'Œuvre s de Escnva de 
Balaguer, fcmdateui de l'associs- 
tion, mort en 1975, essaj^ de 
changer son statut. D’institut sé- 
culier (1) dépendant de la con- 
grégation pour les religieux et les 
jnstittits sécDilers, rorganisation 
cherchait à devenir prélature 
peramnêUe détendant de la omi- 
grégatlon pour les évêques et, a 
travers oeûe-ci. pins directement 
du p^ie. 

Qu’y a-t-0 derrière ce change- 
ment de statnt? Selon un rap- 
pcût secret public par la presse 
espagnole en 1979 lie isonas nu 
14 nove^re 1979), les avantages 
pour l’Opus Del seraient les sui- 
vants ; améliorer le service lendti 
per l’Opos aux Eglises locales; 
renforcer les liens de l'Opus avee 
le Saint-Siège ; offrir au pape < un 
corps mobüe deprétres et des 
laies a pour accomplir les mis- 
sions que le Saint-Siège considère 
comme les plus argentes et les 

f lus Importantes ; garantir a 
Opus sa physionomie spirituelle 
pour l’avenir ; accroitre l’efflca- 


clté de l'Opus et éviter les nom- 
breuses dliaeultés que les mem- 
bres de l'Opus rencontrent dans 
leurs diverses actirités. 

Sur ce dernier point. <I faut 
rappeler que l’Opus Del. organi- 
saüon puissante, conservatrice — 
doctrinalement et politiquement 
— et secrète, n’a pas que des 
amis, installée loealement sous 
forme d’institut séculier, elle est 
sous la coupe des évêques diocé- 
sains. Le Basil Hume, 

archevêque de Westminster, n'ar 
t-il pas récemment, après enquê- 
te. posé des conditions à raetlvlté 
de l'Opus Dei dans son diocèse 
(le Mande daté 6-7 décembre 
1981) ? 

Désormais, par leur président 
général le Père Alvaro dei Por- 
tll'o rorgantsatlon sera rattachée 
directement à la oongrégation 
pour les évêques, dont le préfet. 


le cardinal SebasUaoo Baggto. 
est très Ué à l'Opus, alors que 
certains membres de la coagté- 
gation pour les religieux et les 
insdCu&s séeolieiB ne sont pas 
toujours d'accord avee la forme 
d'apostolat entreprise par l'Opos 
Dei. 

Pour le porte-parole de l'Opus 
Del en France. U s'élit d'une 
€ rélarme mridigite importante, 
dans la hçTie de Vaiiean TI s. 
€ Cela n’a tien à «ofr aoee des per- 
sonnes, ajoute-t-il. puisque ce 
changement de statut était déjà 
poulu par te fondateur et Paf/aire 
a été mise en branle par Jeon- 
Paul I*'. » L'Opus Del récuse 
également l’affirmation selon 
laquelle eSe cherche à æ soas- 
traire à la fuiidictlon des évêques 
locaux puisque « le ben de 
ehaçue membre, indiolditiüiement, 
aoee son éaê^ue reste me/tangés. 

n a'est. cependant, un secret 
pour personne que l'Opus Dei a 
accentué sou Iziflnence sur le 
Saint-Siège depuis râeetlon de 
Jean-Paul H, et que cèliii-ri^qnl 
n’a caché sem admiration 

pour l’œuvre de Mgr de Balaguer, 
aembte voir dans cette organisa^ 
tien dlsripllnèe et toitt à sa dévo- 
tion ce qu^ rêvait — en vabi — 
pour les jésuites : nn corps d'éBte, 
disponible et obéissant, qui ser- 
virait, en quelque aorte, de e/oree 
votante Û» papas. 

ALAIN WOODROW. 


O) Lee «oaMfvXs sêeullerv, de dro» 
poBtlflcal on d ioot— tn . «ééi psr 
Pie xn en 1947, «rat « dei «soeto- 
tiow de efem cra de làtes dont la 
membre», en me d'ertefitdfv la per- 
fection eiirétionne et d’enaver plei- 
nement {‘apostolat, prettanent dose 
le fiéole'les eeneeOf dunpdHmes ». 
La prâêstcre pertenneUe déaigM 
one eattW Jortdlqoe ott tm préfet, 
évêque on Don, > JuiMieCloa eor 
UQ certain aooibre de petsoonea, 
exemptes de la Jnrldletlon épisco- 
pale ordloaln (comme la Mlwrt o in 
de Pranw). «lois que la mélasnr» 
auSItts déelBoe la fnrldleacn sur 
un tereltolrâ extra-dloeêsotn. 


La recherche 

de la < perfection chrétienne > 


La Société sacerdotale de la 
Saints Crobe et de l'Opus Dei 
— plus connue sous la simple 
appellation d'Opus Del — a été 
fondée en 1928 par un prêtre 
espagnoi Mgr José Maria Esertva 
de Balaguer. Institut séculier 
depuis sa reconnaissance en 
19S0 par Pie XII, l’Opus Dei 
entend se « consacrer à Facout- 
sition de le perteeUon chrédenne 
dans le monda et A Faxercioe 
da Fapoatolat. Son but apêel- 
fique est de tremHler avec par- 
•Âréranee pour que la e/assa 
que Foo appelle InMIectueile 
a/ns/ que ee//e qii/, en rafson tju 
savoir qui la distingue ou bien 
des chargea qtFelle exerce, ou 
encore de se dignité paitleullère, 
Gonsdtue la clease dirigeante de 
ta eoeiStô civile edhérent eux 

préceptes efe Nom seigneur 

Jésua-Chrisi et les app//quenf 
In praxim » (définition Urée des 
constitutions de l’Opus Oei). 

Après un essor remarquable 
en Espagne et dans les pays de 
culture Ibérique, ropus Del réu- 
nit, aulourd'hul, plus de 7S OOO 
membres dans 87 pays, dont 2Vo 
de prêtres. Lm moyens de cette 
organisation sont énormes pui^ 
que, en 1960, elle possédait 497 
universités ou c^lèges supé- 
rieur répartis sur les etnq conti- 
nents. disposait de 694 publi- 
cations, de 52 émissions de 
radiotélévision, ainsi que de 
38 agences d'information oû tr^ 
vaillent les membrea de l’Opus 
Dei et de 12 agences de pro- 
duction de cinéma 


L'^us Del, qui représente une 
force Importante de le vie poli- 
tique espagnole, a souvent été 
roblal d'attaques tràs vinilencea 
On lui reproche à Madrid de 
vouloir Instaurer un ■ national, 
catholicisme» et de constituer 
un lobby toujours plus InRuem 
au aeiri de la classe politique. 

En Grande-Bretagne, Tan pas- 
sé, tes révélations faites au 
quotidien The Times par un ar^ 
olen membre de fOpus Del 
décrivaient le mouvement comme 
• non orthodoxe' et «dang^ 
reux » (ie Monde du 14 laiK 
Vier 1961) et critiquaient spé- 
cialement le goût du secret 
qu’entretiennent sas membres. 

En France, où l’Opus Del est 

moina développé qu'en Espa- 
gne ou an ItaliA l’organiretion 
compte tout de même quelque 
1 200 membres, hommes et fem- 
mes, Installés pardeuilërement à 

PariA Grenoble, Marseille, Aix- 
en-Provence et Toulouse. L'or- 
ganisétion favorise l'action Indi- 
tdduslle de ses membres dans 
leuis acbvlMs pmfessionnellds. 
En dehors de quelques centres 
culturels dirigés directement par 
rOpus Del et de récoie Mminine 

d’Mtellerfe de CauvreileB, près 
de Soisaons, qui lui appartien- 
nent directement, rorgsnlsation 
laisse rinitletive à ses membres, 
qui doivent contrnHier direeta- 
ment dans leur milieu protee- 
sionnel à nnfluenee de l’Opus 
Del 


TÉLEX PARTAGÉ 
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LES ATTENTATS DE PARIS ET LEURS PROLONGEMENTS 


Une lettre des Fractions armées révolntionnaires Hbonnises 


est entre les moins des enqnêtenrs 


Le parquet dn trlbnna] de Parla 
a onvert, ioadi SSaoét. one Infor- 
a»tâaa Jndicialve contre S.., à la 
suite de Teaqriosloa, samedi, d’on 
eoUs piégé, avenue de La Bour- 
donnais à Paris (?■ smndi&- 
aement). qui s toé Beraaiü Le 
Dreaa et grièvement Ueasé Ber- 
nard Moron. denz aitmcden dn 
service des e^loslfe aa labora- 
toire cenmi de la préfecture de 
police. Cette information, ouverte 
epottr destrtietion par exploeifa 

de biens mobiliers et ünmotnliers 

atiant entratné la mort et des 
mtirmttés permanentes, homi- 
cide vokmtaiise et teatattoe 
d'homieide tufonfatres, a été 


WASHffiGTOH CONDAMNE 
<1£ CRira HORRIBif» DE 
L'AVENUE DE LA BOURDONNAIS 

Waaldngtao CA.F.PJ. — Le 
département dStat a oondame^ 
l’undl 23 août la tentative d’assae- 
alnat. le Tnnyril ozéeédeot. 
on diplomate américain A Paris et 
qui a eofttë ia vie à on fonction- 
naire de la fBaâpüBP. efj ^ 
a blesaé deux autres. 

< Les Stata-Unia, a iodlqaé 
M. John Hughes, porte-parole dn 
département d'&A, eondamnent 
vigoureuaement ee aime hairlble 
et insensé et eapriment leurs 
profondes condoléances au gou- 
vernement fmnçala, aux autorüéa 
paUeiêrea françalaea et aux famlL- 
iss des ofcHma&s M. Hugno a, 
en outre, assuré 2a France de 
l'a entière eoopératkm i des Btats- 
Uhis pour eeombattre le problàme 
du terrorisme tniemoMonoln. 


«vmfféti à KV11# AtwtanL 

Je juge d^nstraettoa chargé des 
de deux des Sois aœn- 
tats déjà revendJqnéa par les 
Fractions armées révolutionnaires 
CFARL}, eœitre deux 
dltéomafies amérlmjn& BÎL Chrla- 
tum Chapman et le tieucesant- 
eokmel Charles R. Ray et un 
diplomate Israélien. M. Yaeoov 
Banimaatov. L’isstruetion de ce 
dernier drtsitip avait été ooallèe 
A nn ma^sttac du tribunal de 
Nanterre, bL Jean-Claude Thtn. 
l'atteatat ayant été commis dans 
le département des Hauts-de- 
Seine. 

Lee FxaetlOBs s-rméas rëvolu- 
tkmnalres avalent 

revendiqué ]’asp)OBlÔD de l’ave- 
nue de BonxdGBmsis, par t^é- 
ptaônei ont aussi adressé une 
lettre A l'AgeDce Kance Preree 
A Paris. Ce texte, posté ssjiiedi à, 
18 heures en bureau de la rue dn 
Lonm, ne préelee pas la cible 
risée et ne mentionne pas, en 
pertlenller, k oœn de Si. Bode- 
riek Grent, chargé eommerela} A 
Pambaasade des Btats-nnis, sons 
la voiture duquel l'engin avait 
été d’aboid placé (le Monde du 
M août). 

lU'a.ia les FABL revendiquent 
teen l’attentat : a Si 

fitagu'aoant Tinteneniion directe 
des forces impériaiistea au Liban, 
Indique la lettre, les opérations 
des Praeaons armées réootuticn- 
naiTea libanaiaes æ sont bor- 
nées à abattre eertaina des agents 
des eeniees secrets amérieo- 
isméUens tels que Chapman, Hay 
et Barstmantoo, dorénavant tous 
les êtres et les hferu tsrsélieTLS 
et a m éric ai ns sont les cibles de 
nos unités révolutionnaires, et 
cette dernière opération du sep- 


tième earondinement R’est qu’tut 
début. A bas Fooeu p atto n israé- 
lienne. A bas Finterventton impé- 
rialiste ou Lthen. ta guerre à ht 
guerre impénaliste eri la seule 
possibüitÉ combattante. Vioe Tnt- 
ternationatisme rèDoitttioanafrs 
en face du terrorisme des State 
impérialistes I & 

Les en qtté teca de 2a brigade 
criaiseüe chargée de renqnête 
considèrent eette revendication 
comme asérieuseo. Us ont le- 
troavé. dans ee dernier texte, la 
formubuion ntiîisée dans les 
trois pienréies ktxies qnl. après 
chaque attdtat, étaient parve- 
nues A Beyioiztb ou A Paris dans 
des eoQditloBs Ideatiqnes, géné- 
ralemeat le )esdemala ou 2e sar- 
1 en demain d*une revendication 

téléphonique. Les policiexa pré- 
cisent cependant que ces lettres 
ne peuve nt pas être anthentifiées 
selon les critereâ tradltJonnela Les 
P ART, n’ont Caü parvenir 

à rA.FP. on message avant un 
attentat, et leozs textea ne por- 
tent pas mesDon dlnfrematlcos 
précises, comme 1e numéro d'âne 
arme on la nature d'un explorif 
choisL 

Depuis ta première aetton 
revendiquée par les PARU la 
tentative d'assassinat de U. Chris- 
tian Chapman, chargé d'affaires 
américain A Paris, le 13 novem- 
bre 198L la ptêlee française et 
Interpol n’ont pas réussi A éta- 
blir la preuve formelle de l*exia- 
teuoe au Liban de ces myEté- 
rteuses c fractions ». Après plus 
de sis mois d’enquête et quatre 
attentats, la seule piste demeure 
les tracts leprednisant, au mot 
près, la lettre de revendication 
dn meurtre de Yaeoov Borahnaa- 
tov, k 3 avril, décoovetts dans 


nn caqnott» occupé par des mili- 
tants d’Actioo directe Ces tracts, 
imprimés en français, en turc et 
en arabe. A la DOCOM. soeiëté 
ofè étalent notamment e tirée » 
ks documents d’AcUon directe, 
avalent été distribués, ks 7 et 
9 avril, Aftinj te dix - huitième 
arvondiseeinecit 

Cet Indice, aussi vague eott-Q. 
oontralnt tes poUciezs de la 
brigade erimlnelie à ne pas dis- 
Boeler teurs enquêtes sur tes 
attentats terroristes commis ces 
demies mok dans la capitale et 
celles sur tes agissements d’Ae- 
tion dixei^ 


Les radios joives ne sont pas snr la même longneor d’onde 


• Juhs et Français, je tédame le 
droit t la double allégeance s allé- 
geance envers la France et envers 
Israël. Tout canune an communiste 
frsngato te/( acte tFallégeance en- 
vers la France et FUJ1S,S, • Quel- 
quea heures après les cérémonies 
réllgleuses, au tendemaln de Tstten- 
tar de te me des Rosiere, l’anima- 
trice de HadiOnJ sa donnaît bien 
du mai à l'antenne pour cenellser 
et orienter les prises de parole dee 
Buditeura. Gènèa elle précisa que 
d’accord sur le fmd avec son Inter- 
locuteur, elle ne pouvait ie suivre 
dans sa comparaison. « Cn ne naff 
pas com m uahna, expliqua- t-ellsb 
alors qcM foii aaft hèt. • 

B la • ligne ouverte • carrtlnua, 
flot nocturne incessant de dèclara- 
dens, (Texhortatfone es de prafesalooa 
de foi, paroles tremblantes d'émo- 
tion, disGOuis parfois redondante. 
U s'agissait en subetence d'« appren- 
dre é ne p/us supporter de • M- 
ter tout en restent sere&i •, de 
« partager son cœur entra deux 
naxfons comme un entant le taN 
entre son père et sa mère ». 

Depuis près d'un an, quatre r^ 
dios libres émettent à Dntention de 
la communauté fulve parisienne. 
Quatre équipes de quelques dbs/nes 
de bénévolee qui sur la bande 
F.M. (1), se partagent un auditoire 
estimé a trais cent cinquante mOle 
personnes. Un partage qui ne va 
pas sans tension, sans concurrence. 
Vieux de plusieurs mois, contestés 
par presque tous, mate seule réfé- 
rence dans ce domaine mouvant 
deux sondages ont donné RadionJ 
largement en tête, suhrie par Radio- 
Shalom et Radio-Communauté, et, 
plus foin, par Red/oJudaFquee FAL, 
la seule qui ne bénéticle pas d'un 
appui financier, ei^llque Tun de ses 
animateure. 

• Cœur Itiè ouvert sur le monda -, 
Radio-Judsîques FJ4. est née d'une 
scisMen de Radlo-J. Elle est la seule 
station qui ne parie pas des récents 
événements qui on) bouleversé te 
communauté juive : cette station 
n'émet en effet qu'une musique 
continue préenregistrée. 

Pour les troî» autrea sur toile 
de tond du conflit du Liban, l'atten- 
tat de la rue 8es Rosiers a brub^ 
lament accru les tewt d'écouta 11 a 
austi sansibiement accentué les 
divergences sous^ecentes Jusque-là 
peu apparentes. C'est le traHemenl 
de rinformation qui s servi de révé- 
lateur. Le Jour du drame, lee trois 
stations dépêritérent une équipe rue 
des Rosiers dès la nouvelle connue. 
« Nous avons été les premlera avertis 
et les premlara sur le coup», assuré' 
t-on é RadionJ. A Radlo-Shalon 
comme à Radlo-Cofflfflunaulê. C’est 
pourtant cette dernière équipe, née 
A rinltiative du Fonds social Juif 
unifié, qui fit le plus te preuve de 
son professlonnai'isnie. 

Avec l’aide de quatre ou cinq 
Journalistes, le soutien de fAgence 
téiégnvhique Juive, de la revue 
rArcfie et des téléscrlpteura de 
l’Agence Pranc&Fresse, Radio- 
Communauté a auM pas A pas te 
début de l'enquête. La etatlon a 
augmenté le temps réservé é Hnlbr- 
raatlon et s’est efforcée de dlesoeier 
celle-d du oommsntaire. Du même 


coup uns certalfH forme de confre- 
temltë a atténué la vlrulsnca des 
attaques contre ta pressa, menées 
par plusieurs courants de la coairau- 
nautA Une tebie rondo a été orga- 
nisée sur Radio-Communauté avec 
la participation de plusieurs journa- 
lises des trois chaînes télâvisées, 
de R.TJ. et de France4nter, au 
cours de laquelle cetta question a 
néanmoins été abondée. 

Sur Radlo-J. station H6e au Renou- 
veau Juif, on rie disposa pas du 
même soutien matériel. Seuls sont 
utilisée de petite magnétophones, des 
mobylettes et des lignes tél^hi^ 
niques. On n'en s pas moins retnne- 
mis en direct toutes les cérémonies 
religieuses qui ont suM l'attentat 
de la rue des Rrelers et on est 
parvenu é taire parler sur rantenne 
des • envoyés spécieux » A Beyrouth. 
Le soutien A te politique isreéilenns 
actuelle est sur cette station omnl- 
présenL 

De la même manière — quoique 
plus spontanée — Radio - Shalom, 
émanation de la Fédération des juifs 
de France^ ne résiste pas toujours 
à rattralt ^ne terme plus ou moins 
directe de pTr^egande sioniste. On 
laisse notamment parfois des audi- 
teurs e'ex^mer sur l'antenne en dee 
termes extrêmement violenta. mH faut 
laleser parler quand on a très mal », 
expHque4 on. On n'a pss manqué 
non rius d'instruire 1e procès de la 
p r e s se nationale écrite ou audlo- 
vlsueite. On croit aussi savoir que 
Radlo-Soiril (une radie libre msghré- 
blnri l^eee ees auditeurs proférer 
è ranteime des propos racistes - anti- 
juifs». 

Ces d h retgen o es se mantfeetent é 
d’autres échelons. Ainsi les propos 
de M. Menriiem Begin rappelant que 
la oréatlon de groupes d'autodéfense 
en France, quallfléa de «stupideB- 
sur Radio - Communauté, ont été 
mieux compris è Rmflod. On y ex- 
iMlque quHa ne sont » que fa rèaodon 
d'un homme né dans fa Dtaapera». 
Radlo-Shalom y volt plutêt • urre m/se 
on garda au gouveroemeaf trençala ». 

Protoc0lc3 d’accord 

L'audteflca aœrue, te rôle ampl^^é 
de porte-paiole d'une communauté 
en état de eboe, aont Butant d'élé- 
ments qui aseombrlasent l'aranlr plus 
qu’lis ne i'édaiient fl faudra en 
effet que ces quatre stations par- 
viennent prochainement è uns entente 
cordiale ; une cohabitation de bon 
votelnage sur te ménu longueur 
d’onde. Aine] en a décidé te eom- 
olsslon Holteaux. 

Les responsables ne tombent d’ao- 
60(d que pour s'tedigner de ta puts- 
eance offlctetiem^ sttribuée A ta 
future station, qui ne permettra fb' 
coûte que dans ^s tntra-nnuos, 
• etera que te meiorité de te com- 
munauté Atfve réside en banlieue». 
Deux protocotes d’accord ont néan- 
moins déjà été passés. Entre Radio- 
Communeutf et Radio-Judaîquea F.M. 
et entre Radlo-J et Radio-Shelom, 
Il msta cependant à définir de quelle 
manière on pourra travailler ansam- 
Me. Il faudra alora pour Radio- 

(1) ftedlD-J (91.70), Badlo-Sba- 
loia (9S,TQ, Badlo - OMumaasute 
(9MC) «t R adjo-j^aMyres FJC, 
000,40). 


Communauté oublier un passé récent 
DÛ la station était « agressée • sur 
des antennes voisines. Il taudra sur- 
tout, pour tous, trancher afin de 
définir précisément une politique de 
diffusion. En d'autres termes, cher- 
cher é attirer un plus large publie 
— évemuelienienî non juif — ou se 
replier sur ta minorilé. 

JEAN-YVB NAU. 


A Paris 


FAUSSE ALERTE 

Clie vel t ni e — on eenpê spott 
btaae ~ a attlcé l*atteBtion. 
lasdl as aeé^ de pollelc» co 
taetSon devant le Palolt de Jns- 
tlee de Parle. Ouée taee an 
Palaia tenx de détxcsse attumte 
et postlèni fbiméM à clé, «pié- 
tant à demi m nn couloir 
téaervé ans aateboa n «éU- 
cBle coBtnxlt en colla sur U 
beaqnette avant, ausoltêt, les 
peUclen ont appelé le fovice 
des espleslts an laboratolic een- 
traL a dis-bnlt beues, l*èqnlpe 
de permasenu arrivait sur place. 
tV* arrivant pas à ouvrir les pot. 
ttftras on à les txaetnter A l’aida 
de plBees-UBonMjjEaenE. les artt- 
Delen ont olert toit tanta la 
settnre d’une pettlète^ pnli les 
eefSret avnat et aolère arec on 
eoedean détonant. One tonUto 
détoUléo de la vett ni e devait 
tontefOb pemetcce anx tene- 
ttoanalrcs de police do couta- 
tex qne le eonpé sport btaae 
a'étott pas pirBft... 

lot drenlatlan avait été ptêa- 
lablenicnt tntemnapne snr le 
bonlevBxd du Palalt. Les vcxl- 
fleattona telles ta véblcnle a 
été conduit B la tonnlèce de la 
ptéteetnre de police de Parta, 
ecatnl 4. Reste A (denCUler Le 
propriétaire de oertte voiture. 
FOIK l’Instant, la poUce a établi 
qn'eUe apparûcsit A une eotaêtA 
anonyme padtatanne. x.’CaqnAto 
w ponrsnft. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Une mise en ^ife 
d’avtonomisies breflens 

Benzies, — Le groupe inum 
Kel Sem&kgaeii. mouvement 
aatoQooiiete qui porte le nom 
d'on jeune mllitaot du FXkB. 
(Front de libénOloo de la Ke- 
tagne) ayant trouvé la m<«t en 
septembre 1976 A la suite de 
IvpktslOD d’nn engin qn’il step- 
prétait A déposer an camp mi- 
litaire de Tj Vongeret près de 
CbAteaulizi. ÿest inadilfescé A 
denx reprises an cours de ce 
mois d'aoQL II a. dans on premier 
revendigoé la paternité 
d'un attenta*, manqué en gare 
dlngrasdea (Mabie-et-Loiie) k 
7 août Dn obus de mortier de 
calibre 81 avait étë désrâeé sens 
une voie mois n'AvBit pas 
expiosé. Ce même groupe a fait 
diffuses lundi 33 août sens 
forme de oommnnlqné, c une mise 
en garde au gouioâmement ». 

« De nouveues formes de Fae- 
tfon dandesime bretonne pour- 
raient réapparaître en Bretagne 
et en France si le gouverne- 
ment soeieitste Tt’érolue poa ra- 
pidement. La France iaoobtne a 
beaaeoap de comptes A rendre 
à la Bretagne aoent la réeonci- 
Uati on a , déclare notamment le 
oomnsBiiqaé du nxraracDenit bre- 
ton. — (Correap.^ 

• Trois malfaiteurs français 
ont été arrêtés lundi 83 août 
prés de Rome. Les deux preodeis 
sont Hoghes Recela et Vmoant 
d'Zngeo qnl s’étalent évadés dn 
palais de Justice de Bomgoin-Jal- 
lieo (Isère) en juillet 1980. Anétés 
une première feds en Italie quel- 
ques aemalnea pins tard. Us 
avalent été remis en Ubené, la 
Justice italienne ayant refusé knr 
estraditlOD au motif que tes faits 

qnl lenr étalent reprochés en 

France (nn bold-im A main ar- 
mée) étaient jnstlciableB A l’épo- 
que de la peine de mort Le bnl- 
sième m^aifcenr arrêté Inndl 
appartient comme les précédents 
au mlUen lyonnais. H s’egArait 
d'on certain BHaroel JilL que 
l’aeenoe de presse italienne ANBA 
présente comme lié peut-être à 
rasBBBBlnat da juge frsDçate 

Pierre Michel 

• Voiture contre odoleseente ; 
trois morts. — Un groupe d’sdo- 
ksoents du centre de vacances 
d’Aaba'vjUieES. en Selne-Saint- 
Denls. a été fauché par une voi- 
tore dans la nuit du lundi 23 au 
mardi 3é août à Flougonvelln 
dans k EWstére. alors qu’Us lon- 
geaient une tonte non Ac 1 h.IwA<». 
Trois Jeunes gens, dont un monl- 
tenr, ont été tua sur le coup. 
Six autres ont été sérieusement 
blasés mais leozs jous ne 
sendent pas en danger, 


Un appnf 

de Mbk Georeîita Dafoix 
en favenr 

des enfants marffrs 

Le parquet d'Bv^ (EBSOtme) 
a oBveît, lundi SS août, une tnfor- 
mafcka en procédure criminelle 
pour déterminer ks causes et ks 
circonstances de la séquestration 
pendant sept ans, par ses pszents, 
de David Bisson, douze ans, rfaT» 
on ptacaxd A NeuiUy^sur- Marne, 
puis à Bzétlgny-sor-Ozge (Es- 
sonne) fie Monde dn 9t août). 
BL Norbert Gnrtne^ toge dfos- 
tmetion, a interroge la toère de 
David. Françoise Bisson. ancienne 
pupQIe de la nation, caissière de 
magasin, et son ami Claadé Che- 
vet. directeur commercial d’un 
magaâfn A grande siixf Me A Door- 
dan (Essonne). 

Z3s ont été InaUpés de vio- 
knoes A enfant et coups et Ues- 
BUies et éerooës A la prison de 
Fleoxy - Mérôgla Les.gzands- 
porente paternels et maternels 
de rentent devront être égale- 
ment entendua L’Instruction de- 
vrait aussi éclaircir les raisons 
pour lesquriks. pmdant tant 
d’années, l'entourage de David 
ne s’est pss inquiété. 

Pourquoi également ks méde- 
cins et l’assistante sociale de 
rhôpltaJ Saint-Camflle A Biy- 
sor-Mame (Va) -de -Marne) oü 
David B été bospltalleë pendant 
nn oreis en i960 n’out pas alerté 
les pouvoirs puUlcs ? L'enfant 
portatt alors des brûlures sas- 
péctes an doigt 

Mme Georgina Dizfets, secré- 
taire d'Etat chai^ _ . la famille, 
a souligné A iKopos de oette 
affaire « qu'au terme de la loi 
les médecins, enseignants et tra- 
vaSteuTS sociaux apant à conjud- 
tre dans FexereUx de leurs fonc- 
tions des P kdenees commises sur 
les enfants, sont tenus ipen infor- 
mer les autorités administratuief 
ef judidaitta ». Le directeur de 
lliAmtal Salnt-CtemlQe et k 
dedn chargé du sereloe des 
entente malades derzont être 
également entendus par M. Gart- 
ner. Le secrétariat d’Etat a 
ordonné une enquête de llnapee- 
tito^^énérale de l’action 

• RBCnpICATEP. — Contrai- 
rement A ee que noos avons indi- 
qué dans le Monde daté 23-23 aioftt, 
M. Vklmn Tchaj^ntian, un 
Arménien dont lee State -Unis 
réclamait l'extradition, a bkn teR 
l'objet d’un azTèté dtexpnlslon 
après le refus de la eoarâ*appél 
de Paris d’antorieer cette extra- 
dition. Oet arrêté d%zputaicn a 
été pris le 18 août 
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LES JEUNES ET LA VIOLENCE 

Les effets préventifs de l'opération anti-été chaud 


Dans_ les cités des banlieues de grandes villes & |M>paIa1xoB 
en majorité d’origine maghrébine, Fétê est traditionneDemeat le 
pire moment dn désœuvrement poor tons le^ Jeunes qnz ne 
peavent partir en vacances. Cette année, tant l'Etat qne les 
municipalités ayant connu l’an dernier des flambées de violence 
— — notamment les communes de PEst lyonnais — se sont mobi- 
lisés pour <ine l'été 19S2 ne soit pas un été d'abandon pour ces 
Jeunes. • 

Dix ministères ont uni leurs efforts pour c»tte « opération 
anti-été chaud ». Coordonnée par le ministère des aff^res 
sodales et fie la solidarité nationale («le Monde • daté 16 Juin 
et 14 jullletl, elle devait permettre à certains Jeunes de partir, 
aux autres d'être occupé dans leur banlieue pendant tout l’été. 
Sur les communes de FEst lyonnms, elle était préparée depuis 


la fin de Fêté 1981 an coors dncpiel quelque deux cents voitures 
avaient été incendiées, en maioiité à Vénissieux. L'action des 
ministèrss s’y est appuyée sur les projete des municipalités ainsi 
que ceux du département du Rhône et du conseil ré^onai. 

Chacun est conscient que ces animations d'étë, si elles ont 
permis d'éviter la violence née de l’ennui, ne sont qu’une « goutte 
d’eau • qui ne saurait tenir lieu de véritable politique en faveur 
des Jeunes. Cest pourquoi une action & plus long terme, dont les 
opérations de l’été ne sont que la première étape, a été engagée 
dans les hait communes de l'Est lyonnais. Elle comporte non seule- 
ment des programmes d’éducation populaire ou d’animation 
sportive, mais surtout vise à favoriser l'insertion professionnelle 
des Jeunes de seize à dlx-buit ans. 

Si Faction quotidienne est indiqienssble et constitna la seule 
vraie garantie de la fin des « étés chauds ». le gouvernement a. 


cependant, voulu marquer cet été de ;;>'nibolcs : l'xurnée de terre, 
après un accord avec le ministère de la défense et celui des 
aÏTaires sociales et de la solidarité oatiosale, a ofTert dix stages 
à caractère sportif à des adolescents pendant les mois de Juillet 
et août Le ministère de l’intérieur a organisé avec M Gilbert 
Trigano. président-directeur général du Club Méditerronnée, un 
camp dons FArdécbe, où trois cent quarante enfants des ban- 
lieues de Lyon et de Marseille, âgés de huit à quatorze ans, sont 
accaeQUs pour un mois depuis le 38 JuilleL 

On ne saura qu’à l'heure des bilans, cet automne, si tout ccla 
a été autre chose que de la poudre aux yeux, un moyen de 
s'aebetec un peu de bonne conscience le temps d'un été. si vrai- 
ment le pouvoir et tous ceux qui s’occupent des Jennes de ces 
banllenes ont décidé de troqoer le discours contre Faction. 


DES 4ÇDURS^ DEVENUS SAOES 

Qaand Yénissienx ne fait pins la < one > 

De notre envoyée spéciole 


Vénissieux. — • Tiens, o’est 
iTwrant de te vt^r là, dit Moha- 
med. des MInguettes. Cette arn 
née, les lournelfstes, ns vien- 
nent pas. Quand ça ne brûle pas 
ça ne /es Intéresse plus, » Il est 
vrai que. en cel âlé 82. la ZUP 
de Vénissieux (Rhône) ne fait 
phjs la « une », et que les rares 
voitures Incendiées l'ont été en 
majorité pour des escroqueries 
à l'assurance. Personne n'est 
venu payer des Jeunes Maghr^ 
blns pour montrer ce qu’ils ont 
appris au karting ou à moto, 
comme on l'avait fait pour les 
photographier en train de brûler 
des voitures. 

Certains même ont affirmé 
qu’on avait « anesthésié » Vé- 
nissieux. « Mais c'est avant que 
CSS jeunes étaient anesthésiés, 
dâsceuvrés. dàsamés », répon- 
dent MM. Marcel Notar, respon- 
sable du service municipal de la 
jeunesse (8.MJ.). et Joseph Na- 
varro. adjoint chargé de la Jeu- 
nesse et des sports. Cette année. 
Il est devenu moins facile de se 
taiJIer une réputation de héros 
en faisant quelques rodéos de- 
varrt les caméras et les petits 
frères. Les caméras ont disparu, 
et les petits frères passent leurs 
journées au gymnase ouvert Jus- 
qu’à 10 heures du soir, avec 
Philippe, Alex et Jean-Pierre, 
tous trois monitsurs de sports 
et.. C.R.S. • Mais pas des vrais, 
selon Djamila, dix ans. car, eux, 
ils font tout ce qu’on reut. ds 
sortent 6 vélo avec nous. On les 
aime bien. On voudra/l qu’lis 
restent toujours. » 

Eux resteraient volontiers aussi 
avec oes enfants « auxquels on 
e'esl beaucoup attachés, expli- 
que Philippe, trente ans. Ce sont 
des enfants lésés, déshérités. 
On te voit tous les jours à de 
simples détails : des petHs de 
trois ans viennent à Couverture, 
à 15 h 30 et font la fermeture, 
à 10 fleures du aoir. Ha vivent 
dans la rue dès leur plus jeune 
âge. Ils n'ont pas des chaus- 
sures comme tout le inonde. Ils 
portent un terdeau. A ia tin de 
rélé. après le 15 septembre. H 
n’y aura personne pour prendre 
notre relais, et ça noua cha- 
grine. » . 

Aux « grands > on a donné 
aussi l'occasion de s'affronter à 


l’image de « durs • qu'ils veu- 
lant rntmifer d'aux-mùmes. Au 
parachutisme, par exemple, 
beaucoup sont peitis en roulant 
des épaules et sont redescen- 
dus... avec l'avfon. De même, au 
karting les 80 kilomètres/heure 
de pointe leur semblaient « ridi- 
cules ». Mais après le premier 
virage et le premier téte-èqueue, 
le pied devenait léger sur l'acc^ 
lérateur, léger à faire caler le 
kart 

C«ni imite jefines 

Dans les neuf communes de 
l’est lyonnais, — dont Vénis- 
sieux — où ont été organisées 
ces animations, plus de ebc- 
mille jeunes y ont participé 
chaque jour. «En touf, on aura 
touché cent m/7/e jeunes ; pres- 
que tout la monde », Indique l'un 
des responsables, M. râlHppe 
Desigaud. conseiller technique 
et pédagogique à la direction 
d^artementaie de la Jeunesse 
et des sports. Un succte donc. 
Mais partout on emend de la 
part des jeunes le môme dis- 
cours : • SI dest seulemerrt 
pour qu'on sa tienne tranquille 
pendant fêté, c'est dur*, ou 
• si ça continue pendant Chiver, 
ce sera super, sinon c'est dé- 
gueu/esse ». 

A Vénissieux. la municipalité 
communiste affirme que «fout 
ce/a conünuera car on ne peut 
pas revenir en arrtëre». Tout 
én sachant que la déception 
risquerait d'étra à la mesure des 
désirs créés pendant Tété, les 
élus ne se montrent pas In- 
quiets, « car /es /simes vont 
venir dans les structures, précise 
M. Navano, et fea strumarm soar 
sulfisantea pour lee aGCuellllr, 
même m les étpiipements, eux, 
sont insuHisants •. 

Mais septembre arriva, rame- 
nant le vrai problème de ees 
jeunes : le chômage — S Vi 
des chômeurs de Vénissieux ont 
moins de vingt-cinq ans — et 
avec lui une délinquance qui 
s’appuie non sur un déssuvre- 
ment estival mais eur'tme ab- 
sence d’insertion sociale. « Et é 
cela, tu crois que pour nous, 
avec nos gueulea d’Arebea, quel- 
qu'un e fa réponse ? ». conclut 
Mohamed. — Jo. S. 


• Les Jottrnées s portes ouver- 
tes» orgaDieêes jeudi 19 et yen- 
diedl 20 août par la préfecture 
de pdioe de Parie (le Monde du 
21 août) ont accueilli lûue de sept 


mille vimtenis. Cette initiative 
oorreepondait à la cérémonie 
oéiébrbnt le trente -buitième 
anniversaire de la UbàatiOQ de 
la capitale. 


SPORTS 


CT(XISME 


le AVIVE DEMA4I0E AUX PROFESSniMELS FRASÇAiS 
DE PARTICIPER AU CMAMPiaHMAT DU KHmOE 


prés avoir reçu M. Lucien 
lly, directeur technique natkH 
du cyclisme, à propos du 
flit crai oppose les profeesto- 
! français a la EMératioo a ia 
e du oontrUe antidopage du 
lêrium de Callac (le Monde des 
et 19 août), Mme Edwige 
se, ministre de la* jeunesse et 
sports, a demandé aux opa- 
la, ntimei un oommunique publie 
23 août, de spdTtteiper au 
mpionnat du mande de 
ktiDood (S septembre) pour y 
sndre les eouleurs françaises ». 
ans remettre en cause les 
ttôles antidopeges, le oonanu- 
iiê rappelle les travaux menés 
lellement par le minlEtère : 
- Instauration d'un système 
iieo-âpwtif Plæ oomplet, ef 
d’iin suivl XDédlcai. 
pté ans modalités q^éciflques 
la profession cycliste. Ce tbéme 
I grftmtpè au oouzs d*une rëu- 
1 interministérielle sur la 
decine du sport fl^e en 
(embre, è laquelle participe- 


zont, outre les ministêsres du tra- 
vail et de la santé, les ministres 
coocemte; 

— TerarwBw dcs coMÜtions de 
travail des cyclistes pro feeti o n - 
en Uaâon avec la Fédération 
et les emplitvenrs. 

Les couleurs devzajeot prendre 
une décision an sujet de leur par- 
tleipatioD an obamptonnat dn 
mopcle jeudi S6 août, à Nononrs. 
oA est prévue la prochaine aseem- 
blée gâtérale de llTnlon uathmale 
des cyclistes professlonnëls. 

Sans attendre eeUe réunies, 
M. Bailly a omumuniquè, le 
33 août, la oomtnsition de Véqnipe 
de France : Régis Cleze, Berâard 
Hinaulfc. MadftE. Pascal 

PolsBon, Laurel» Pignon, Gilbert 
Dutios-LaBSBiÜe-, Jean-René Ber- 
naudeau. Pascal Bernard 

Vallet, Bric Dal FArmellna, Mare 
Gomea Raynaud vuieniiane. 
Remplaçants : Habert Linaid, 
Jacques Mchand. 


EN ARDECHE 


Les gentils membres de la colo Defferre-Trigano 


Saint-Jeen-le-Centenler (Ar- 
dèche). — El:es sont là. sur le 
grand terrain à droite, quand on 
descend 'du village alangal le long 
de sa route en coIlTnagon. les 
tentes bleues, rouges, vertes et 
kaU de ce que tout le monde 
mpelle désormais «la eolo Oef- 
fene-Tiigano s. Là, depuis le 
28 Juillet, trois cent quarante 
Jeunes des banlieues de Lyon et 
Marseille, âgés de huit à qua- 
torse ans, passent les mots de va- 
cances qu’ils nUuzaient pas eus. 
Saint -Jean- le -Gentenier, elzui 
cent quEirante-quatre habitants, 
a i»esque ooatué sa population 
04ns de cent personnes travail- 
lent an camp). 

Avant même l’arrivée des en- 
fants, le camp, monté en quelques 
semaines, était devenu le lieu 
d'un c défilés de journalistes et 
de persrnmalités diverses. Selon 
son idéoloÿâ, cheoun venait y 
eanfOrter sa bonne eonstience ou 
attiser sa malveHlance. 

Bd défût des rëticeaces qu’on 
peut garder sur te principe d’une 
ooneenttatkai de trois cent qua- 
lente enfante en on même Heu. 
sur l’immenslbé des moyens mie 
en œuvre pour oette seule apé- 
ration et sa transformation en 
«coup » putriUcitalte, il est impos- 
sible de ne pas recmnaltre 
l’énergie et le courage de ceux 
qui ont travaiDë. avec InteUigence 
et enthousiasme, à la réussite de 
oe projet. 

Les vingtes^ employés du Oub 
Méditerranée mis à la diimositicn 
du camp par le P.-D.G. dn clnb. 
M. GDberb Trigano. ont fait la 
lueuve de leur parfaite maîtrise 
tacfaniqne de l’oigaaJisatlon. Mais 
surtout Os ont su àlïnmter. avec 
patience, des enfènts qui ne se- 
ront Jamais de cgeiitils mem- 
bres » (GJUU du club. 

Les premîeis Jours, aux repas, 
tes yaourts vedatent eu tous sens. 
Les coups aussi. Les Lyaonals et 
les MaiEeUlals ne oessatent de 
rég^ teurg oœnptes. t S'A y a un 
roeûme ici, ee n’est pas noirs 
contre Wancs, arabes contre râi/f. 
mats seulement LyontieSs contre 
liOTseülais s. note un des anima- 
teuis, M. François Lefort, un 


De notre envoyée spéciale 


prêtre qui travaille avec les iTnint- 
grês depuis des années. 

Puis les enflants ont vite com- 
pris qne la noatrlture d’Alex, 
celui qui foime tous les cnisinieis 
du club, valait mieux qu’être 
transformée en projectiles. sÇa 
oui, c’est bon ce qu’on mange, dlc 
Hocine, dix ans. c'est pas comme 
à Pêeole». Et les coupe ? «La 
bagarre, la bagarre, c'est les mo- 
nos qui en parlent, selon lÆusta- 
pha, quatorae ans. Sous, on se 
cogne un peu, c'est tm/t Cest 
normal, non ? » 

Les cinquante • quatre., anima- 
teurs n’ont «tenu te coupa qu’à 
force d’énergie. Seul te directeur. 
IL Marc Bernard, quarante et un 
ans, ancien chef de village au Club 
Méditerranée semble ne pas 
aoeoser la fatigue. E aide l’un à 
oonstiuiie une cabane en plan- 
ches, l’autre à semer des radis, 
ocoBOte ceux qui mt une crise de 
cafard et trouve encore te temps 
de prêter main-forte, à la piscine, 
aux CJLS. responsables des acti- 
vités BïMitlves, judo, football, 
padder, etc, U lui faut aussi rece- 
voir tes peisonnalités. coordonner 
toutes les activités et régler tous 
les conflits. «Mais tout compte 
fait, oonclut-fl. ce n'est pas plus 
Oijficüe qu'avec des Gm„ c’est 
différent, tfest s&r. Mais là on se 
sent utüe. » 

Etre utile à ces enfants pour les- 
queils rien n’a jamais été toit est 
la motivatioa essentielle de tous 
ceux qui ont voulu risquer cette 
expérience. M.' Franck Perrtez, 
trente-sept ans, chargé de mis- 
sicsi au ministère de l’intérieur, 
responsable de cette cgtteLtlon. 
parle da 'a commencement d'une 
nouueSc soliderttês. Trais élèves 
de l'ENA. M Bric Moniot, 
quatre an& Mme CSmiet 
Chaux, vingt-trote ans et M Ber- 
nard Del^, vlngt-einq ans, ont 
renoncé à teurs vacances pour 
a sortir du théorique et de ffabs- 
trait de Vécdle», ex^que Ber- 
nard, et participer benévolemeDt 
on canm> Eric seconde M. Franck 
Perries, Geneviève et Bernard 
sont leaponsabtes de l’informati- 


que. avec les micro-ordinateuzs 
Atari, sur lesquels les enfants font 
des Jeux électroniques e: éduea- 
tifa Deux autres ordinateurs, de 
la société Goupil, servent à la 
transmission des messages au.x pa- 
rents — oeur terminaux ayant été 
installés à Lyon et Marseille. 

C'est aussi pour être utile et 
montrer que son petit v-Uage veut 
tt r«n*!rre et aaer de ravnni a que 
le maire de Saint-Jean. M Jean 
Ozil quarante ans (sans éti- 
quette), a accepté d'accueillir te 
camp dans sa commune. 

Malgré les inéviiables grincheux, 
et la crainte première devant les 
«loubards» annoncés par la 
presse, la population du village 
regEude avec une certaine ten- 
dresse ices petits guz étaient 
bien besoin de venir respirer notre 
boa air», die l’ancienne buraliste. 
La seule épici^ du village, qui 
surveillait ses bonbons d’un oeü 
vigilant, en vient à offrir des 
ehewing-gums aux « petits ■ et à 
se laisser fUmer et interviewer 
par eux pour un montage vidéo : 
une image d'Epinal graudeur 
ruture. 

Mais s! te camp esst une réus- 
site. il n’est quand même qu’un 
petit coin de rêve, vite cassé si 
on parle avec les «grands», ceux 
pour qui la rue n'a déjà plus de 
sécréta Bingo. Mustapha et Has- 
san ont tous trots quatorze ans. 
lis sont Maxseüiais. arec un bel 
aooexit. mois tous trois fils d'im- 
migrés. Bs habitent la Cayole, 
Bassens et les Néréides, des cités 
devenues ghettos. A Bassens. 
l’extrême droite a posé des 
bombes «pour en finiT avec les 
ratons s, le père de Mustapha 
avec d’autres hommes en armea 
contEôle désormais tous ceux qui 
veulent entrer dans la cité. 

Le quotidien de Mustapha 
Bingo et c’est te vol, la 

colle qu’on renifle. la prostitution. 

« Pas moi. dit Mustapha ie 
unis pas avec les pédés, mais je 
connais des types de mon âge qui 
le font. Us ont toujours de l’ar- 
gent. Je connais une mère qui le 
saiL Et puis, cites nous, Ü y a 


aussi plein de proxénètes. Tu les 
voa, lia sont bien habdlés. Mois 
tout ca, c’est eonfidcnliü. » La 
colle, llfi en ont reniflé tous les 
traie. Rst.ôan quelques fois seu- 
lement. oor U ca donne mal û la 
tète » ; MustaFéia pendant plu- 
sieurs mois, et U en prendra 
« peut-être encore en revenant » ; 
Ringo, lui. a e arréic > au bout 
de trois mois, après savoir vu 
im type de quinsc ans qui est 
devenu tout maïqre. Et mot, je 
ne veux pas devenir maigre». 

Ringo a juste les rondeurs qu’S 
faut, une jolie tête et un regard 
brillant, de bciux rbevenx bou- 
clés et une élégance certaine. H 
vede pour «s'hobil/xr bien». 11 a 
été arrêté une fola Pour racket 
sur un idus grand, n a dormi une 
nuit à l'hôtel de police. « Ils 
m'ont frappti. dis I Et quand fai 
demandé une couverture. Us m'ont 
dit : crève!» Ringo a un air 
d’enfant frondeur. Mais les rap- 
ports humains sont si inexis- 
tante où il habite, la teneur s'est 
tellement installée que le jour 
où il a brandi un pistolet d’alarme 
sous le nez d'une boulangère, âle 
lui a donné la caisse. 

De retour à la Cayole, va-t-& 
reeommeiMer à voler ? « Si fai 
besoin d’argent, oui.» a la ren- 
trée, il va R passer du pcr/eerion- 
nement eu LEP pour apprendre 
kl mécanique, mais fe ne sais 
pas St après ü y a du boulots. 
Dans le discours de Ringo, U y 
a toutes les limites de l'opéra- 
tion Defferre-Trigano. Si cha- 
cun rentre dans sa banlieue avec 
quelques souveniK de jeux sur 
ordinateurs et des tee-tiiizts pu- 
bliritaires pour retrouver la soli- 
tude et l’absence de tendresse 
— « ma mère, dit Ringo, eZte s’in- 
quiète St je rentre pas pendant 
cinq ou six jours, mats un ou 
deux. eUe s’en fa*' pas, cRe sait 
que fe nais tet ou là », si rien 
n'est fait pour répondre aux 
espoirs, aux désirs d'attention qui 
naissent à Saint-Jean-le-Cente- 
nier, ce camp aura été peut-ête^ 
plus qu’inefficace, néfaÂe. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


RIO BRAVO! 





Atidi Quattro 1°^ au rallye du Brésil. 

Une victoire de plus pour Michèle Mouton 
et Fabrida Pons dans ce 
Championnat du Monde 
des rallyes. 

Encore bravo. 

lATECHNIQUE EST NOTRE RVSSiON. 


Auôi 





1 



Page 10 — LE MONDE — Mercredi 25 août 1982 


HISTOIRE 


Le centenaire de Dimitrov 

Ancien président do Komintern — nntematioaale 
communiste. » puis chef de la République populaire de 
Bulgarie. Dimitnrv aurait cent ans cette année. Domi- 
nique Desanti rappelle quelques épisodes de la vie de cet 
homme, qui eut son heure de célébrité. 

le Bon désabusé 


A cinquante ans, H n^est 
connu que des responsables 
communiâtes. • Sans patrie m 
Pvntlèies^, homme de conHen- 
oe de fRttemaffonefa, aux Ufen- 
ÿtéa, métiere, domleliea dtan~ 
géants. M ioue • ftaP de 
Moscova près du parti corn- 
tnunista allemand. 

A eüiQuante et un ans, son 
vrai nom, Georges Dimitrov, 
dcviem te symbo/e de la lutte 
aat/nazie en Occident, tdoer, 
au pouvoir depuis moins d’an 
moia, décide, en lévrier 1933, 
de provoquer roocasion d'une 
G- esse and - rouges Goering 
Imagine de taire pousser tut 
gaumiste Instable, van det 
Lubbe, à mettra le teu sa 
Relehmag, le Pariemem de Ber~ 
Un. Ce 27 février, Dimitrov roule 
dans le train entra Munich et 
Barthr, M n’en est pas moins 
aoousè de finesndle st arrêté 
le 9 mars ; le •protO» Uém, 
ta Bulgare, an komintemien.,. 

Alors se déclenche en France 
St an Anglaterra une campagne 
de comités, meetings, pitons 
comme on n'en a plus va 
depuis rafteire Oreyhja. André 
Gide et Siegmand Freud, Tho- 
mas Mann et Atdoua Huxley, 
Malraux et Koestlat, sans comp- 
ter ha com/nun/stsa : ^mgon. 
Tzara, Eluard, Pferre Herbari, 
NIzsn, multiplient les réanlooe. 
Derrière eux, celui que flomaitf 
Rolland avait baptisé • un 
artiste en révchitlon •, le ko- 
mlntemlen de chambre Wlin 
Munzzenbsrg, dirige le concert 

La vMlie du mwral» procée. 
le 20 septembre à Paris, sabe 
Wagrsm, un cétébra avocat 
(fassiaea, M* de Uara-Qîatferi, 
efame : • Qoering, l'incendiake, 
n'est toi !■ 

La Zt septembre 1933 d LMp- 
xlg. IXmltrav, l'œii oouteur d’or»- 
ge, la chevelure en crinière, 
féloquence forcenée (• la mefl- 
leura défense c’est l'sKaque *), 
étonne même la presse nazfe. ff 
devient le Lion, réfute, erfge 
la produedott de pièces, oblige 
ta traHUtal i se transporter le 
8 octobre 6 Berlin, Insulte Goc’ 
ring venu le confondra. On le 
tire hore de la salle d'audfence.. 
H est acquitté, 'mate reste en 
prison. 

Alors Malraux Imagine d’en- 
traîner Gide à Berlin pour obte- 
nfr SS libération... Nui ne reçoit 
les deux écrfvarns. ce quf n‘em< 
péchera pas tes And-Mémolres 
cte relater une entrevue avec 
Goebbete... imaginaire, mate al 
criarrte de vérité— 

Staline éefiange Dimitrov et 
aae ooacqaittéa contre des 
agents nazis. La Uon est 
nommé président de rintema- 
tione/e... et pendant quelques 
mob se laisse griser par les 
ovaHons, fus Heurs, tes voyages, 
tes dhooura— Pour s'apereevolr 
bientôt que Staline met sa 
confiance dans rhaîrile et m^ 
Mte ManooHs/d. et que radlomt 
détient le vrai pouvoir. 

En 1935, convaincu par les 
Français, par Maurice Tfiorez, 
qdll connaît peu, par Jacques 
Duclos, qui fat son adtottn à 
Berffn fexi/é de Pranee par une 


Mrange «affaire Famomas*), et 
aunout par Eugeo Fried, le 
«camarade dément «. conseiller 
du Komintern au P.C.F., Dlml- 
trov piaids pour te Frottt com- 
mun, le Front populaire. D^abotd 
rétioertt, il est convaincu que ce 
inodéte fondé sur Funion des 
gauches, runitê des synuieats et 
le patriotisme, peut s'apptlquer 
dans tous las pays Staline 
décide «feasayer cette stratégie 
contre les tsscismeo. D’a/llsufs 
en mai 1335, Il a signé un pacte 
avec la Franoa, représentée par 
Pierre Lavai f'piuf sera, cinq ans 
plus tard, premier ministre sous 
f occupation nazie). 

Cfeet ainsi qu'en jbniet tgss, 
aa viP — et dernier — congrès 
de rintemationele, Dimitrov tance 
te mot d’ordre des Fronts popu- 
leiree i tous les partis commu- 
nisiee du monde. Mais 0 •dé- 
oonseHîe», pat Jacques Ducloe 
Aiterposé, rentrée du PJD.F. au 
gouvememaot 

Les années de pnr^e 

Vtennenf tes années da pur- 
ges, et te guerre. Dimitrov tente 
de son mieux de sauver tes 
siens, les éom/ntemtens. en tes 
envoyant partoia dans des mie- 
slona loltttainea... Beaucoup p^ 
riront pourtant, qifO sait innt>- 
cents et pour isaqueis il ne peut 
rien, seul è se perdre- 

Je rai connu en 1940, préeP 
tient de la République populaire 
de Bulgarie Je ^ai revu iota 
de ses fameux accords avec 
THo, — qui avalent pour but, aa 
mometh avoué, une aorte de 
Fédératêaa balkanique... Pendant 
tes fêtas i Sofïa, 1a simplicité 
de Oimitrm, as provinciale Ittè- 
légance en amaktag démodé, 
contrastaient violemment avec les 
unitormes sang casse renouveléa 
rt les décorations de Tho. Je 
fus émue da voir ta Uon de 
Leiftdg gratter ~aae petite taohe 
Sur son revers de sale Deux 
styles. Mate ee/of quf aval} 
adopté te teste aoviéilque sut 
résister à Moscou, tandis que te 
rcvoiutioaaaire exempieire a plié. 
Parce pifH avait Péohfne bd^ 7 
Ou parce qv'ff n'avab pas, der- 
rière lui, rappui de perUaana 
entrMnès et une •bonne» troih 
tldre? 

Appelé i Moscou pour se /us- 
trfler (f avoir amorcé cette union 
balkanique dont Staline ne vou- 
lait pas, Dimitrov a été trehé en 
vMti écolier per ta mettre du 
Kremiin Mi7ovan Dlitas. è cette 
époque, était an dee • brae • 
de THo ei donc peu suspect de 
ocmptefsance. 9 trouve Dimitrov 
digne et sans Oagomerie. Male 
te ittrtgeeni bulgare en avait 
trop vu i rinternetlonale. 0 
n'avait pas, comme Tito, rsxp^ 
rteacB du champ de batalUe et 
K ne croyait pas que ren puisse 
résister à Sta/me. 

Georges Dimitrov est mort an 
f946, président de la République 
et désabusé. On a transformé en 
momie, en relique, celui qui fui 
en 19^ FlncamatirM de la kttta 
pour la liberté. Eet-ce te sort 
des mytbes quf s’incarnent ? 

DOMINIQUE DESANTI. 


AÉRONAUTIQUE 


• LE GOUVERNEMENT AUS- 
TRALIEN VIENT DE 
SIGNER un contrat de 
13,4 millions de doilais austra- 
liens — enviroQ 90 millions de 
francs français — pour la 
fourni cure par l'Aéiospatlalede 
dlac-buit hélicoptères EcuzauiL 
Si l’on ajoute A oe contrat 
one première série de pièces 

de rechanjge, la doeumenlatK» 
teeh^ue, les outUlages et 
matériels de mise en œuvre, 
elnsi que les prestations 
d'aprâs-Ténte, le oout total de 
oette vente s’élève à ISA mil- 
Ikms de doUais australiens. 
Ces appareils destinés à l’anxiëe 
de l’air et à la marine austra- 
hemnes déviaient être Uviês 
entre la fin de 1988 et le dé- 
feut de 198A 
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Un Donveaa livre de Robert Broge snr la défaite de 1940 


Les combattants du 18 juin 


Noyée dans les brumes des sot^ 
venirs honteux d’une nation, la dé* 
fafte de 1940 n's guère inspiré tes 
historiens, à part ceux qui ont re- 
cherché les causes palitioues du 
naufrage de la lit* République et 
quelques stratèges qui ont analysé, 
à la Jumelle d'officier d’état-majer, 
les six semaines de ta bataille de 
Prance. 

Lee combats. El les combattants 7 
C’est à un demi-million d'entre eux 
que s'intére s se, depuis près de 
quinze ans, Robert Bruga. eux dnq 
cent mille scldats des quatre armées 
chargées de ga'der la ligne Maginot, 
cette gigantesque — et inutite — 
fortification édifiée par les théor^ 
dens de la défensive •, de la 
Suisse à la Meuse. 

Après avoir retracé, dans les trois 
tomes de son Histoire de la ligna 
Maginot, comment elle fut tournée 
à la ehamiére de Sedan par le 
WehrmaeM, fout an restant Inviolée, 
Robert Bruga décrit, dans deux neiH 
veaux volumes, les derniers jours de 
ces unFtée. 

A partir du 14 Juin, alors que Paris 
est occupée, que te front de l'Ouest 
éclata «t que le gouvernement s'ins- 
talle à Bordeawc, tes divisions de la 
ligne Maginot, laissant dans les ou- 
vrages fortifiés des équipages qui 
résisteront jusqu'à l'armistlea. com- 
mencent un mouvement de repli, 
vite entravé par l'avance des blindés 
du généra] Guderian, qui attelgeent 
le 17 juin la frontière suîase. 

Pris au piège, les régiments — ou 
ce qu’il en reste ~ s'alignent alors 
sur la Meuse face à fou est et sur le 
canal de la Marne au Rhin face au 
nord. C'est là. te 18 jum — avant 
l'appel è la rMstence lancé par le 
général de Gaulle et au lendemain 
de la demande d’armistice annoncée 
par le maréchal Pétain, — qu'ils 
livrent l'ultime bataille pour briser le 
cercle ou au moins tenir dans l'es- 


poir laflseieux que le cessez-le-feu 
leur épargne la captiviti. 

A l'aide des journaux tanua par les 
chefs d'unité — du groupe d'armées 
à ta section — et de milliers de 
récits indrviduete, Robert Bruge fait 
revivre, sans passion mais sans 
complaisance, saetsur par ssefaur, 
presque homme par homme, cette 
marche au désastre. 

Sans cesse alternent Iss tëinol- 
gnagss sur rineohérence des mot^ 
vements de troopes, nnauffisanee et 
même la déteiflanee de certains 
chefs, soucieux de fw*r Paneereie- 
ment — tel te commandant de U 
IP armée, — la débandade de 
régiments engourdis par un long 
hivernage^ mais aussi sur la dlsei 
pline d’unités s'aeeroehant au ter- 
rain Jour après jour, te dévouement 
d’équipes sanitaires restant auprès 
des blessée promis à la captivité et 
surtout sur te sacrifice da mrtllsrs 
(Thommes — prte de mille cent 
tués pour la seule joumée du 18 juin 
— tombée dans ces derniers combats 
Morts Iniftjjes et trop oubliés de 
ce « Juin polgnanlé ». Leurs cama- 
redss en ont conservé une blessure 
secrète, une amertume que traduit 
bien cette réflexion de Pun d*mz(, le 
générai Vaillant : « Le flambeau de 
rindltlèfeaee test transmis depuis 
Vichy Jusqu'à nœ jours à travers 
fous les régimes. • 

Rappelant qu'un combattant de 
194G sous-offieler de la coloniale, 
est aujourd’hui i la télé de TEtat 
Robert Bruge se demande si la voix 
de M, Mitterrand s'élèvera pour que 
« tes ailsnees de fhiatoira soient 
enfin brisés •. La patiente st minu- 
tieuse quête de cet archiviste de la 
défaite y aura dé]à grendemsnt 
contribué. — 6. L. 

•k tes Combattaatâ du IS fûts, 
tome L hasard, 98 P. (’romme IX à 
paraître), tiea trois volumes de 
VBiatoIre de ta ligné Maginot cbex 
le même édlteor. 


Dieppe commémore la tentative 
de débarquement canadien 

De notre correspondont 

Dieppe. — Dieppe vient de oommëmorer le 40* anniversaire 
de la tentative de débarquement des soldats canadiens. lai 
cérémonie était présidée par MM. Jean l^aoratn. mùïistrB des 
andens combattants, et Bennetb Campbell, ministre des affairée 
des anciens combattants canadiens. Pins qoe les faits d'armes 
particuliers das oombattants. ce sont les rùpereassUms sur te 
conflit mondial et la résuitioa. de la popolation qni forent an 
oœnr des conversations et des comment^btes. 


En août 1942, alors qne les 
armées aUemandes sont prêtes à 
«Dvabir Stalingrad snr te &ont 
de Russie et que les Anglais 
connaissent les plies difficultés 
avec tes troupes du général Rom- 
mel en Afrique, cinq taille soldats 
canadiens sont débarqués à Dieppe 
et sur les -plages alentours avec 
une mîstéon tm précise que les 
bistoclens discutent encore. Neuf 
cent sept hommes sont morts snr 
place et (sês de deux odile furent 
faits prisonzden par les AUe> 
mand& ün peu plus de deux 
mille Oauadiene purent rentrer en 
Angleterre. L'attaque avait oom- 
menoé à 8 b 50. A 14 heures, 
tout était (ennizté. . Mais, ooaune 
l’a rappdé dans son interventiao 
M. Jean Lauraln, «le débarque- 
ment de Dieppe a eu un mérite 
inestimable, celui de donner un 
début de TèaUti ou rêve de tous 
esta quf ne pensaient qu’à débar- 
rasser le territoire de la Fronce 
de la présence de Pennemi s. Stion 
certains. Hitler aurait suffisam- 
meut ciatat rouveiture d’un front 
à l’Ouest à partir de Dieppe pour 
dégarnir les arméee de l’est, par- 
ticulièrement en bltaidés. La rétis- 
tùice vlctcoleuse des Soviétiques 
à Stalingrad trouverait là une 
explication. Quoi qu'il en soit. 1e 
débarquement à Dieppe devait 
prou'ver à Staline que lee taliés 
ooeideataux soutenaient rüJU5£. 

Reste l'orjanlsation du débar- 
quement L’ètat-œajor anglais 
que oonduissit le généra] Mont- 
gomery. a-t-fl bien évalué la dé- 
fense côtière allemande ? A la 
fois trm importante et trop fai- 
ble, la rame « débarquement eur 
la plage de Dieppe fut livrée à la 
boucherie. En revanche, les com- 
mandoe qpj avaient pour mission 
d’anéantir lea batteries alleman- 
des à l'est et à l’ouest de Dieppe 
réussirent pûfolt totalement 

Le maire de Dieppe, m. irénêe 


Bourgois, en dtant lots Mtennt- 
batten, a donné, quarante années 
plus tard, uoe partie de la ré- 
ponse : «Chaque soldat caROdUm 
tué à ZMeppe a permis de saucer 
la oie de diaainet de soldats lors 
du d&arqueméut du 6 juin 194A. s 
Ce que M. Campbell a traduit en 
ces tenses ; «fl a'V a pas de 
plus grand amour que de dormer 
sa vie pour ua ami.* 

Dieppe va ponisolvie la eommè- 
moratkm de l'événement par des 
manifestations eultntêUes cana- 
diennes Jusqu'au 12 septembre. 

friENNE BAHZFT. 


CORRESPONDANCE 

A propos des « malgré-nous > 


àf. SmUe Blaea. déporté résis- 
taiit, proeureur géninu m 
retraite, nous adresse les préd- 
sions suioantes : 

Je lia dans te Monde du U août 
an aitiûle de M. Lazare Landau. 
« H y a quarante ans, ffitler 
incorpozait de force tes Alvactens- 
Lonedns £on année», dont, 
entre autres, le passage suivant a 
retenu mon attention : « Sa ion- 
mer I9t4, alors que Ict déroute se 
dessine, on appèBe tes Ateoetens 
of/ieters de reserve de Z’armée 
franeeise, eaaetes tusgue-tà du 
sercioe armé, a 

Le groupe des quarante-deux 
offietes de réserve fdont j'al fait 
partie) sTest opposé à l’incorpo- 
ration et a été déporté au camp 
de caaoentratioa de Neoen- 
gaznme. Vingt -deux ofCotem ont 
péri as camp et dans ses diffé- 
rents ip/wr>maT>rir,e LeuT saerifice 
n’a pas été vain et leur résistance 
a décoiXEBgè les nazis d’en enrô- 
ler d'autres. 


M. Aiutré Femùiger nous écrit 
d'oui râ part : 

Bien avant 194S. gtâoe anx négo- 
aati<ms ftaneo-rneees d'alors, 
sous-entendu le général de Gaulle., 
quinze œnts Alssictens-Lor- 
rains furent libérés et quittèrent 
le camp de Tarabov pour léjoin- 
die via Bakou. T^iéian, 
et Tarente, tes Forces françaises 
libres à Alger Us s’enga^rent 
volontaxrement dans les différents 
corps de l'année fiançaise et par- 
ticipèrent à la libération de la 
patrie, particulièrement de nos 
deux chères prorinoea de l’Est. 

Parmi eux. deux omis dans les 
eominaiidos se riîgMngnAw»f»f. lom 
des attaques de Massevaux et de 
Cterziay. Seaaooop sent tombés 
bérc^uement. Os n’auront connu 
ni la libération de tenir province 
ni revu les leuta 
D'auties, riflj>« les blindés, se 
comportèrent vaillamment. On 
camarade de Strasbourg, qui avec 
son nhnr est pocsé devant sa mai- 
son. sa famille, ne s’est arrêté 
qu’au pont de Kehl, oû un obus 
l’a Cx^pé à mort. 

Beaucoup d’autres se stmfe btea 
comportés soit dans l'infanterie 
cokmiate; soit dans la légion, 


Le problème des c molgxé-nous » 
est une affaire morale grave et 
sérieuse. B aurait dû depuis dos 
années entacher gravement les 
relations entre les deux pays si 
1 diptomatie et 1e mintecère dos 
anciens combattants avaient bien 
fait leur devoir. Les aotorltés 
altemandes pendant la guerre, en 
prononçant la conscription en 
Alsace et en tiOrraLne. avalent 
commis par ce fait un parfait 
crime de guerre, n est tristement 
vrai que les autorités françaises 
d’avant et d’après la Libération 
n'ont Jamais que très timide- 
ment réagi à eette vMatlon fla- 
gxante des dr^ts de l’homme. 

De ÿlmagtaer qne ces sacrifiés 
dliler se jMêteralent anjourd'hol 
comme monnaie d'ècbonge pour 
tm sinistre marché relève de l'uto- 
pie. ou même d'une oertaixre lnso> 
tenœ. Qu’une celle proposition 
vienpe en plus d’un député RP.R. 
longtmnps inféodé à lÆ. André 
BoiSi, rêtemel ministre des an- 
ciens combattants de la V* Répu- 
blique. peut paraître sorpren^t 
M. Grossenmeyen quL au début 
de sa carrlèze, a vu dee i^aies 
que les tyrans oUejiands ont 
infligées an pays de Wlssenbourg, 
devrait raisonner différemment. 

Ce serait un bien mauvais ser- 
vice qne de demander à notre 
ministre des relations extérieures 
de capituler devant quelques 
rares imalllarda poUtiqttas badois 
ou palaUnols en quête d’élection. 

J’aimerais pour finir souligner 
qu'historiquement le territoire de 
la forêt du Mundat a fait partie 
de l'abbaye de Wissembouig de- 
puis une donation faite au 
33XP siècle par Le ml Dagobert. 
En 1908, paraissait à Strasbourg 
une étude complète faite à ce 
sujet par un historien, M.E.Serr. 
et dont les conclusions ne furent 
pas mises en doute par tes auto- 
rités d’alois. Ces tenes avalent 
donc pu appartenir pendant un 
oettais temps à des propriétaires 
allemands ou autres, mais le ter- 
ritmre quant à bû était bien 
alsacien et je m'en voudrais de 
ne pas l'avour signalé. 


jQSqn’en Trylnnhlni»- 

Voïlà ponninol je tenais à taire 
oette mise au point Que nos souf- 
frances et leur ultime ^crlflce ne 
soiteit pas ouUiéa 


as. Albert Buber commente 
ainst la propaeîtian de M. François 
Grussenmeger à M. Claude Chêys- 
soR snggéTonU pour diBtïoqner 
le probltme des svuagré-mmss, 
lu rétrooesston pure et rimpte è 
la RFA. des qoeteue 800 heo- 
fares de terre du Mundat : 
Etant moi-même ancien In- 
corporé de force, fal pleine 
eoiteclenee de oet eptnsux pro- 
blème <rai semUe pèriodiqo^ 
ment a^ter les r^tionB dwo- 
matiqoes entre les deux pays mais 
sans que jusqu’à oe Jour aucune 
solution n’en fût dégagée. Oette 
forêt se prêterait bien sûr comme 
monnaie d’échange, meus éOe est 
une fausse monnaie et alnri la 
propoEttiOD de M. Qrassennieyer 
est ntofpiqoe. 
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ÉDUCATION 


ADMISSIONS AUX CRANDES ËUIUS 


• ECOtE POLYTECHNIQUE 
(par ordre de mérita) s 

— Option M* (candidats 
classés ex aequo denx par 
deux) : 

Mmes et KM. PU. Ot Fnoceaeo, 
XAvaura, Boiy. Sighanaumy. Broa- 
■lar. Ooogot, UkkJoux. BSrte, Cmm- 
zeso. Saint - Paul, Hlnt. Cmmo . 
OalMnu PteUarâ, Canin, Boreci. 
FhaUppon. B. SautemaBa, MouJiscle. 
Serjoaan, CoWt, arnaadon. KathSeo. 
Joaeotier, Laporte, Tamsson, 
Le Caloonee. IVadaL David, jugiat, 
PoqulUoa, Onia. BereL Q1uula^ 
Dreportes. Le B«, Mallet. Papoa, 
Bamy, Dalle, ITaja. S Qhaooi. Panoe, 
aoUiHlU. Borrt azeolai, Oagnatre, 
Moulin. SUveetre, Oeebavelioa 
(49* ezj î 

De ICoeck. AttaU lUoa, Oexulre, 
Bonaafè, biinneuz. Bonnet, Flobert, 
Palnchault. BrarëÜn. Ualy, Oeren, 
icenegaox. Devaux, Laurent, Benl- 
eboo. Pinet, Durlvaux. bnbert. Natsf, 
V«aei. Surg, Boudeblne, tivry, 
Di Aenoewo, Waûya. De Ouibert, 
Torterotat, Bran, Pierrot - Desell- 
Ugny. Fernct, Bateon, Bolln. Jean- 
blanq, André, Abraham, D s u o s, 
Couiuien, CarcUi, PaUreanl, Oérard, 
Bouz, Dunsd-Deuere, Banar, Om- 
brooek, Baategnie, nicwas, Martel, 
SeafABenn. Megiaot (W* ei seque); 

Fenoo. Biboa, Doaat - Boaitaid, 
Boche, Dejean, La Matois, Le Papa, 
Labtiner, A Moréas. A. Uorean, Mar- 
cler, Ohflte, Fournier, Coati, Zsgury, 
Btoii, Beoatd. Bounelet Maillet, 
Bonàda. Papon, Boaaiy, VaMlalte, 
Oevrtes. Boudier, Fontaine. Brtel, 
Sechet, Zhu, Casaia-Hourcade, Friggit. 
Moolet, achneidor-Mauaoury, Lan- 
dOQ. Lemaire, PnteBdes. Stohard, 
Pomet. Enopltoch, Groee. VermetUea. 
Gtolheo. Barst. auleysse, Bénooqae,' 
BuUson. Motrha. Boutet. Boueeia. 
SeUer (149* ex.) ; 

Banquet, Legrand, Minet. Barbant, 
Gauehard, Le Oranil de Kercay. 
BUbezsaba, unuoc-PteBUioe, ses- 
teyra. Nabet, KsrtiMau, Cantalicabe, 
Gomistte, Sarbnat Dnplesste, Phi- 
lippe, Moag, Maian. Allas. Grasger, 


Puerto, BègUn, Liège, Oanoe, OUterd- 
Boavter, Couture, Lagarde, Ouiehard. 

E^ntfle. Bony, Boon. 
Beada. Loebaux, PoucneieB, Pavte^ 
Maiia, Foltser, Cblquet, Pube. Gou- 
laouie, Kulton, lÆtle Saint - JaL 
Noeilxizer, aoutiarre, Bnaenaat, Le- 
rutita, Mamsrd. TUboB. Mlee; Do^ 
tatnl (IPS* ex.) ; 

Ouértn. Bnote de Saln^Cbanus, 
AzDblard. Blcbaid. HeuveUne, Dubele, 
Setajon. Léon. Oateye. Beseid, Uoure, 
GaadlnoL Luaean. Oobbetti, Daine. 
Behels, Lucaa, Le petit, glrenoiann, 
Hahler, Mouzey. Qinot, Bnet. Jault. 
Ttswanotban, Cbomboiedon. Eervé, 
PauUn. Pouznler, Oasnler. B«Ba Klrao. 
Motté. Cadlru, Montêll. Pleard, 
Taeheraixd, Ooulomb, Bonuntiser. 
Delelaux, Brloeart. Bertiilsr. ZsiIbD 
D^iaee. DnpnlB. Cberalller. Kaee, 
Blaon, BeauitiOtti. GoSUsame. 

DauploJe. Angerand. Valantin. 
Bonbee de Boyter, AmeUn, Carmoaa 
(** ex.). 

— OptlOD P' 

Km» et MU. SusUs. Olasurelil, 
SCraosky, Le Doimal. Ducraesnoy, 
André. Chsraller. Ssrort, M. Le 
P. Le Boy, BouSdee. Oonpler. Grlvet. 
Martin. Penodo. Bostand, Auisgnoo. 
Beuisty. BoubsI. Laroaie. Dabi, Ber- 
tier de SauvtcDF, Cbettet. Le 
Barthel ; 

Revah. oetsclte. Ores, DonpUtSky, 
Bruoetiéra Kteaotta, Duval-Destie, 
Pllaote, V. Bfartin. Perrin, Svlder, 
Cl ause, Dorand - Smet, Lagranœ, 
Bozerte, Beuehemt, Msreel, Cott& 
LaTflrgDB. Vlry. Behoehter, GaUnek 
Borto (48*). 


SCIENCES 


HOBT N STANFORD MOORE 
PRIX NOBB DE CHIMIE EN 1972 

Le biochimiste américain Stan- 
ford Moore, qui avait reçu le 
PB3X Nobid de chimie pemr ses 
taravaux sur la sLrauuire des en- 
gymes et des protétnes, s’est 
donné la mort, modl 25 août, 
dans son domlcUe new-yorfeala 
Depuis jplas (Ton ao, 8 souffrait 
d’une anectioD d^énéiatlve sea- 
zcanoscnlaiie. 

[Le Dr Stantoid Moore, qui 6 tait 
As» de Btexante-bDlt onn était pr^ 
feeeenr de bleehlole à lloetltut 
BoekefeUer de Hev-Yotk, où U était 
entré en 1B3P. O’eet IA qu’U a conduit 
reaeanttel des r ec her ches sur ta 
stzuotnre chlmiqaa ' l’aoUvlfié eatâ- 
lytiqna dn eeotte aetil da l» melé- 
cnle de xlboDucléaee qui Itd vaudront 
nombre de âtetlnettoiiB. En IPTO, le 
prix Nobel de chimie. qo’U partaeeca 
avae Clizistlan |>qb de 

aaa ooUAguas de 1 Institut Bockfeller. 
wmiam BtelD. oomonne son œuvre.) 


• Trois scientifiques britan- 
niques, membres du Britleb An- 
tarêie Survey, rat disparu au 
cou is (Tnae mlsslra et sont pré- 
sumés maris. Ils rat dorme de 
teois nouvelles pour la dernière 
fois le 13 août à tenis ooUègnes 
de la base Farsdéy (sur lHe 
Argentine, proche de la cbte ouest 
de la péninsule Antaretlque). Ün 
Chilien s survolé à plusiems 

S rises la eone où les trois hnmn>f g 
svalent se trouver mais q's 
repéré sucozie tirsoe ni aucun 
indice. Les recher obes ont été 
abandonnées te 23 août : tes 
oonditlfliDs de l’hiver austral srat. 
ra effet, trop dores ponr qne tes 
trois sclenttfiques aient pu snr^ 
vivre pendant dix jonra — 
(A.FJ»., UJPJJ 


te tsn g n sest 
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LES LAURÉATS DU € NOBEL > DE MATHÉMATIQUES 

La France reçoit une nouvelle médaille Fielè 


Le congrès intemattonal des mathéma- 
ticiens a lîea tous les quatre ans. 11 est 
roccasfon. d^an vaste tour dltoilzoa des 
mafiiëinatiqaes. auquel partitipaiLt plu- 
stonrs. miZBen de persomtes travaillant 
rfM*a cette disclplinei et de Fattribiitioii 
des médailles Fields, que l’on considère 
généralement comme ' Téqurvalent d’tm 
nzix Nobel de mafiiénjatlqnes f« le 
Monde » dn 10 août). Le ' congrès de 
1982 devait se rënnir an cours de ce 
mois d’août à Varsovie,^ tnafa 11 fut 
décidé de le r e p o r te r à cause de la situa- 
tion poUtique en Pologne. 

Pourtant, choisir Varravie, c’était 
rendre on hommage à Fecole mathé- 
matiqne ^Itmaise. de première gran- 
deur, déôûnée par le narfsme, mais 
smüe victorieuse de- cette épreuve. Mais 
c'était aussi apporter une caution au 
nouveau r^ime, à Tétât de guerre et à 
Temprisonnement de mathématiciens en 
Pologne. Anssh fnt-U décidé, le 1*' avril 
1982, par le comité exécutif de rUnlon 
malhématiqae internationale UMÜ7), qui 
nomme tous les comités responsables du 
congrès, eaanite totalement indépen- 
dants dans leurs actions, de le reporter 
k l’été 1983. 

Conformément aux statuts, rassem- 
blée générale de mflj, réunie à Varso- 
vie les 8 et 9 août ila dâ^âtton &aa- 
çaise était composée de bAé. Jean-Pierre 
Bourguignon, Jean Cm, dande Godbil- 
loi^ Christian Honzel. Jean-Louis Ver- 
dîar), a retenté ces questions et a 


par LAURENT SCHWARTZ (*) 

confirmé qn^e décision dtflnitive 
serait prise, k ce sujet, le 13 novembre, 
par le «sécutiC so r t ant . La déci- 

aion de novemtare dépendra largement 
de Tévolntiom de la sttnation en Pologne. 

Lors de la réoniou de Varsovie, le 
président du comité exécntlf de l*lMt7 a 
aussi donné les noms des lauréats des 
méd^es Plelds Cl) du congrès qui 
seront décernées en 1983. n s’agit de 
MkL Alain rjm-nme (Aanee), wiûiam 
P. Thnrston (Etats-Unis)^ et SWwg Tnng 
Yan (origlnatre de Chine) (tons trois 
ont wirttoa de quarante ans) t s^ ajouta, 
M. Robert Taijan (Etats-Unis), lanréat 
du poihe NevanUnna, récemment créé, en 
théorie de Tinformation. 

Cette nouvelle médaille PSelds attri- 
buée à un Français est nn hommage de 
plus rends k la commramité ma^éma- 
tlqne françaisê, qui s'est toolonrs distin- 
guée dans ce domaine d’activité t la 
France a reçu 4 métUUes Fields sur 24 
avant, cette année (pom: 8 anx Etats- 
Unis, 2 à la Grande-Bretagne, 9 an 
Japon. 2 à alors qu'elle n’a 

en. depuis IMS, que 8 prix Nobel sden- 
tifiques. 

Cette prééminence française en mathé- 
matiqnee est remarquable. Elle tinut 

(*) PraeemuT à imUrenlté de Pizl^vn, 
dlreetenr du centre nuthdmfttluoe de l*Eeo!« 
pol|tecliiLkiofl at nemtoa de ITastltnt. 


sans doute à Tesprit français t prédo- 
minance dn théoriqne sur le pratique, 
de Tabstnit sur le concre t. Certes, il 
serait souhaitable de réanimer le 
concs^ les branches appliquées et 
technologiciue& Le nouveau gouveme- 
l'opinion publique, les milieux 
scientifiques, le sentant Idep. Mais en 
même temps cette valeur de nos methé- 
matiques est une part de notre patri- 
moine eultoreZ à protéger. Une diminu- 
tion maladroite de cette valeur aurait 
des chances de ne pas être compensée 
par une croissance des autres branches 
sdentlfiqnes et serait alors nocive. 

Bien sûr. un fhtur lauréat de la mé- 
daille Fields est m général nn cherebenr 
nA et fait de la recherche à tout prix. 
Mais son succès dépend d'un vaste envi- 
ronnement d'un tissu soda) de cher- 
cheùrs, oû tous, à différents niveaux, 
acqmrtent leur pierre, et forment nn 
fl ce solide. Alors que les restrictions de 
la décennie 1670-1980 en postes et en 
moyens ont gravement compromis Tatvo- 
nir, il faut qne les ponvobs publics, même 
an période de difficultés économiques, 
ne cèdent pas à la même tentation. 


(1) La création de la m Mal Ile Fields fut 
yrepoeée es iMé par un mathématUdee 
dieo. Joha Charlee Fields — aloxs préaldeot du 
eongréa mmaatlonal des mathématldens. — qui 
réimlt des fonda à cette nn. Le montant iTtui 
prix Kobel est de 1 million de franM aovtnm 
(à parteeer énatuellement enUe plualeo» lea- 
réaai : le montant du prix de la n^da 

ne dépaaee pas IS 500 fmnea par lauréat. 


M. Alain Cannes .* un véritable tour de force 


M ALAIN GONNES a 
d'abord traveAlé sur les 
* facteois de tiype m de 
von NenxtuuuL Dans les eqiâoea 
de ^beit (analogues en dfanen- 
slon infînle de notre espace eadl- 
dlen à trois dimenriazis), on étu- 
die les opéiateazs (appUostione 
Ilnèabes contmoeB, généialisa- 
tkm des matrioes), pus les a3gè- 
bres de von Neumann, qui saut 
k la cnûsée des chemlza entre 
algèbre' d’opëxateoza et anai^ae 
fonctionnelle. 

Pazznl ces algèbres, on en dis- 
tingue d'âémezitaizes, les lac- 
teuza, et toute algèbre de von 
Neumann est déccanpoBeUe en 
faetenzE. Les facteurs scmt dé 
trois : 1, H et lU. En géné- 
xaUeant la < trace d’ime ma- 
trice », on trouve des dimenskxia, 
entières dons le iTpe l, zérites 
dans le type H, tonjoure tnBoies 
dans le type ni, ce qui est alors 


très insuffisant pour le connattae. 
Dans les années 60,. )e type IH 
était encore un m^stéte. 
XTM- iéniray et von Neumann, 
Eqirës avoir douté de son exis- 
; tetkoe, en avaient desmé juste 
un ezeznpie. On tro uv a d’antzes 
zésttltats è partir de 1987, mais 
c’est vérltaidsuient M. Cannes 
qui a U ogvé et décrit beanooup 
d’exemples coneretB de faoteizEs 
de tÿpe.; 2ZI, et mi a doemé nue 
clasBloàttioz]. complète. 

La meitrlae dé oea algèbres a 
peimiE k M. Cannes d’étudler- 
les e^jaieea feuilletés; *00 
tème différentiel oomplètement 
int^rable à des so&ntioiiB qui, 
IndéfrnkneDt pnûoz«ées, s'appel- 
lent des feuilles: éUea font de 
Tespaoe un espace feizUlBté. 
comme le serait nottv eepaoe si 
on empilait Indérinlment des 
feuilles de papier riles-mémes 
Indéfhument pmloogéea. Mats 


cette image est trompense. Loca- 
lement, tout est alzz^âe, mais glo- 
bateznent très complexe. Car une 
feuiUe peut être dense dans Tes- 
pace, xepesMz indéfiniment au 
voishiage de tout point, on sfen- 
Tonler todéfinimmit en spirale 
autour d^oiK feuille plus simple. 

L’étude des espaces fenlEetéB 
est une bzacriw de la topologie 
d i Wére a Clalle. Pexsasne n'anrait 
pensé qirelle potBzalt être itiiée 
: aux algèbree d’cpérateuia, oonsne 
le fit M Ocames. Vetiè deme ■ 
une noDV^ preuve de i’uni'ïA 
de la znotbésnstiqae. 

Le résultat le pim spectscu- 
lalze est le thèaréme de. l’Indice. 
En effet, les équatlozis aux dèrl- 
. véee partidles sont k la base 
d*one gzude partie des mathé- 
matiques, de la mécaniqae, de 
la pbytiqoe. Lee proUèmes aux 
limites de ces équatioas ont tm 
défaut et tm excès, dont la dif- 


fêzenoe s'apprile nndioe et est 
un nombre enties. Le tbéotème 
de l*indioe est dû à AUyah- 
Singber (Atiyah fut mécbflle 
Fields en 1866). Dans oe domaine, 
tout le mérite de M. Cannes lût 
de drmner Tindioe d'un op&a- 
teor dtEfézentlel sur un espace 
feuSleté, elUptlQue I» long des 
feuâles, indice qui n’est plus, 
cette fois, un nombre entier 
mate m nombre léeL L’eusonble 
outils mothÆrfMKWq wpa 
entrent dans oette démonstra- 
tion est phénomënaL O’est un 
véritable tour de fizcce. 

[Avant a’ttre UiiznSat d« la mA- 
daiite FMds, M. AMn Oonnai a 
regu. le prix Ampère, un des plus 
bupertsuts de l’Académie dw Brien- 
cas (IBM), (tout il est devaan mem- 
bre le U msa ZWB ; a «n eet le 
bealamln. n a été l’éléve de 
M. Jacques nismler. H «et dbe e tem 
de zeEmevohes an QjrJlA. et lea- 
poosable d’UM équipe eenonlée à 
ronlvnalté Parle-Æj 


M. William P, Thurston: le géomètre par excellence 


L es travaux de M. Thraston 
sur les feufUetagès n’ont 
aucun raïqxirt avdc ceux 
de M. Alain Connes. Oeaol-ci 
nttlise plus Talgèbie. l'azialyse. 
la tcqiologle algébrique que la 
vision, géométrique des objets, 
alors que M. Thurston est un 
géomètre, te géomètre par ex- 
oellenoe. Ainsi, le infime objet 
snatbématiqQe 'peut être étudié 
de dlveze points de vue. 

Si, dans- un espace à trofe 
dimensions, on se donne en cha- 
que pomfe un plan passant pax 
ce point, il zx’existe pas. en géné- 
ral, de suztaeè qui. en ehaetm 


de ees pointa, soit tangente an 
lûan doimé en ce pânt. S'Ü 
existe une telle femaie de so> 
teoes, oa dit que le eyatème des 
plana est eomplètemeot tnté- 
arable M^ . c’est mx cas rare 
M. Thurston a démontré que 
tout système de pteo peut fitte 
oontizruèlkmeiit défonoé en' un 
s y s tè m e Intégrelbte, et les aor- 
fao eg o olutioDS fozment alors un 
feolUage de l'espace. U a égale- 
ment fait cela pour toutes les 
dlménslona. Oe .résultat est e^ 
traordinalre. 

H a, dhutre part^ oomplète- 
roeot classifié toua lea feuille- 


tages posstbtes d^zne variété. Ses 
fravaux ultMeurs, relatifs è la 
géométrie hyperbolique en dl- 
2 6t 3. SOOt SAHS dOUte 
eneoie plus origlnaiox. 

Le modèle le ptas connu, en 
2, est ]« deol-plBa 
de Lobatebu^ky, p r e m i er modèle 
d'une ^(Hziétzle non euclidIenDe. 
En dimenaten 3, le tbéorème 
d’uniformisation de Poincaré 
razQ^ précisément à oe dami- 
pten. 

En dlmeDsion supérieure, û 
n'esiete rien de semblable. Néaii- 
zDolzia M. Tlnuston a montré 
que beaucoup de variétés de 


dimension .3 possédaient une 
mèt^ue unique hyperbdUque, 
mais surtout il a montrt com- 
ment la constrolze. oe qui est 
le jéue diflBcie. Bq étudjant 
alors, SUT cette stenctuxe, des 
ensembles très gtiignifem maia 
B slsgidarièé oootrM é e — les 
hunhiatiQDs géodésiques et les 
surfaces pliant, — il a daseifië 
les déformations de ces variétés 
et les variétés de djmenston 3. 

[N. WiUinn P. ThoaUtt est pro- 
femeur fc rualvecxltè de Prlnoeton. 
H aviJt déiè oWeou, ea 1978. le 
prix AlAB T. W»termxa -(190 0Dl> dei- 
Ixis) .pour m* tnmiis eue 1er 
espaoee feoiUette.] 


M. Shing Tüng-Yaü: des techniques dures et profondes 


M SEING TDNG-YAU^tt 
lui aussi de la géomé- 
« tria, mais pas du tout 
^iwima ]g, ‘iiinzston. Alors que 
M. Thurston visualise les objets 
géométriques, les déformatimis, 
les stngnlArÂés, M. Yau mani- 
pule les équatione aux dérivées 
pa.w.toUAe les gzands moyens de 
l’analyse. U est même peut-être 
j0 premier k avoir utUieê ces 
nv ytng k «HW grande échelle en 


géométrie dUférentléUe, eiÀuit 
loi-même ceux dont ü avait 
.besplo. 

II a ttouvè .de très nambreux 
résultats fondammitaux sur le 
spectre de Topérateor de Laptoce- 
•pAitwtTHi sur les équatioos de 
Monge-Anq>ère, sur . rextatence' 
de fonctions hMinonlques A fai- 
ble croissance en fonction du 
signe de la ooorbore de RlccL 
En outre. U a résolu trais gran- 


des conjectuzea : la conjecture 
de Calabl (18543. la conjecture 
de Aaen^ et 2s eonjecture de 
hi Tnnnnr poaitive. 

U y . a là un extraozdlnatre 
fo i sonnement de résultats utOi- 
SBDt des teelmiquee dures et pro- 
foDdes, E y a un très grê^ 
dynamlane cbea M. Tau, qui a! 
autour de loi une nombreuse 
école de jeunes à Pzinoetoo, et 
oouumtaiipxe avec des msUiécna- 


tieiens du monde ‘entier ; un 
dynamisme toajouza tendu vexa 
des Idées sourêUea 

[ac. ahiog Tang-Tap en a» âxae 

une feailhe otlstDOl» Oe Cblae da 
Sud et r&ragUe è HongXont, où U 
»- fxZt BM itades. n X été eunite^ 
aux Éteta-uals, on élève de ahera. 
égelemeat atalnels. un des teodx- 
taun de Ix aéoiaètne dlffUexrileUe 
moderne. H est membre de rinsu- 
tute cor Advaaeed Study de Pzla- 
oefioa.} 


EXPLORATION PÉTROLIÈRE : deux forages en mer profonde 



A Sa en de oette anziëe, les 
deo» groupes pétaraHiezs 
flrançols — Total et la 
Société netioaale EU-Aquitaine 
(SNEA.) — et leur associé 
Bsso-Bep espèrent oommencer le 
premier des deux fanges <Tex- 
pàaatiOQ péboUére en mer par 
greode profqpd fl ur qui eoot pré- 
vus le cadre de l'inventaire 
français lancé per le ministère 
de riodustrie en 1880. Ce forage, 
donc Total sera l’opératcnr. sera 
situé la golfe du Iâoo, à 
fifwèjüm» os jeUosoètres do 
ia adta pâE uae-proftondem d*eau 


de 1 800 mètre& En trois mois, 
te trépan devrait pénétrer à 
2 200 mètres dans le sous-sol naa- 
rin. 

Le æooDd forage, dont la 
ENEA. soa opénareoc, est 
foéw pour -lé printemps et l’été 
de 1983. Le site seza poociie de 
celui du premter forage. La pro- 
.foQdeur d’eau sera de 1 260 mè- 
tres, et )a kmgneur de i)êhfitxa- 
tlon deps le.aous-eol de 4 750 zné- 
'taes. La durée Ai forage devrait 
.être de six mcéa. 

Coût des deux, cpêretimis : 


400 rnmvgia de Ciaocs. dont 60 % 
sont fournis par te Fonta de 
soubteQ aux hydnoaxhures, 
15 18 par la &N2X 15 % per 
Total, et 10 % , par aso-Bep. 
S’B 7 avait une déooQverte 
IStat serait zem- 
bouxsé (avec tes istététs) par 
une ' rent é sur tes tonnes àe pé- 
tax)te produit. 

Les deux forages stawt faits 
par le oaivtce k posteicncenent 
dyusmiqae Otseoverer-Sarea- 
Seoé, qui s^putieDt ê OfCshme 
(Xoapa^ et qui est, à l'heure 


Bcturite, le ptae p erf ar m aat des 
cariree de forage ezistaiit dans 
le monde. Long de 163,76 mètres, 
large de 34,58 métrai te Düeo- 
verar~Seven-8eag déplaee, à 
pleine eharge, 21 650 toones. 8oo 
coût d’espiottaUoD Joonialter 
est de raidre dé 125 000 doUais 
(765 000 F envteon). C’eat lui 
qui, en i960, a permis de forer 
an large du Lehrador, par 
1460 mètres d’eau, oe qm codsU- 
tae te record actael de pzoéoa- 
deur d’eau pour im goUs oCf- 
sbore. 

Y. R. 


Voici plus de deux siècles 

Jérôme de Lalande calculait 
le retour de la comète de Halley 

L‘astronome Jérôme tte Lalande» né le tî juillet 2732 à 
Bourg-en-Bresse, est à coup sûr Tnoms connu du pmnd publie 
Que beatteoup de ses eontempOTurès, Membre de VAeadèmie 
des sciences, professeur ou Collège de France, ü fut Vun «Ms 
plus remarquables astronomes de son siècle, un enetKdopédiste ■ 
et le vénérable de PuTte des plus aeiives loges du Orand- 
Orient A ees divers titres, il mérite bien, deux sièdes et demi 
plus tant, Phtmmoge officiel que lui rendront en septembre 
298^ à BauTg-en-Bresse, PAssodation. astroaomitpte de l'Ain 
et. bien entendu, PAeadémie des sciences et le CoSèpe de 
France (i). 

An moment oà la comèfe de Hoffey revient une nouveUe 
fois au voisinage du Sotcil et de la Terre, après sûb passages 
à des interooOes de solaante-quatorse à soixaute-dix-aeuf ans 
depuis sa première observation connue en 1S31, nous avons 
demandé à 2f. Jean-Claude Peeker, membre de Plnstitut, de 
rappéler 2a eontr^uHon essentieOe de Jérôme de Lalande à 
Pétude de eet objet astronomique que Japonais, 'François. 
SoDiétiques et Européens se proposent d’observer km de son 
prochain passage, en 298A ou moyen de sondes spatiales. 

par JEAN-CLAUDE PËCKER (*) 


P ETIT homma fluet Lalande 
promena sur l’Europe un 
regard Iroidquo et riU- 
laur. Sa vie durent du collège 
de jésuHae à l’athèiame. Il garda 
pourtant une paation puritaine 
pour la actenee. Porté aux nues 
par ses eoneiioyena, H (ut vénéré 
a l’égal des plus grands, aneore 
que Jean-Baptlate Delambra ait 
écrit de lui une biographie très 
négadvsb qui contribua A ce que 
l'hlBtoire ait retenu une Image 
assez ambiguë de eet homme 
auquel la théorie des comètes 
doit beaucoup. 

Edmund Halley (iesB-17«) 
avait appliqué aux comètes, dont 
l’orbite était supposée parabo- 
lique, les méthodes de calcul 
mrsee au point par Isaac Nev^ 
ton pour la calcul des orbites 
planétairas. Or las éléments de 
catiaines comètes eamblaiant 
très voisins les mw d» autres, 
et ces comètes avalant été 
observées à das Intervalles pres- 
que égaux. 

j.'bypodièaa de Hallqy fut donc 
que les oométas da 1531, 1807* 
at 1682 n’en faisaient qu’une et 
que leure orbites sa ramanslent 
é une seule orbite, non plus 
paraboRque, maia elifpfiqueL On 
devait donc s'attendre au retour 
de cette comète. Halley, cons- 
cient des difficultés dues aux 
actions perturbatrices de Jupiter 
et de Saturne, causes possibles 
de la différence entre les deux 
périodes observées (solxante- 
setze et soixante-quinze ana), 
annonça la retour probable pour 
1757 ou 1758. 

Vérités fondaxaentoles 
Dès 1^, les Bbonomes 
étaient au rendebwua, avec 
d’autant plus d’ImpaKenee que, 
depuis 1682, la théorie de la 
gravfiatlon unfvsraeKe n’étalt 
pas encore universellament sd- 
mlae malgré la mesure de l’apte- 
tlssement terrestre. Un problèine 
avait été laissé en suspens : 
celui des perlurba.Hons apport 
tées par les grossas planètes au 
meuvamant très excentrique des 
oométas. Us période de l’orbite 
pouvait en être affectée. Le 
problème, en 1757, était donc 
d'appliquar corraeterrtent 1 a 
mécanique newtonienne et de 
prMIie ainsi la date la plus 
probsble de la réapparition de 
le comète de Halley. 

Lalande précisa en 1757 dans 
quelles constellations n fallait 
rschercher la comète ; Alaxis 
Clairaul ayant mis au point la 
formulation précisa des calculs, 
c'est Lalande (Il avait alors 
vingt-cinq ans ; ses travaux sur 
.la distance Uine-Terre l’araient 
fait entrer à l'Académie des 
scieneas é iringt et un anti qui 
se mit au calcul numérique. 
Cette collaboration démarre en 


(1) XZtt 14 septemiHe sa 19 ee- 
tobre 1982. B^ostttem Lalande, 
oestre eultunl Albart-Cuniu, 
À avenne Alssc»-Z,ORmli»,Boiiig- 
sn-Pieasp. Four plus de détails, 
s*adrwur S BL de La Cetardlèra, 
préBldeBt de réBenelatioD utee- 

Bomlffua de rAln, Mai«nn 
sociétés, boUleTud Jellet-Curle, 
mOM BMig-eo-BreM. 


juin 1757. La résultat des calcula 
des perturbations (lee pramiars 
jamais affeetués) par rapport aux 
orbites képiôriennes mit en 
évidence un excès de six cent 
dlx-huh jours. Oe retard fut 
annoncé à la rentrée publique 
de l’Académie, en novembre 
1753. 

Ca fut un paysan des environs 
de Dresde qui, le premier, vK 
la eométe Is SS décembre ms. 
On l'observa la 21 janvier à 
Parla. Puis elle passa au périhé- 
lie le 13 mars 17S8, un moto 
seulement avent 1a date Indiquée 
par lea calcula da Clairaut et 
Lalande. 

Comme le dit alors Lalande, 
« PUnfvers vo/t cette année le 
phénomène le plue aatlsfelsant 
que rastronom/a nous sJt Jamais 
offert : événemanr unique jUe- 
qu*é oe jour, Il change nos 
cfoufas an earxitudee, et nom 
Ai^tMsm an démonatntlons ». 
Clairaut avait été jusqu'fi se 
permettre l’évaluation da la pré- 
claion du .calcul : il demandait 
un tnola de grées an faveur de 
la théorie I 

Lalande, avec génie, utUIsa 
brillamment robaervatlon pour 
asseoir le grand principe de 
rattraction unlYervelle^ * cette 
loi qui, disaJt-II, est a/nsf mise 
au nombre des viritis fonde- 
manfafes de la physique dont 
n n’eet plus posdbla de det^ 
ter». 

Bien entendu, Lalande con6- 
nua è contribuer da manière 
mejaure à la théorie des co- 
mètes. Celle de 1782 lui donna 
l’occasion da la misa au point' 
de méthodes très précises da 
calcul. Dans son mémoire de 
1773, lu en séance publique de 
rentrée à l’Académie, LÂlande 
attire rattentlon sur le fait que 
(a collision d’une eométe avec 
la Terra ntost pas Improbable. 
Bien que Lalande eût prérieé 
que ces dreonstaneas étalent 
trop difficiles à rassembler 
• pour qu'on puisse Jamels les 
calculer ni lea craindre •, cet 
anodin mémoire tut S l’origine 
d’une panique. On envisagea de 
censurer la pubiication du 
moire. Le lieutenant da pollea 
dut le lire, eL n’y voyant rien 
d’alarmanL il autorisa la publi- 
cation. 

Mais le mal était frit La 
panique revint è roeeaaion dea 
comètes de f786 et de ITOB. 
On représenta une pièce, ta 
Comète ou . ta Fin du monde. 
Lalande, que ea manque de 
lucidité irritait, dut faire Insérer 
dans les journaux des articles 
rassurante 

Faut-ll voir 'dans l’histoîre da 
CBS paniques l’una des soureaa 
de la bataille menée, pour la 
raison, das années durant, par 
notre philosophe ? Quoi qu’il en 
sok, c'est de cette époque que 
date la réputation da Lalande, 
devenu véritable héraa popiH 
taira, une espèce de mage retio- 
nallste. 

(*) Proieswar aa Conèga de 
Ftaoee, membre de l’Aeadémla 
des aetoncaa. 


(PübUolté) 
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Provence-Alpes- Côte d'Azur ^ 

Peut-on lutter contre la malveillance ? 


LES INCENDIES DE FORETS DANS LE MIDI 


UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR DE LA SÉCURITÉ CIVILE 


Une nouvefle politique de prévention va être proposée 


Le plan « Alann- Alerte générale » a été dé- 
fletiché lundi 23 août en fin de jonmée dans le 
Ver pour faire face à la s i t ua t io n créée par ras- 
nonce d*mi nouveau coup de mistral pour ce mardi 
24 août. L*ensemble des • incendies qin s*étaient 
dédarés au cour do week-end dernier ont été ce- 
pendant maîtrisés on contenus, malgré de nom- 
breuses reprises combattues toute la journée de 


hindi par deux mille cinq cent pompiers ou mili- 
taires. 

Ces feux de forêt, les plus i mpo rtants dans le 
département d^uns 1970, ont fait mie seccmde 
victime, M. Paoh» Giovanelli, smxante-dix ans, 
qui avait été gravement brûlé le samedi 21 août à 
La Narteile, près de Sainte- Maxime et qui est dé- 
cédé à r hôpital Saint-Lac de Lyon. 


Au total les destructions ont porté 
sur 8 000 hectares, dont 4 000 
dans la région de Tourtour, 3 000 
sur la commune ds S^te-Maxtne et 
plus de 1 000 à OMièrss. Plusieurs <é- 
zaioes d'habitations ont été ravagées 
par le feu, dont plusieurs rendues in- 
habitables et de nombreuses lignes 
de l'E-D.F. et des P.T.T. ont été en- 
dommagées. Le maire de Sainte- 
Maxime, M. Paul Beausset (sans éti- 
quette) a demandé que sa commune 
S(Mt déclarée sinistrée. 


De notre correspondant 
régional 


dent que ceux-d ne peuvent être dé- 
veloppés indétiniTnent et que, dans 
ce domaine comme dans d'autres, fl 
importe de prévenir plutôt que de 
guérir. 


du-Rhône, TAS feux sur 360 re- 
cencés, soit 71 %, étaient d’origine 
criminelle. Cent quinze ont été 
avoués par les incmcCaires qui om 
été apprâtendés, et 130 autres leur 
ont été imputés sur de très fortes 
présomptions. 


Selon les chiffres communiqués 
par le Centre imerrégional de coord*^ 
nation opérationnelle de la sécurité 
civile (CIRCOSC) de Valabre 
(Bouches-du-Rhône) 41 000 hec- 
tares ont déjà brûlé dans le Midi de- 
ptuis le début de l'anrrée, au lieu de 
18 000 en 1981. 11 000 en 1980 
et 50 000 en 1979 à la même ^ro- 
que. 


A lire le bilan des destructions qui 
ont frappé en trais jours le départe- 
ment (fo Var. on peut s'intenoger sur 
feffieadté des dispositifs de lutte 
dont on annonce chaque année le 
renforcement sans résultat apparent. 
Les moyens, les techniques, la stra- 
tégie et les tactiques employés pour 
combattre ce fléau des faux de forêts 
ont beaucoup évolué ces dernières 
années. Mais quel que soit le chtmc 
des moyens mis en œuvre, il est évt- 


Qu'il s’agisse du débroussaillage, 
du reboisement en essences plus ré- 
sistantes' au feu, de la prévision 

- 9 Ûce au grogramme ANTIOPE — 
et de la détection des incendies 

- par la multiplication des tours de 
guet et des patrouilles de surveil- 
lance — de rinformation et de la ser^ 
sibUisation du prend public ê la pro- 
tection de la forât, d’importants 
efforts ont été faits ces derrûères an- 
nées, et beaucoup d’argent dépensé. 
Aucune action préventive ni aucune 
campagne d’éducation du public 

- telle que celle lancée cet été par le 
cortseil régional Provence-Alpesk^flte 
d'Azur Sur le thème c Arbres de vie, 
arbres de pays > — ne parviendront 
cependant à empêcher les actes de 
malveillaiwe. Or comme l’a démon- 
trée une étude récente effectuée par 
les sâi^nces de la sécurité chrile, ils 
sont dans certains départements la 
cause principale des incendies de fo- 
rêts. 

D'après les résultats d'une étude 
qui portait sur les Bouches- 


A l’égarcLde la loL 1*10060(96 vo- 
lontaire è la qualificati on de crime et 
ceux (lui s'en rendent coupables sont 
passibles de la ooar cTaasises. Dans 
la pratkjue pourtant, les poursuites 
ju(Ââaires sorrt le plus souvent inop^ 
rantes car la plupart des pyromanes 
arrêtés — 42 en 1981, sont une ma* 
jorité d’adolescents — prûwntent 
des troubles de la personnalité qw 
relèvent pkis d’un traitement métSeal 
()ue d’une kxirde sanction pénale (la 
peine prévue peut aller jusqu'à la 
dusion à perpétuité). Beauctxjp ainsi, 
après une période de détention plus 
(XJ moins brève, sont relâchés et réci- 
divent, à l'exemple des deux IrKarH 
cQatres Roger Lorienté, un plombier 
de 34 ans, et Paul Poncet. un ouvrier 
de 27 ans, arrêtés au début de juillet 
dans les Bcxidies-du-Rhône. 

FauMI prévoir de nouveiies me- 
sures adaptées à leur cas et les en>- 
péchant de nuire ? Ou interdire 
t(Hites les prcxnenadas en forât pen- 
dant l'été 7 La (luestkxi est d’impor^ 
tance... 


GUY PORTE. 


V(rici les r^)ooses qoe nous a 
faites M. Henri Rouanet, directeur 
de la sécurité «vile. 

- Esiimez-vouz avoir les moyens 
nécessaires pour combattre tes 
feux de forêts qui ont commencé 
d’^laier dans le Midi de la 
France? 

Le collectif adopté par le gouver^ 
Dement en août 1981. après Téleo- 
tk» de M. Mittêrrand nous a ac- 
cordé, à la du ministre 

d'Etat, ministre de Fîntérieur et (le 
la déCBStialisatîon, M. Defferre, des 
crédits su ppi&Qen tairas pour com- 
mander : 10 avions, S hélicoptères et 
48 camions. Ainâ nous disposons 
d^à en France d'une flotte d'une ca- 
pacité j«fngle atteinte et supérieure 
à celle de tous les pays méditerra- 
né e as . Elle sera portée de 46 appa- 
reils en 1982 à 56 en 1983. Sur 
terre, l'Etat fait chaque année un ef- 
fort exceptionnel en faveur des qua- 
tcvze départements méditerranéens 
et des trois départements des 
menacés par ie feu ; 70 % 
(les crédits d'investissements ré- 
servés à la lutte contre ce sinistre 
lenr sont consaoés. Ainsi, les véhi- 
cules, nécessaires pour lutter contre 
les incendies, qui étaient au nombre 
de 1 200 en 1978 sont aujou^'hui 
de I 650 dans la zone in^terra- 
néenne. E)oiveat venir s'y ajouter 
50 camions, dont le ministre de Fin- 
térieur a décidé Fêcemment de doter 
cette région ; 25 s<»t d^à opéraiion- 
nds. Eolin, je dais prériser que les 
transmissions entre le P.C. central 
de lutte contre les feux de forêts, si- 
tué à Valabre (Booches-du-Rhône), 
les P.C. mobiles et les équipes opêra- 
tionneUes, ont été singulièrement 
améliorées. Le P.C. de Valabre dis- 
pose désormais d'un météoiolc^e. 

• Enfin, les services départemen- 
taux de la sécurité civile sont bran- 


chés sur le système AntkqM. Ce sys- 
tème permet notamment de 
déclencher P" alerte rauge • et de 
mettre en place rapîdeinent un « dé- 
tachement d'intervention préven- 
tive». c'est-à-dire de placer des 
sapenis-pompiets aux endroits les 
plus vulnérables au feu. 

» AntM^. permet de visualiser 
l'ensemble de la région méditerra- 
néenne ; quand, à un momcm donné, 
se conjuguent la chaleur, la sécb^ 
resse et le vent, le dqmrtement me- 
nacé se colore en rouge. La France 
est le seul pays du bassin méditerra- 
néen à disposer d'un tel etpiipement. 
■>' j4-/-tl bien fonctionné cette 
année f 


par exemple à 19 000 F, Pheure de 
DC-6 à 27 000 F. Le prix du kilo de 


— Tout ce |rian de lutte contre les 
feux de forêts a été testé cette an- 
née. Or. 19S2 est une année particu- 
lièrement sèche; une année de sé- 
cheresse sécnilaire. Malgré cela, et 
grâce aux moyens mis en œuvre, U a 
brûlé, au 23 août 1982. 38 000 hec- 
tares de forêts an lieu de 51 000 au 
23 août 1979, alors que le nombre 
de débuts d'incendie a été de 3 173 
en 1 979 au lieu de 3 483 en 1 982. 


» Je ixécise aussi qu’au cours de 
(xs trois derniers jouis nous avons eu 
dix grands feux comme ceux qui se 
sont déclarés dans le Var. alors qu'il 
y avait trente débuts d'incendie. 
Cest-à-dire que les deux tiers des 
foyers mit été éceims avant de se dé^ 
velopper. 

- Quel est te coût de cette 
lutte contre les incendies ? 


- L'augmentation des crédits dn 
mimstère de l'intérieur réservés à 
ces équipements et aux subventions 
aux coUeciivîtés locales a été de 
ISO % entre 1979 et 1982, passant 
ainsi de 68,15 à 155,47 millions de 
francs. L'heure de Canadair revient 


€ retardant » est de 7 F. Or, îl faut 
verser des tonnes de ce produit amé- 
ricain (donc soumis aux nuanations 
du dollar) pour • retarder » la pn^ 
gressKxi du feu. 

— Quels sont vos projets 
pour, dans ravenir. préserva' la 
forêt méditaranéenne ? 

— IJ fout ad^ter une stratégie 
plus olTensivc pour frapper plus vite 
et plus fort. Tout d'abord, nous al- 
lons întensiner la formation des 
pompiers et des militaires ({ui lut- 
tent contre le Feu. Nous alioas aussi 
poser la (luestion de la cause de ces 
feux une fois Pimprudeaoe et la mal- 
veiUance écartées. 

• La question de la forêt est en 
effet inal maîtrisée. La question des 
feux de forêts ne se pose pas quand 
les services de la protection civUe in- 
terviennent, mais avant. 

» Je vais faire prochainement des 
propositi(»s au ministre de Pintô- 
rieur pour que soit mise au point une 
politique forestière plus exigeante. 
Je m'explique ; U faut que Pélabora- 
tioa des programmes de reboise- 
ment, de réalisation de plans d'ean, 
d'ouverture de chemins, de débimis- 
saiJlage, soit êiudice de façon plus 
systématique, en parfaite concerta- 
tk» avec les ssqieuis-pompiers, les 
colleciivités locales et les proprié- 
taires ; de même pota le choix des 
essences pour le rebœsemenL Je me 
demande s'il ne faut pas faire 
preuve de davantage de rigueur 
dans l'application de la loi 11 ne 
s’agit pas de créer un climat de coer- 
cition, mais d'engager le dialogue 
avec tous et acffanuncnt avec les pro- 
priétaires forestiers. » 


Propos recuefllis par 
JEANPERRW. 


Bretagne 


OUESSANT VUE DE TERRE, VUE DE MER 


AUTANT DE VISITEURS QUE D'HABITANTS 


Pas de pitié pour les chauffards des mers 


Des insulaires du bout du monde 


OuessanL — Ce matin, Pavk» 
n'est pas « passé ». A Brest, le tenqs 
était clair, mais O y avait de la 
' « boucaîlle • sur Ouessant, et Jo, de 
l'aéroport de Kerlaouen, ne pouvait 
« pas voir le haut du sémaphore du 
Stiff ». Ce a’était pas un très mau- 
vais temps, mais un de ces jours où 
ie responsable de l'aérodrome, en- 
gagé dans une partie de tarot, vers 
Il heures, à la Duchesse- Anne, en 
raison des conditions météorologi- 
gues. répondait à un touriste 
anxieux : » Le temps se lève si Je me 
lève »... On ne risquait pas iwn plus 
d’être ballotté dans les petits Cesiia 
bondissant à l'aveuglette et dans le- 
quel le pilote demande sans scxirire à 
un de ses passagers : > 5i ru vois le 
phare de la Jument, tu me pré- 
viens. » Non, auj(»rd'buL on atteiH 
dait ie soieti. Il n'y avait qu’à atten- 
dre une heure ou (leux. 

Bien sûr, il y a le bateau ; ou plu- 
tôt, les bateaux. Mais ici encore, 
voici les fameuses difficultés de Ptor 
sularité : si Pété les vedettes traver- 
sent quotidiennement et sans encom- 
bre ks 20 kilomètres qui séparent 
les Maout-moutons, surnom donné 
aux Ouessantins par leurs eruiemis 
jurés de l'AO voisine de Molène, les 
Scréos du continent, l’hiver, en l’alv 
sence d'un port digne de ce nom. on 
a vu le Fromveur chercher en vain à 
accoster au Stiff, puis tenter sa 
chance â Lampaul. pour enfla repai- 
tir après avenr réussi â embüquer... 
des sandwiches pour ses p a ss age rs. ‘ 

Les lois de la météo S(mt donc à 
peu près les seules qui s'appliquent â 
OuessanL Les gendarmes, par exem- 
ple, n'y sont admis que durant les 
deux mois d'été, c’est-à-dire au nu> 
ment où les touristes débarquenL Le 
reste de l'année, un garde- 
champêtre débonnaire ne peut que 
constater l’autorité des patrons de 
bar sur leur clientèle et le bon fonc- 
tionnement d'une petite commu- 
nauté de 1 300 habitants, fl faut 
avoir vu la surprise des Ouessantins 
devant un procès-verbal leur repro- 
chant d'occuper leur place habi- 
tuelle de stationnement jugée s(»- 
dain « gênante •, les remarques qui 
poimaient leur être faites parce 
qu'ils n’étaient p» â jeun dans Ja 
nuit de sainedi à dimanche. 11 y a eu 
ici des attaques de gen^rmerie au 
cours de nuits chaudes; â Pissue de^ 
quelles les habitants de Ptie sont 
aÔès rechercher en prison un copain 
placé sous les verrous. 

1 ,'île. en cette Pm d'été, ressem- 
ble. vue du ciel, â une grose tortue 
posée sur l’Atlantique avec ses 
pattes grises houssëes d'ajoncs 
jaunes et de bruyère. Mais elle ne 
fut si jolie que le jour où un 
batean nordique chargé de vête- 
ments à destination du tiers-monde 
s'échoua â proximité de ses côtes, 
laissant échapper des dizaines de 


De notre envoyée spéciale 


ballots de linge... aossitôt récupérés 
par les habitants, qui les mirent â sé- 
cher dans leurs jardins comme an- 
tant de fanions multictdores. 

A ceux qui s'offusquèrent de cene 
«adjutücation», U fut rép(»du que 
la mer ne fait pas que des cadeaux. 
N'est-oe pas au large d'Ouessant 
que s'échoua VOfympic Bravery, ce 
pétrolier qui cracha son carburant 
sur les côtes après des semaines de 
ter^versatioos parisiennes ? Et c'est 
la mer qui a englouti des dizaines de 
bateaux soigneusement recensés par 
le patron du Fhunveta: Pastionnê de 
pl^ée, □ tientàjour une carte per- 
sonneUe et une exposition de photos 
dans son bar. Cest encore de la mer 
et de ses épaves que vient, ainsi que 
l'expliquait un écolier à Piostitutrice 
médusée, le betis des toitures et des 
armoires ouessantincs. 11 est vrai 
que les habitants de 1*00 n'ont pas 
hésité â sacrifier leurs meubles, un 
j(Hir du siècle dernier, locsque coula 
le Druminui Ctûtie avec ses deux 
cent cinquante passagers. Ouessant 
démonta alors ses armoires afin de 
faire des cercueQs aux morts venus 
s'échouer sur ses plages. La reine 
Victoria, en signe de reconnaissance, 
fît construire les derniers mètres du 
clocher jusqu’alors inachevé. Et, 
c’est toujours la mer qui jeta sur la 
plage de Corce, le bateau de l’entre- 
preneur marseillais qui croyait la 
connaître et tentait de récupérer les 
restes de VOlympic 

L’ile compte autant de moutons 
que d'habitants, et ceux qui ne res- 
pectent pas Cet anitnai socré s'expo- 
sent à Uen des ennuis. Derrière les 
murs de pierre sèche, à l'abri du 
vent, le long des « gwasked ». snr les 
grillages des jardins où sèchent leurs 
peaux, sur tes routes qui traversent 
librement, «amaigris» après la 
tonte de jcillet, lonque les grantls- 
mères, filent sur le pas de leur porte, 
les pull-overs ou les chaussons qu’<» 
porte dans le sabots de bois, les mou- 
tons sont partout. En vaine pâture, 
la moitié de l’année. Us sont rassem- 
blés et mis à l’attache, le premier 
mercredi de février, par leurs pro- 
priétaires qui les idenülïent grâce 
aux crans tracés dans leur oreille, es- 
tampille familiale uadiü(»nelle. 
Quant aus vaches qui pmssem dans 
un champ, elles sont là pour rappe- 
ler que les adixùnistrations... et un 
jeune ingénieur agronome, Jean- 
Yves Moigne multiplient les efforts 
pour créer des emplois dans i'ile et 
arrêter l'hémorragie des Oueasan- 
tins. 

Le temps n’est plus, en effet, où 
les marins de commerce (un tiers de 
la population active aujourd’hui) 
partaient durant des mois pour rap- 
poner sur Plie leur maigre paye. Les 
femmes cultivaient alors ks minus- 


cules parcelles d'une terre morcelée 
dont elles connaissaient chaque 
motte. Aujourd'hui tout ou presque 
vient du continent, empaqneté, 
c(»ditionnë. 

Le centre de la vie sociale de l'He, 
jalonnée de petits hameaux, est ith 
di^tablement le bourgr de Lam- 
pauJ. A peine débarqué, c'est là 
qu'on se inécipite pour avmr les der^ 
nières oauvelies. Mais attention aux 
mauvaises surprises. Le visiteur au- 
rait tort de recourir au plan ofTidel 
et à Pannuûe tâéphonique élasti- 
que. 

En vertu d'une coutume bien bre- 
tonne, les habitants ne répondent 
qu% leurs surnoms. En entrant â 
Lampaul, on passera devant chez 
Louis Futible (P^ectriden), puis 


e Temps couvert, mer agitée 
en Manche ». L'aviso 
< Lieuienant- 
de-veisseau-LBvallée » de la ma- 
rine nationale, parti pour une mis- 
sion de surveillance de 
virigp<|uatra heures sur le < rail s 
d’Ouessant (la voie (tue (foivent 
obligatoirement emprunter les na- 
vires. risques de pollution obB- 
gentj, n'allait pas avoir une mer 
cThuae... 

Il avait bien fallu deux heures 
trente pour (luitter l’arsenal de 
Brest avec le (tirémoniat d’usage, 
passer le goulet, la pointe Saint- 
Mathieu, les hes de Molène et 
d’Ouessant, aussi grisas au- 
jourd’hui que le ciel, avant d'an- 
noncer en fin de matinée eux veil- 
laurs de la tour d'Ouessant-Trafic 
que la relève éta'it assurée et que 
le bateau allait commencer par 
patroufllar e dans zone ouest». 


^UÆirouEssAiiir,^ 

:plAHC REGOU. ffARMORIQUa 
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jours le gros des fautifs, et ce 
n’est pas un hasard si la zone 
Ouest,, la plus proche de la côte, 
est aussi celle où pteuvent le pli^s 
de procès-vertaaux. 

11 h 15. Pour constituer tes fi- 
chters statistiques de Ouessant- 
Trafic, Paviso donne des informa- 
tions sur les cargos qu’il croise : 
e Le bateau qui se trouve sur mon 
travers s’a/gielle ftvT d’atta- 
che : Bottéreta/n, 3 fort route sur 
TAn^e^rre. U vient d’AleKandrie 
^argé de pommea-de-twre. » 
Dès (ju'un bateau pénètre sur le 
r^, il est repéré par les deux yeux 
jaunes des radars du Centre 
d’opérati(». Affublé, d’un riuméra 
de code, R sera suhn durant les 
15 milles nautiques de la zone 
surveillée. Les informations des 
radars s(xR retransmises à la ta- 
ble traçante où la route des 
cargtïs est sinvie en permanence. 

Dix minutes phis tard, vohè le 
premier contrevenant localisé : il 
commence à c mordre » la zone 
de séparation des t ra fics (comme 
si un automobiliste roulert sur la 
bande jaune) et il est tignalé à 
Ouessent-Trafic. 


voix jaillit du haut-parleur. 
e J’étais en train de faire la 
point.. C’esT vrai je suis un petit 
peu en zone interdite... je re- 
tourne sur ma voie... pour vous 
fEûreplatsif. » 

Le retour vers la voie descen- 
dante permettra d'avertir un 
cargo qu'H est à une distance H- 
rrnte mais tolérée (1 miUe na^ 
que) de la voie réglementaire. 
Vers 18 h 30. on signale un écho 
radar, mais il s'a^ d’un pêdieur 
autorisé â chaluter dans le sec- 
teur. ’ 


Vers 3 heures du matin. Paviso 
dresse son premier procès vertwi. 
Un bateau chypriote remontait la 
voie descendante, transportant 
(tes phosphates chargés à Turùs à 
destination de l'écosse. Il refuse 
de donner sa véritable identité 
jusqu'au moment où. éclairé par 
les projecteurs, les e)q)ûcations 
fusent : s Je sms petit, ja ne parle 
pas mglais, il y a de la ma... » 
Cela ne l'empêche pas d'être ver^ 
balisé. 


I Ba/tm OmMmr 
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vm le gflwiler de fliw 


par chez Malou Coop (de la coopé- 
rative des pécheurs) : on tournera â 
la hauteur de chez Louis Boucher, 
frère de Jo Fram (du bar Le f>om- 
vsw), où un embranchement vous 
conduira chez Martin Bâcher et 
chez l’EolienDe (responsable 

E.D.F., ainsi nommé, depuis que 
l'éolieane de la soci^ Aérowatt 
s'enbodra le seul jour de juillet 1980 
où il a’y avait pas de vent), soit chez 
Martin de l'Océan, avant d'arriver à 
la Duché, l’hôtel Duchesse Anne) . 

C’est aussi à Lampaul que déba^ 
queot les mille touristes quotidiens 
de Pété : l’équivalent de Ut popula- 
tk» de I'ile. A la mj-août, lorsque les 
soirées sont fraîches, lorgne le vent 
se lève et le cid se couvre, ks esti- 
vants oommencent â partir, et k 
mer se referme sur eux. Ouessant se 
retrouve chez soi... Commenu dès 
lors, s'étonner qu’on ne devient ja- 
mais (messanün ? Id on reconnait 
les - t(»rist6s • à leurs cirés jaunes 
et â leurs bottes bleues, et un Oues- 
santin à ta tombe de son grand-père, 
dans le ciniettère... en haut du 
bourg. 

AflARIE-CHRISTINE ROBERT. 


1 1 heures. La chasse aux na- 
vires « eontrevanants b est ou- 
verte. Il est vrai que, depuis 
1979, date à lacgieile la régle- 
mentation du trafic en Manche a 
été publiée, la séparation des 
voies de navigaticm est entrée 
(iarB les mesura des marins. Une 
voie montante et une voie de^ 
cendante sont raaarvées aux pe- 
tits caboteurs. Les grands pétro- 
liers et les bateaux transportant 
des produits dangereux ont été 
rapoûsaés sur des « autoroutes 
maritimea» plus su large. 

AigourcPhui, les grands tankers 
disciplinés ne figurent (gie râre- 
ment sur la liste des oontreve- 
nants : leurs équipements sophis- 
tiqués leur indiquent, dans toutes 
C(»diti(»s météoroiogi(iues, leur 
position exacte par rapport su rail 
de fuvtgation duquel ils ne (foi- 
vent pas s’écarter. 

D'autre pert, les marées noires 
des demièrès années incitent les 
commandants à la vigilance. En 
revsrtche, les bateaux plus petits. 
mâna prudents, constituent tou- 


Baptisé eOsear» (pour tes be- 
soins de la surveillanca), te cargo 
est info n né que si S(» cap est 
maintenu tel (}uel, il va traverser 
te vote médiane de séparation. 
L’aviso tire un bord pour l’inter- 
cepter. Le bateau ne fera que frô- 
ler la zone interdite. Puis, c’est le 
CM...C» identifié â 11 h 45 qui 
fait (tes tiennes pendant te déjeu- 
ner. Il ne répond pas aux ap^s 
de l’offitier de quart et sort aussi 
vite qu’tl ie peut du rail. 
Ouessant-Trafic, qui tient une 
liste noire des récidivistes, affirme 
qu’n n'y figure pas at if d’isparSît è 
l’horia» tandis que l'aviso lui 
tourne le dos pour faire route vers 
la vtïie descendante. 


A 8 heures, on remxxe à cher- 
cher mise à un remorqueur an- 
glais trônant deux dragueurs 
français, le temps de photogra- 
phier un cago sotiétique. /te 
sont équipés de matériel qui n’a 
fienàvoirBvealeGommerce... si. 

A en croire tes statisti(iues dsi 
(a marine natimate, cette « sor- 
tie b est représentative du travsfl 
de préventfon et de surveillanee 
accomplï vingt-(iu8ire heures sur 
vingt-quatre par la Royale.' Un 
proc è s-verbal, et une dizaine de 
contrevenants remis dans le droit 
chemin par les apptis du navire 
nÙlhaire ou par sa seule présoiee. 


La patrouille continue, ponc- 
tuée par te feu croisé des mes- 
sages radio : c’est Ouessant- 
Trafic qui signale un 
(fontrevenant, les veilleurs du 
€ Lavallée », installés sur le pont 
supérieur, identifient tes bateaux 
qui passant à portée de jumelles, 
informations aussitôt retrans- 
mises à la tour (foi apparaît et dis- 
parart à ('horizon au gré des zig- 
zags incessants du bateau et des 
vagues. La mer ae creuse. L’hori- 
zen bascule avec régulamé de- 
vant la passerelle, des paquets de 
mer grise gtfflent le pare-brise. 
L’aviso chasse eè 18 noeuds un 
bâtiment situé à un nulle devant 
lui dans una zone de séparation ». 
La silhouette dû etmtrevenent en- 
fle ù l'horizt», trois paires de ju- 
melles déchiffrent son nom : 
CE...D.P. C’est un Hollandais, 
mais les appels radio restent un 
moment sans réponse. Pute une 


c Ce sont souvent les com- 
mandants eux-mêmes qui répon- 
dant. cala prouve qu’Us sont sur 
la passaraOe:, affirme Jacomman- 
(iant Jacques Bizart. Les autres 
cherchent surtout à gagner cbi 
temps, en prenant le plus court 
chemin. Nous ne dtàssons pas 
systématiquement des proeés- 
verbaux. car 3 se peut que des na- 
vires dénvent par grosse mer. 
Nous leur demandons de regagna 
leur vote. En revanche, nous ver- 
beSsons les bateaux qui sont dans 
une sBuation dangereuse. » 


13 h 30. Le c Lavallée», 

, après avoir remomé te goulet 
s(Xi8 un soltil timide, se glisse é 
quai. C'est la fin d’une de ces sor- 
ties mensuelles consacrées à une 
mistion de surveillanee... efficace 
mais ümitée. Paire respecter ta loi 
^ sens imkfoe est une chtrse. 
Etre assuré que les bateaux sont 
bien entretenus, obligar les « pa- 
chas » â tignaier une avarie, 
morquer un grartd pétrolier par 
gros temps en sont d'autres...< - 
M.-aR. 
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ARTS 


Une exposition sur le Louvre 


(Suiie de la peemière page) 

■ Deux étapes : Charles V et.Frai^ 
çois I*. Chsiles V transforme Is forte- 
resse en un château de plaisBnce que 
nous pouvons imaginer d'après une 
enhménure des Très riehea heurae du 
due de Berry et qui était céltore par 
sa tour de la UbreMe : c'est lè, nous 
dit Christine de Pisan,' que le souve- 
lem avait rassemblé s les plus note- 
blee vdkaae^ sort de la Seinte éeri- 
turat, de théologie; de phiilbsop/iw et 
de toutes adeoces, moult bien es- 
criMS et rjehemsnt adomés » dont il 
état OBoidu collectionneur.. 

Mais Charles V. qui avait un peu la 
boiigeotte/ comme nus les monar- 
ques cfAmten Réÿme, Lows XIV 
oqmprjs, SMnble n'avoir guère réside 
au Louvn n lui profère' Vindennes ou 
les hOteis qu'H fait construire danp 
l'endos Saint-Paul et, la guerre ot 
Cent Ans aidant, le Louvre est bien- 
tdt abandonné, transformé en prison 
et en arsenal jusqu'au jour, le 
15 mars 1528, oîi François i*, déb^ 
dant de efaim b plupan de notre 
demeure et s^our en notre bonne 
vîMe St dté de Paris s, annonce aux 
échevirts de fq capitale, son imemion 
€ de fsBV réparer et mettre en ordre 
ledit chastd » du Louvre, de le trans- 
former en édffiœ, qui sera f illustra- 
tion éclatante du mécénat royal et le 
syrnbple d*urie ddlisation nouvells. 

1528, la date mérite d'ètre nb^e. 
C'est deux ans après Pavie et au re- 
tour de la captiUté espagnole que 
François I* prs^ une déd^xi que ha 
a Inspirée rexample des princes 
liens et des pspes, et qui montre bien 
que les initistives euhureUes ont .tou- 
jours de puissantes motivations poR- 
tiques. d'ailleurs éventuallement rse- 
peetables. 

Cala dît. il fout attendre 1546 
pour que soit conM à Pierre L o s cot 
St Jésn Goujon le soin d'édifier la 
nouvelie résidsnce royale. François I* 
meurt l'année siâvante. Mais Henri II 
maintient le projet et confirme 
l'équipe. Commence alors l'histoire 
du c Vieux Louvre », ine Mstoire si 
chargée de péripéties qu'on ne peut, 
ïd, la dévider tout entière, sauf h /ap- 


DAU 

SE FACHE ENCORE . 

Après avoir coDiesté l'autbocâ- 
dté de quatre-viiigts ceuvres expo- 
sées sous Sa âgnature Palais des 
Ress de Majorque, à Perpiguan fie 
UtnuU du 18 août), Salvador Dali 
lerôot à la charge. Cette fois c*est 
une série de lettres adressées au 
maître et actueQemem exposées au 
musée de Cadaqués. en Catalogne, 
qui hn auraient été soustraites à son 

ÊMIL 

Les lettres en qnestion, riignées 
notamment d'André Malraux, 
Gnee Kelly, Richard Nixon, 
Nancy Sinatra, figurent dans Texpo- 
sition « Mille 6t un Dalis • rq^rou- 
pant an musée Perroi-Moore, des li- 
thographié des aquarelles, de la 
conespondance. 

Comme pour TafFaire de Pe^- 
gnan. c*est à l'évidence le capitaine 
John Peter Moore, l’ancien secré- 
taire de Dali de 1962 è 1975, qui.est 
^naé (par le maître ? on par des per- 
sonnes de son entourage?). Les 
«faux» de Penûgnan font partie 
des collections du capitaine, le vol 
de conoeme des pièces 

présentées dans le musée que celiu- 
d a fondé avec sa femme autour 
' d'œuvres de DalL 

A Csdaquès, Tavocat de Dali, 
M. Midid Domenech, aurait, recom^ 
mfipitfe au maître de différer toute 
action jutUciaire, dans ('attente .que 
la justice française se prononce sw 
la ptointft déposée aii début d'aont 
aupefo du tribunal de Perpignan. . 


peler quintervient dors un âément 
nouveau qui va encore compHqi^ la 
suite des opératiôris.' 

Catherine de Mérficig n'ahne pas le 
Louvre, dangereux s^our et repaire 
d'intrigues infomales, qu'entomnt 
des fMSëa nauséabonds et qui est 
s i ng uBèrement dépourvu de parure 
végétale. Elle acquiert, à l'ouest, un 
vaste terrain occupé par d'antieruies 
tiHlaries et commande è PbHfoert de 
l’Orme d'y édifier un palais dorit elle 
entertd qu'il sdt le pliis' magnifique 
d'Europe. Les Tinieriss sont en de- 
hors da l'enceinte de Charles V, la 
rnne pourra and survaillar Paris, re^ 
pirer l'air des champs, planter parcs ' 
et jardnis, prendre la poudre cTes- 
campecte an cas de troièiles et sédi- 
tion mafi^ie. 

Le cadeau do fleuve 

L'initiative est eaftitale, dans la 
mesure où die inaugure rsrésistfole 
pou ssée de Paris vers l'Ouest, Mais, 
patatras, voici que les TuHeries à leur 
tour n'insphêm plus que le dégoût à 
la reine-mère, 1572, elle fait in- 
terrorrmre les travaux et décide d'al- 
ler vivre dans un hôtel qu'elfe foit 
constmire près de Saint^ustache. le 
futur hôtel de Sdissons, avec ta fo-' 
msuse colonne qui contemple au- 
jourrnud méiarrcoriquefnent les eal^ 
miteuses entreprises de 
MM. Arratdie, Ugen et La Malène 
auxHaOes. 

On a donc, d és or ma is, non plus un 
paiais mais deux paUàs sur Iti bras, 
tous les deux iredievés, efissymétri- 
qûes,'pas trop logeables et ftm ma- 
laisés de eorrsnunication'.rédpfociue. 
Et c'est id qu^nteinriam ce que Ton a 
nommé c le grand dessein » et qui - 
était de réunir les deux édifices. S'il 
fout attendra la seconda moitié du 
dix-neuvième siècle pour que le 
grarxi dessein soit- adrevé, la pr^ 
mière pensée en revient è Henri. IV 
qœ ne fut pas seulement te plus sage 
des prineès, mais le premier de nos 
grart^ urbaivates (f espèce .s'en est 
éteinte), et qd eut l'idée tièis dmple 
d'utiRser les fondatioiiB de l’erx»inie 
de Charles V pour foire courâ* le long 
du fleuve une galerie raRant^dnecte- 
mant le Louvre des Velcxs au pavillon 
suddesTuflerws. 

Et comme on s'étonnait des efi- 
merrsions de rentFeprioe, le roi ré- 
pondits quV était tmarre qu’à son 
âge il entreprit ce travaé, mma qu'H le 
taisait pour se proinerter et vo^ ce 
qur se passait sur la Sans. à. Parole 
histarique, s'il en fut niaigé sa mo- 
destie. et qui fait d'Herwi IV le créa- 
teur du Paris moderne. Le Louvre des 
Valois, les Tuileries sont perpendicu- 
laires è la Seirre. te Louvre-(fHenri IV 
donne sur Je fleuve, le révèle au re- 
gard. foit de hii Taxe triomphal (et 
rélément poétique) autour duquel 
vorrts'ordonner les grands éiablisss- 
ments de lai nKmarchie et des ré- 
{pmea qui hii auccéderant. Harxi (V a 
fort è Paria le cadeau de son fleuve. 

Ensuite ?- Louis XIII continue . les 
travaux' de la Cow carrée, elle aussi 
superbement agrandie et voulue par 
Henri IV comme une sorte de place 
royale. Il lègue à son successeur 
deux palais fort habitables et qui au- 
raient été-habités si la Fronde ri* avait 
raifurrré la vieille méfiance de la mo- 
narchie è regard da la capitale, mé- 
fiance qui lui sera è la lorigua fatale : 
ramener le roi à Paris fut laie des pre- 
mières erigenees de la Révolution, et 
deptns, aucun chef d'Etat n'a pris le 
moirKlre risqua è cet égard, même ai 
l'on prêta un temps au général de 
GauRe Tintentipn de transporter à 
Virteerirtes les assises de la V* Répin 
bliqua. 

Louvre ou pas Louvre.? Mal^ 
Colbert, le roi choisit Versêsies mais 
ne sê désintéressa nuHement du pe- 
lais dont i'aspeet, à Test, était le- 
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Orîir'tu? CJr A'MNEfi-COLÜVEIA “ 


nient a b te . L'expo si tion aurait pu il- 
lustier plus'largemant ce passlonnam 
épisode de Thistoira de l’arehincture 
classique que fut la cmstnietion de 
la'foçade orientafe, évoquer fa diver- 
sité des solutions envisagées (Marot, 
Letnereier), l’appel aux plus hautes 
autori tés nttentetionaies (nerre de 
Cortone, Carlo RainakE). te voyage 
du Bemin (on na montre que L’un de 
ses trois projets), te refus pofi et ent^ 
barra ss é de Colbert te choix final du 
parti proposé par Perrault qui marque 
. une sorte de volonté d'émancipation 
définitive 'par rapport aux influences 
italiennes. 

Même si 1e chauvinisme y eut sa 
part, te sohitfbn de (e cofonneda étari 
sans doute la meilteura solution -pos- 
abla, è fa fois te pkis originste. la 
pkjs majeetueuse et la ph» discrète ; 
|ïar rapport au demter projet de Ber< 
nin, qui avait pr oa qu o une allure de 
forteresse, elle présentait ur> visage 
ouvert détertclu, presque souriant au 
Paris populaire et bourgeois. Son 
seul inconvénient fut d'obliger è ma» 
quiar les conatruetione antAieures de 
le Vau. qui étaient assez hauieuses, 
at da les remplacer au nord et au sud 
par deux façades qui sont de bien 
mornes échos du parti principal. 

On avNt le palais. Qu*aRâit-on en 
faire ? D'abord on n'en fit rien, 
comme des Tuileries, et c'est sans 
doute son occupation progressive par 
des iogemema et des ateRers d'ar- 
tistes qu kii fit è te longüa attribuer 
' cette vocation cuhurdte que fcri avah 
d^ assiffiée Henri (V. Depuis 1737, 
le salon Carré accueille tes exposl- 
tioiœ' patronnées par TAcadémie et 
eu début du règne de Louis Xlfl, b 
décision set officteHentent prisa de 
faire du palais un musée où seront 
présentées tes coUectioins de te cotr- 
ronr». La-prarmère «qxisition aura 
fieu en 1793 et devtenora sous l'Em- 
pire te tonaux Muséum de Virant D» 
non. 

L'oigwinpérâiB 

Restait le problàme du < grand 
dessein > et cehn, plus ^wieux en- 
core, des consnuctiotts paresitBS qui 
étouffaient fittéralement tes deux pe- 
ins. A Benvn, dont les granefioses 
projets supposaient qu'on en Ht table 
rase. Colbert répondit c qu'on ne 
met pas b moode sur la pavé d'un 
jour à rautre: du'3 ne savait pas 
comme l’on en. i^ait è Rome, mais 
que cm n’italt pas l’usage en 
France a, Mari^ fit bien dégager te 
colonnade, mais la cour Carrée et la 
cour du Carrousel abritèrent tong- 
temps des quartiers entiers que seul 
Haussmann, armé de la ter d’expro- 
priation. parvint è faire disparaT- 
tna. Qusnt.au c grand desseins, te 
problème passionna tellemant l'opi- 
nion qu'il devint au XVIIt*'sïècte exer- 
cice d'école auquel s'appUqueit tout 
jeune archîteetB. La Révolution s'en 
préoccupa et Napoléon fit établir par 
Perrier at FomÂ)e un prqjai fort' 
sensé, un peu raide, qui reçut un 
but d'exéojtiçn entre les guichets du 
nord et te pa^^lon de Marraa 

Mais c'est à son neveu qu'il revint 
de régler définitivertrant te problème. 
Conçu par Vteconti, réalisé en un 
tempe record par Lefual, le nouveau 
' Louvre est sans doute un peu indi- 
geste et boursouflé dana son exubé- 
rar«ce décorative. Mais il a gratKte al- 
lure, offre . des surfaces 
considérabtes, ne contredit pas te 
passé. Et surtout il a te grand mérite 
de dégager Tenace oantral, de pro- 
poser un vide là où tes projets anté- 
rteiire imaginatent des écSfices que ni 
leur fonction ni leur aspect n'auraient 
permis d'accorder aux bâtiments 
coraaerés par ThistoirB. 

A tel point que te (Rsparition. des 
■Tuileries étot pour ainri dire inscrite 
dans la ibgique du projet Vbeonti- 
Lefual. Certes, l'incemfie du château 
fut un dreme,.et l'on' pounah en rel» 
ver tas ruines : tel était ravis de 
Vio(tet-le-Ouc et leur destr uc tion ne 
fot décidée en 1882'qoe pour des 
raisorte'poiftiqtjes, paroe qu'on voulut 
y voir un eynibote de < rorgte impé- 
riale ». Mais le trapèse de l'ancien et 
du nouveau Louvre s'est désomras 
ouvert sur un pnxfigteux paysage ur- 
bain que tes tours da ta EMfonse 
ri'ont pas réussi à défigurer tout .à 
fait et vêts lequel tendait depiàs le 
XVP Siècla rhlmiire monumentale de 
Pâlis. 

Et aigourd'hui ? Le Louràa, txxte 
ravoiœ (fit, occupe 
une telle piaee dam la mythologie 
nationale que chacun veut y.' lateesr 
sa trace. Cekii-ci s’est' offert Iss 
.fossés de la'colonhade.'cAiHè vo» 
lut rempte tes ntehea vides de la rue 
de RivoR par lee statuss des maré- 
diaux des deux 'dernières guerres et 
l'une des premitees mesures qui sui- 
virent mai 8f fut d'étetxire le musée 


è l*«nsemUe du palais, le m'mistèra 
des fteances sa voyant attribuer 
d'autres horizons. 

Voilé un autre s grand, ctessrin », 
at ron a vu que. dès roritfne, la 
culture eut sa plam au Louvre. Mate 
comment va-t-on s'y prerxtra ? Re- 
marquom d'abord qiie tes bâtiments 
de te rue de Rivoli na seront pas 
c retxlus » au musée, comme on Ta 
écrit, pour la bonm raison quTls na 
lui ont jamais appartenu : ils ont été 
construits pour abriter deux minie- 
târes (les -finances depuis 1875) et. 
si installer un rmisée dans urre gara 
(Orsay) n'est d^ pas très fatite, il 
ne s'a^ là que d'occuper un wde 
alors qu'ici c’est è un trsp plein parti- 
cuRèrement coriace que Ton aura af- 
faire. Que de dépenses et cTsitermL 
nabiessoim I 

Et puis Ton (fit scxjvanii que l'appIL 
cation d'une loi andenna (et nem re» 
pectée) vaut mieux que te création 
d'une loi nouvelle. Plutôt que 
‘d’agrsmSr tes surfaces de musée, rte 
serait-i pas plus sage (TutiRsar au 
mieux' celles dont il d is po se (H3è ? 
D'eccétéier la rértoration des dépar- 
tements. de mettre un peu (Tordre 
dam ceux, dam celui (tù règne de- 
puis des lustres un invrdsamblable 
eharirari.? 

J'écris ces Sgnes par tm baeu d- 
■ manche d'août, en revenant cTune vi- 
she au musée. La foute est értorme. 

' effrayante, (es salles ne sont prati- 
quement pas gardées (sir tout la 
parcours, je né pense pas avoir vu 
plus d'urta douzairte de gardtera) et 
dém certaines les gem (xit te nez (et 
tes doigte f) collés sur les tabteaux. 
Encore s’agit-9 de salira ouvertss. 
alors (lu'étaient fermées toutes tes 
salles de soulpturra, te selte espe- 
grtcèe, tout ie département des ob- 
jets d’art, tes cabinets flamande; etc. 
A quoi bon les « grands desseins s, 
si l’on ne partrânt pas è assurer 
d’abord la sécurité des œuvres et 
' Taoâs permanant â ranserhble des 
coUectKMts ? 

■ ANDRÉ FERMIGIER. 

a. Mairie dn premier ammdisse- 
ment, josqo’eu 19 equanbre.- 

ir Ouvert tons les joait, sauf 1e hUKC. 
de 1 1 heures è 18 h 30. (T’-aîmlag i»; înté- 
ressanL 


CINEMA 

U MORT D’ALBERTO CAVALCANTI 

[/n citoyen du monde de l’art 


Alberto Cavalcanti, cinéaste 
d’orgue brésilimne. est mort le 
23 août à Farts. II était âgé de 
qtatts-vinff-cinqaiis. 

Avec Mberto Cavaleasti lEsp» 
lait une de oes figures dVtistes 
« eosmopolitos » au sens le plus fort, 
dœit le moade entier était la patrie. 

Sn n’a pas couru les océans et les 
révolutions comme Joris Ivens, s'il 
est toiÿonrs resté un peu en marge, 
discrètement à réeart, fl anUine sa 
présence à plusieurs momeais cru- 
ctanx de nustoire du septfëme art : 
ravani-garde française, puis la mû» 
sanoe de ce qtn devieodia dix ans 
plus tard, dans les aimées 20, le réa- 
Osme poétique français, son étriMie 
assoièaixm an mouvement doeume» 
mire anglais dans les années 30. si» 
passage, ou phttOt son reutur au film 
de fiction, an début des années 40, 
avec son œuvre la phis célèbre, le 
sketch (k Dead of Night. .Sa tenta- 
tive owragense de créatiou d'une in- 
dustrie nationale brétilienne antH 
eipe (Tune bonne d’années 

sur te etnéma eâvo de Glaaber Ro- 
efaa. 

A nXMtié rénsâ, àfeStre PuatÜa et 
sou valet Matti, adapté de son ami 
Bertolt Brecht, a le mérite de no» 
faire toucher dn doigt tes dxfTiciks 
rapporte entre resthéiûnie brech- 
tienne, née au théâtre, elles rcchei^ 
cbes de Cavalcami, formé au ei- 
némamucL 

Ami de te Cinémathèque fian- 
çaise, Alberto Cavalcanü représeo- 
tait im certain art de vivre, le goût 
de riimovaiioe pennanente, la vo- 
lonté de réotmeilier tes (tontraires, 
l'engagement social et la recherche 
fonndue. Honune (Tune exquise po- 
Btesse, fl résume l'esprit d'un ci- 
néma en liberté qui à de moins en 
moins des chances aujourd'hui. 

LOUIS IMARCORELIES. 

• 

■ P 

Né d Jtio-de-Jaaelro le 6 février 
1B97, de pmnts italiens, Alberto 
ÔtvalcaMi, étudie Farehiteeiure et 
le drrdi en Suisse; Puis il s'installe 
à Paris et fréquente les milieux 
^avani-garae. Il est le décorateur 
de Marcel L’Herbier pour l'Inhu- 
maine (1923), en eollaboraiton 
avec Fernand Léger, et Feu Maüüas 
Pascal (1925). en collaboration 
avec Lasare MeersofL Mats avec 
Rien que les heures (1926), le pre- 
mier JUm qu'il met luî-rnême en 


scène, il s’oriente vers une forme de 
« réalisme poétique ». 

Cette évocation symphonique 
d’une Journée de ta vie parisienne. 


de l’tâibe au aépuscule, contribua 
un peu plus tara à éveiller l’atten- 
tien de John Crierson, à la veilb de 


créer le mouvement doctuwntmre 
an^ais des années 30 dont Caval- 
eanti sera un des piliers. 

Quand il émi^ vers les rives an- 
Haises, en 1934. d Flnvltation de 
(Srierson. pour s'intégrer à /'équipe 
doeumen/aire du Cmeiral Post 
Jiee. il réalise FcX\ and Polt (1934). 
« emnédie pétillante de gags souvent 
woebes de Mack Sennett » er Cul 
Fau ( 7955j. // expérimente avec le 
montage associatif des images et 
des sons et aaiicÿte sur rutlUsatbm 
non nàturaliste du son dans des aa^ 
vres comme Song of eeylon (1935) 
de Basil Wright et Night Mail 
f/Piéj de narry Watt et Basil 
Wright. Il accepte en J 941 un 
corarat avec Michael Balcon, le 
producteur anglais (crjereiir des 
studios EMitnr d’où sortira la fa- 
meuse ctanédte anglab de rimmé- 
diat après-guerre). Cavaleanti 
forrtu des cinéastes qui feront pas- 
ser dans le JUm de ficnon l’esprit 
du documentaire. Lûl-mime if re- 
vient au film de fiction en 1944. U 
signe en 1945 ViM^e le plus célé- 
bré du film à sketehes de Dead cS 
Nighu celui du ventriloque et de sa 
poupée; 

Invité à rentrer au Brésil pour 
tenter de mettre sur pied une prty 
duction nationale. Il s’occupe des 
studios de la Kere Crus. L'aventtire 
se solde par un échec économique, 
mate il réalise deux films, l’un très 
remarqué, O canto do mar (1953), 
aveeses recherches plastiques et son 
recours au folklore. De retour en 
Europe, U tourne à VTenae. en 1955, 
Mal^ Puntila et son valet Matti, 
d’après la pièce de Bertolt Breda. 

Jusqu’à ces derniers Jours. Ca- 
valeanti n’arritera pas de travailler. 
Embrafilme effre l’argent néces- 
saire, au Brim. pour nallser une 
longue synthèse filmée de tous ses 
films, qui sera présentée à Beau- 
bourg il y a tnds ans en présence du 
cinéaste. Découvert tardivement 
aux EiatsAJnb, il se vote rendre 
plusieurs hommages et enseigne au 
début des années 70 à U.C.LA. 
(l’Univesité de Califonde, à Los 
Angeles). L M. 
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SPECTACLES 


ihéâfre 


PaiWeaB (296^-03), 21 b : Dia- 
ble dlnnuBe. 

rnwfillr OwMrtia (’ >2.43^41). 2! b : 
KcfieM dormir A PËlysée 

ComSdk de Parie (281-00'''). 22 b : hs 
Amoon de Jeequee le Feutîste. 

1 n (261-69-14), 21 ta : La vie ett trop 

courts. 

apMC fiailé 027-S5-94). 20 b 30 : ta 
Flesqiie. 

bpM Atoab (271-10-19). 20 h 30 : la 
; 22 h 30 : la Tour mystdrieiHe ; 
lePhiloswihewidtaa n t. 

GdriMwtpBm«Be(322-(6*26).30b 75: 
rHe de TtilipeUa ; 22 b : le Petit Vêla 

HMbctte (326-38-99), 20 h IS : la Canta- 
trice cbenve ; 21 b 30 : la Leçon; 
22b30:Okaiiie. 

Lwcf^e <544.57-^), Tbêitre Nota; 
30 h 30 : Mon cul sur la caounode : 
22 b IS : Ariequin poli per rmoar. - 
Tbéitn Rouge, 18 h 30 : Een ; 20 h 30 : 
Tdniafa:22h IS :KCmeBâaL - Petite 
nOb, l8H30:Puionsrnaçss;.2I b:te 
Fêdchtate; 22 h 15 : Dialogues de 

SOlil'dCSe 

MadHffcr (26M)7-09)r 20 h 45 : 

l’Alonette. 

«i» (265-9000), 21 b : Embeitage 
perdu. 

NomcaMés (770-53-76). 20 b 30 : FoDe 
Amuda. 

Psiafa Régal (279-59-81), 20b 45 : Fanvre 
Fiance. 

rnltalli I (261-44-16), 20 b 30 ; Une fille 
diOtement gonflée. 

TWitrc d'Edgar (32M 1-02), 20 h 30 : les 
Bebaacadres ; 22 fa : Noos, on fût oO on 
nous dit de feins. 

1W8ta*> Saint -Georges (878-6347), 
20 h 45 : le Charimsri. 

VaiiWe (233-09-92). 20 h 30 : Lorsque 

renfbnt puait 


Les cafés-théâtres 


i-bfaaMau (887-15- 84). L. 

20 h 15 ; Aieuh • MC 2 ; 21 h 30 : les 
Dêmaoes LooJkm; 22 h 30 : Des buOes 
dam rateriu ; U., 20 h 1 5 : Pas noe ponr 
rattraper raone; 21 h 30 : Qd a tué 
Bcc^ ânudt?; 22 b 30 : Onmieiit ça 
fa2^nni7 

Catt de b Gara (27861-51). 20 b IS : tas 
Datnnta Â; ta sepdftme pbuiète. 

CafE dTdgar (32M1-02). 20 b 30 : Tiens, 
veiB deux bondxiB ; 21 b 45 : Mangeuses 
«Tbommes. - CL. 20 h 30 : Chantoas aoas 
b psy ; 21 b 45 : L^unoac, c’est conone 
oa batean btaac. 

ÏM Gmgnn (367-6145). 21 fa : ta Gai- 
çoone; 22 b 30 : Un aeur sous une son- 


La Paitt Ontac (278-36-50). 21 b : 
Doalgr_ be good ; 22 b 30 : Ici Bas de 
Hnrieveau. 

PetaaVhgsIe (27867-03), 20 b 15; le Pe- 
tit Mnce ; 21 h 30 : Traacliea de rie 


SpkndU-Sabit. Martin (20821-93), 

20 h 30 : Papy fah de te réttaunee ; 22 ta : 
Bnnny^Bw. 

Le radaDwm (887-33-82). 20 b 15 : Phè- 
dre ; 21 ta 30 : TApoealypse Ne 
Théâtre de D b t Il eie (60607-48) 

20 h 30 : le Pain de ménage ; le IMiBt 

21 h 30 : Les linZtiea ont des bérets 
22b30:Orisa 

Les chansonniers 

carcan de la lfépriilii|BH (27844-«S). 
21 h : Achetez François. 

Le music-hall 

Cbmédie de Parie (St-29-36). 20 b 30 : 
Brri, je peiriste et signa 

Jazz, rock, pop, folk 

Gairmn de la HaAeOe (3266805), 
21 b 30 : J.-P. Qniiitet 

Cbqtdc dm Loubards (357-2404), 22 b : 
Pautu VaJdes. 

Ctaetufier- dn Te^le (277462]). 

23 b 30 : Santi-DebriuM. 

Fatit Oppertun (23601-36), 20 h 30 : Pele 
King and Frencfa CoaneetioiL 
Trottein de Buenea Airea (2604641). 
21 b : Tïlc Segesea 

Les festivals 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
(225-22-55) 

ÉgBse Salu-Mcfri, 18 ta 30 et 20 b 30 : 
Nova sebda Gr^oriana di Verana. dir. 
A Tnreo, soL A. Randon (cfaaais gr^o- 
lieu et ambmticns) . 

RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(27646-42) 

Canua da Tfiipln. 18 h ; Atout Cour; 
a) h : Métodrame Ma Non TVoppe . 

Musique de la Défense 

(97800-15) 

Foeealnr 21 b 30 : Ballet d'eau 

• l*Otseau de feu ■ de Strarimky. 

Festival de Sceaux ; 

06607-79 

En Région Parisienne 

Fenfaiprblrea Salle du Jen de Paimia 
18 fa 15 : Coneerlsdes éRva du Cuacr- 
vaunis américain (De Bumy. Bonet. 
TaenutFrancan). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7120 (lignes groopOes) 

(de 1 1 heures â 2l heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


cinéma 


30 DERNIERES 


MADELEINE 

COMPAGNilE VALERE - OESAILLY 



LOCATION : 265.07.09 ET AGENCES 


Lm On nuwqnéa (*J sent In terdlta aux 
nwtoi de liste au, (**| aoa mdu de 
db-hrftaaa. ' 

La Cinémathèque 

CHApjjOT (7062624) 

15 h. Hommage i PScnc Brasseur ; Un 
aun rêvé; de R. CapeUam; 19 b, ta Fane 
de Ter aetr, de R. Mameuliea : 21 b, Rise 
aad shiaa de A. Dwaaa. 

BEAUROURG (278-35-67) 

ReUeba 

Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A., i-o.) : VMéo- 
nooa 6 (3266064). 

AMOUREUX POU (lu VA) :Marignaa. 
6 (35642-82) ; vJ. : MceKperaaase 83. 
6 (5461627): Fnsî^ 9< (776 
3688). 

IXS AWËES DE PIXMB (AIL, «a) : . 

()ttiBietia 5* (63679-38). 

L'ANnOANG (A, v/.) (•) : Mirunar. 

16 (22688-52) ; Teoralki. 20* (366 

51- 98)- 

APURODCTE (Fr.) (*) : Mafigaaa, 8* 
(359-9882) ; FiaDçets, 6 (7763688). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vxi.) : George-V, » (566 
4146) : v.r. : 3 Hausnaan. 8 (776 
47-55). 

BANANA KÆ (It. vX) : Maxérilte. 8 
(77672-86). 

Bd^miS, RANDfTS^ (An6< va) : 
anay-Cooies. 8 (354^12). 

LE BEAU Mariage (Fr.) : Haate- 
feuille, 8 (6367888). 

BSEL (Fr.) : Itanfaonu City. 8 (562- 
4676). 

BUDAPEST BALLADE (Haag.. va) : 
Olympic LœmbauiB, 6^ (631^-71^. 
Kap: 

BUTTERFLY (A-. va) (•) : Qrimetie. 
> (6367838) ; Cotisée, 8 (3582846) : 
AunHUCas. 14* (329-8611) : v.f. : Im- 
périal. 8 (7467652) ; Nation, 18 (346 
0067) :Ga«iBOiibGad. 16 (327-8650). 
CAUCULA ET MESSAUNE (A, va) 
(») : Enahage. 8 (3581671) ; vX : 
Rie Op6m, 8 (74682-54) : MuévOle, 8 
(7767686) ; U.aC Gare de Ljte 18 
(34601-59) i Mentpana». 16 (327- 

52- 37). 

ÇA VA FAIRE MAL (FV.) : Paratnnint 
Moatparaaam.^ (3289610). 

LA CHEVRE (f>.) : ImpériaL 8 (746 
7652). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) (•) : Saintp 
Andt6desArrc.fr (3264618). 
C(X)NTRYMAN (Ao6i va), Farea, 1* 
(297-63-74) ; <NyiqM Laumbaorg. fr 
(63697-77) ; Elysém Liaeeln, fr (358 
3614): Paiaurieos, 16 (329-8611); 
vX : HeOymod Beidevaid, 8 (776 
{640- 

LE KRNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOE (A- vX) : N^nMoa, 18 (386 
41-46). 

LA DERNIÈRE VAGUE (Aon., va) : 
Maiah, 6 (27647-86). 

DESCENTE AUX ENFERS (VICE 
SQUAD) (A-, V.O.) (■*) ; U.G.C. 
Odéon.fr (32671-08) : Btarritz.fr (726 
68^ ; vX : U.O.C Opte, 8 (261- 
563^ : Maxérille, 8 (77672-86) : 
U.G.C Carc de Lyea, I8 (34301-59) ; 
U.C.C CobeGas, 16 (336-23-44) ; Mit- 
ml 16 (5365243) ; Mempuan. 16 
(327-52-37). 


MERCREDI 


SARA FILMS présente : une ee-preduction AJ. RIMS ■ FILMS A2. 

PATRICK DEWAERE 

JACQUES DUTRONC • EANNY COHENÇON 


STEPHANE AUDRAN 



9 

A»ec PATRICE KERBRAT, 

JEANNE GOUPIL CAROUNE BERG, et avec PHIUPPE LÉOTARD. 

o-wir tffâ r*' QBV-wAti t>*uw asw scuiAao adapiwcu. cmoiuzi dmaw jBSwn tiow w&lmi muMOut MI4koiun 6 cûsiviMailtAHU WM..wUiA«n 
nmeftufl K lA n^HoesArMC MtoutSBoeM peooucm^uKtii» umsmcmsm torcûuuciiQNAj rctu hmai 
KIUUIION PWAKM<t !SJMS n vu» fus 


DIVA (Fr.) : Morim. !•* (2604699): 
VeadOeoa 8 (74697-S2) : Fuibéon. 8 
(354-1604) ; Marigaaa. fr (3589242) : 
Punastiens. 16 (3288611). 

DRESSÉ POUR TUER (A. va) : Pan- 
aouat Otea. fr (326S883) ; vX : Ar- 
cades (exOmata), 8 (2363836). 

L’ÉPÉE SAUVAGE (A-.v.r.) (•) :HoBy 
«nod BootavanL 8 (7761641). 

L«ÊTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Cocteau. 5* (354-47-62). M. sp. 

FAMILY BOCE {Et.} î Fonaa. (297- 
5674) : Berlitz. 8 (742-6633) : Qnin- 
letie, 8 (6367838) ; Pziauseu, 16 
(3288611). 

FTTZCARRALDO (AIL. va) : Quiaietia 
8 (6367838) ; Ambarcada fr (358 
1808). 

GBORGIA (A., va) : Ouay E eolm. 8 
(354-2612) : U.OjC Marbeul.-fr (226 
1845). 


LES FOUIS NOUVEAUX 

L'ANGE DE LA VENGEANCE (*) . 
nifii américain d’Abel Fenaia. Vjo. : 
U.G.C. Oanun. fr (32842-62): 
Normandia fr (35941-18). VX : 
Rouate. fr (6330622); Maxé- 
vilte, 8 (7767686) ; MkuaL 16 
(539-5243) : Conveatioa St- 
Cbarles. 15' (579-33-00) : 
Pamnottin-Mootmanra Ifr <606 
34-25). 

LE CCMtBlLlARD DE JULES. (Bm 
fraaçata de Serge Peaard : Rez. 8 
(2368693) ; U.G.C. Odéou. fr 
(32671-08) ; Biarritz, fr (726 
6823) : U.aC Caméo, » (246 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 18 
(34341-59) : U.G.C Gebdins. t> 
(3362644) ; Mimnzr. 16 (326 
8852) ; Mistral. 16 (5385243) ; 
Magte-Coaventioa. 15' (828- 
2664) ; Murat, tfr (651-9875); 
OJdiy-Itatbé. 18 (5234641) ; Se- 
créun. 18 (241-77-99). 

LES DCPLOVIÊS DU DERNIER 
RANG, film fraaçais de Chrmiaa 
Gioa: Ganmoat-Halks, 1* (297- 
4870): BeriAz. 8 (742-6633): 

U. G.C Opéra. 8 (261-5632) ; Ri- 
ctaelka. 8 (2365670) ; Marigan. 
fr (35892-82) ; Faincrte, 18 (331- 
6674) ; MoBtpanmaB-Paibé. 16 
(32612-06) ; Mistral, 16 (358 
52-43) ; Gaumont-Co u v ea t i on. 18 
(828-42-27).: aicfay-PaU4. 18* 
(522-4641): Caunioai-Gambetta, 
ZO* (6361696). 

GREA^ n. nim aaéricaie de Patri- 
di Biich. Va : U.G.C Odéon, fr 
(32671-08): Ermiiaga fr (358 
1671). VX : Rex, 8 (2368693) ; 
Normandie, fr (33941-18); Cs- 
méa 8 (2466644) ; U.G.C Gare 
de Lymi, 18 (34601-59) ; aCC 
Gebelias, 18 |336Z3-44) : Mba- 
nar. 16 (3268852) : MtatraL 16 
(5385243) ; MagiaCeavestron, 
18 (828-2664) ; Murat, Ifr (651- 
9875) :Secrétan, 18 (241-77-99). 

LE JEU DE L'ASSA^INAT CTAG.) 
(*L fUre américain de Nidt CasUa 

V. O. t Fonim. 1- (297-5674); 
QuartieP-lAlin. 8 (3268665)): 
G«Mse-V, fr (S62-41-46} ; VX : Le- 
miéra. 8 (2464807) ; Notion. 18 
(343-0447) ; ^rananei^alsAia 
13* (580-18-03) : Paramouni- 
Montparnassa 16 (3^9610) : 

'Conveatioa Siia:-C3Arles. 18 (578 
33-00) ; ParanMont-Monimanre. - 
Ifr (60644-25). 

PORSTS, lîlm américaia da Bob 
Clark. Va : Gaumom-Halles, l«, 
(29749-70) : Claoy-Paface. 8 
(354-07-76): Marifraa, fr (358 
92-82). VX : Ricbelieo. 8 (236 
5670) : MomparratM 83. fr (544- 
14-27) ; Paranonut-Opéra, 8 
(742-56-31); Purafflouai-Bastllla 
18 (34679-17) ; Fauvette. 18 
(331-6674); Caument-Sud. 16 
(3.27-84-90) ; GeuoMot -Convention. 
15* (82842-27) ; Pararoonnt- 
Maillot. 18 (75624-34); Ctichy- 
ntbé, Ifr (522-4601) ; Gaumont- 
Gambetta 26 (6361696). 


APARTIR DU 6 SEPTEMBRE 


Ks 


COnŒDtE DES 

.DH AB«PS~ELxsp»ifW.> 

FRANCIS 
PERRIN 


ça ira 


rX'Ti 1 m f 


ca 


GERARD LAMBALLE 


mse en scène 

flîANCISPB?raN 

décoi et coskfTW 

JACQUES MARU£R 

misique 

YVESGlflERT 

c h oi à qoprie 

BARRY COUJNS 

tèteofon sonore 

FRæKlRILOff 


LOCATION : 

théâtre, agences et par tél : 720.08-24 


LOCATION OUVERTE 


lA CLTHRC DU FEU ( Fr) : Lncer- 
nairafr (34447-34). 

HA-VdlETT «6. va) : Hauiefeuilta. fr 
(6367838): Pagode. > (706IM5): 
Ambasmda fr I358194») ; 14 Juillet 
BeaMrewBe. 18 (5767879). 

LTNDSCRÉTKM (Fr.) : U.G.C. Du> 
loB fr (3284242) : BtarriU. fr (726 
6823) : Caate 8 (2466644) ; Bienve- 
nfia Moeipuimte. 18 (S462S-02) ; 
Magie Ceevestioa 18 (8262664). 

INVITATIOS AU VOYAGE (Fr.) : 
14 JuStat-Panane, Ifr (32658-00). 
LECtXdS TRES PARrnCULlËRES (A.. 

v.al (*) : Publieta Cbam p a E ly i éca fr 
(72676-23) ; vX : Pàianoum Marivaux. 
8 f296-8(M0); Pammoaei Opéra, 8 
(742-563t) : Panmount Galaxie. 18 
(S86I8-03> ; Puanmant M unipujua sm, 
16 (329-9610). 

LETTRES D’AMOUR B9 SOMALIE 
(Fr.) .'Olympia 16 (54^4742>. 

LE UON DU DÉSERT (A.) (v. xng.) : 
Caumeot HaDes, I" (2974870) ; Coli- 
sce. fr (3582846) ; (v.t.) : Rtabelieu. 8 
(2365670) ; Fraaçatt. 8 (770-3688) ; 
fan ve u a. 18 (331-6674) ; Moutpar- 
nasK Patbé. 16 (3261606) : v. arabe. 
raatrCliehyPatbé. Ifr (522-4601). 

MAD MAX n (Ansrc.) (va) : Gaanenl- 
Hafles. 1* (297-4870) ; U.G.C Oaotn. 
fr (3284242): Nonnaadia fr (358 
41-18) Marignau. 8> (3S9-92-82) 
Bienveatte-MeaiparuBsae, 18 (544- 
25-02) : (vX) : Rex. 8 (236-83-93) : 
U.G C Opéra. 8 (261-5632) ; Bicta- 
^ fr (2â-S7-97) : U.C.C Boaleyarda 
9e (77611-24) ; U.G.C. Gare de Lyen. 
8 (34601-59) : U.G.C. Gobelios, 13e 
(33623-44) : CaïUDom-Sud. 16 (327- 
84-50): M^soCeavoitioa. 18 (826 
2064) : MurxL Ifr (6S1087S) : We- 
pler. Ifr (5264601) ; Seeréam, 18 
(241-77-99). 

La MAISON DU lAC (A.) (v.a) : 
U.aC Bâirilz. fr (7266823) ! (vX) : 
U.G.C Opéra. 8 (261-5632). 

La matiresse du lieutxnant 

FRANÇAIS (A.. v.a.) : Epée de Bois. 8 
(337-5747) ; Elyséea Liseein. fr (358 
3614). 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : 
Samt-Amtaroise, 1 1* (7068816). H. tp. 

MEGAFORCE (A. va) : Paramouut- 
Odéou. 6* (325-59-83) ; Publteis- 
Cbamps - Elysées. 8e (2968040) ; 
Max-Lieder. 9* (770-40-04) ; 

ParamoBut4>péra. 9e (742-5631); 
ParxmouM-Baniila l> (3467817) ; 
Pkramouat-Gahric, 18 (5861803); 
Paramount-Mentparaasse, 14* 
(3289610): Puamouat-Oriéaia. |6 
(54045-91): CoDvemion-Saint-Oiariea 
15* (579-33-00) ; Parameunt 

MoBunanre. Ifr (6063625). 

MBSINC (PORTÉ DISPARU) (A., 
va) : Samt-MidieL 8 (3267817); 
U.C.C. Dauteu. 6' (32942-62) ; 
Nvmaadie. fr (3594M8) ; 14 JttBlet 
Seaugroiene. 18 (5767879). - (v.f.) : 
Bretagne:, fr (2S-S7-97) ; Camée, fr 
(2466644); Pamaount MaDlot. 17* 
(758-2624). 

MON CURÉ CHEZ LES NUDISTES 
(Fr.) : Meaiparnaase 83. 6* 
($461627) ; ParamoBDt City, 8> 
(56245-76) ; Parameunt Opéra. 8 
(742-56-31) : Clicby-Patbé. 18* 
(522-4601). 

MOURIR A 30 ANS (Pr.) : 14 Juillet 
Raeiae. fr -(63343-7!>: 14 JaiUet 
BastUla 11* 1357-90-61); 14 Jaillei 
BeugreneBe. 18 (5767879). 

LA NUIT DE VaRENNES (Fr.) ; Studio 
de b Harpe. 8 (354-3683) ; Calypn. 
18 (3863 611). 

PARASITE (A, va) (”) : Ennircga fr 
(3581671). VX ; Rex. fr (2368693) : 
U.G.C Renedafr (6330622). 

PABSIFAL (AIL. ta) : Pa|nda 7^ 
(706I6I5). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUQ 
(Fr.) : PerameuBl Marivaux, 2* 
(29680-40) : Paramount Odéoo. fr 
(32659-83) ; Buamouat Mercury, fr 
(562-75-90) ; PanmoQiit Momparnasm, 
14* (3289610) .’ Aranomit MaiUot, 1> 
(758-2624). 

PASSION (Fr.l : SludioAlpha 8 

(3563847). 

PINS FLOYD THE WALL (A., va.) : 
Ceument-Halles, I" (297-4870) ; 
ImpériaL fr (7467652) ; Hantérenille, 
6> (633-79-38) ; Gaumont 

Cbamps-Elyaées, 8' (359-04-67) ; 
Moetpamarcr-PathÉ. I4* (3261206) ; 
Kiuepaeorama. 15* (306-5650) : ' 
Mayfair. Ifr (52627-06). 

POUR 100 BRIQUES, T’AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Arcades (ex^ftnnia), fr 
(233-39-36) ; U.G.C. Opéra. 2' 
(261-5632) ; Bianiiz, fr (72308Z3). 

LES 4fr RUGISSANTS (Fr.) : 

Gaumoat-Halie», !•' (29749-70) ; 
RicbelieB. fr (233-5670) ; HauieTemlte. 
fr (6367838) ; PuUkrc Si-Csaais, fr 
(222-72-80) : Ambassade, 8* 


(358I9<08) : St-Lazare Païqbier. fr 
(387-35-43) i Français. 8 (77633-88) ; 
Atbéna, Ifr (3430665) : Fakveiie, 1?* 
(331-56-86); P.LM. StJacqnm. 14- 
(S886S42): Monipanasse-Pubé, 14* 
(326I2-06): Gacmoui-Conveetien. 18 
(82642-27) ; I4 Juilkt-BcnogreaeUe. 
)5' (575-79-79) ; Vicier-Huge. Ifr 
(727487$) : Csumoat-Gsmbcûa 20* 
(6361006). 

QUTSr-CE QUI FAIT COURIR 
DAVID ? (Fr.) : 14 JuaUetOaroHM. fr 
(326-5600). 

RED6 (.A.. VA) : Ccerge V. fr 
(5624(46). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C. MarbenT. fr (2261845) : 
Parnasuens. Ifr (329-8611). 

ROX ET ROUKY (A., v.M : Napriéou. 
1> (38041-46). 

LE SECRET DE VERONICA VOSS 
(Ali., v.o.) : U.G.C. Odéon- 6* 
(32671-08) : U.G.C Champs-Elysées, 
fr (3581615): 14 Juinct-Bataak. Il* 
(357-9681). 

LE SOLDAT (A. v.a) (•) : U.G.C 
Maitaeur. 8> (2261645) : v.r. : Bcr gi t a 
8 (7767748). 

THE FRENCH (Fr.) : Matata. fr 
(27847-86). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Publias Matigaoa fr (359-31-97). 
L’USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A. r.a.) : Chmy Palace. 8 
(35607-76). 

Y A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
^ salle ? (Fr.) (*) : Saim-MiefaeL 8 
(3267817). 

L^ j^ranJes reprises 

APOCALYPSE NOW (A., v.a) : Ambaa- 
sadefr (3S8194»). 

AUCE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A., vX) : Gnud Faite. Ifr (556 
4605) ; Napoléon, 17* (38041-46). 
L'ARNAQUE (A.. v.e.) ; Qaiatatta fr. 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
1808) ; VP: Bertta fr (7466633) ; Ca- 
pii fr (SOS-n-69) : Nadoe. Ifr (346 
0^67) : MoBtparaaate-Pxtbé, 14* 
(322-18Ô3) : CûuaoM-CoBVBBtiea, Ifr 
(82842-27). 

AU-DEtA DU BIEN ET DU MAL (lU 
va) (**) iMeries, 1* (2664699). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A.,vX) : Athéua Ifr (343006S). 

IA BANDE A DONALD (A., rX) 
Royale, fr (2668266). 

BANANAS (A„ v.a) ; CbMclKS. 6> (636 
1682). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vX) : Grand Pavota. Ifr (5564645) : 
Nap(dfioa.l7* (38041-46). 

HUR (A„ vX.) : Hanrcnieim. fr 
(77647-S5). 

CABARET (A., va) : Forem. |* (297- 

53-74) : Aetiea-ChriitSne. 6* (325- 
47-46) : Goo^V. fr (S&MI-46) : Par- 
aasico:, Ifr (3288611). 
LACARAPATE (PT.) : Français, fr (776 
3688). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A., 
va) : Aetiou-Eeelca, fr (32672-07) : 
MaoMaboa. 17» (3862681). 

LES CHARIOIS DE FEU (A^ va) : 
U.O.C Marbeaf. fr (22618-45). 

CRIA CUERVOS (E^„ va) : Studio de . 

la Harpafr (354-3683). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAB- 
FATT (A„ VA). AetiafrOtfinioe. fr 
(32547-46). 

DÉLIVRANCE (A„ va) (*). Studio 
Legna S* (3540642). 

DERZOU OUZALA (Sov.. ta) : 
OeemiAfr (54628-80). 

DW4 GIOVANNI (IL, ta). Calypeo. 17* 
(3863611). 

ELEPHANDHAN (A., va) .'SfrSércrin. 
8(3565691). 

EMMANUELLE (P.) (•*) ; Paiamomit 
fr (562-4676) ; hnmonat MoeV 
parnirce, Ifr (329-frMO). 

LEMPflKC DES SNS (Jep. v«.) (••) ; 
Sl-Aadr6dca-Aru. fr (32648-18) : 
Olympic-Brizae. fr (561-1660). VF : 
Lnaite, fr (2464907). 

US D4FANTS DU PARADIS (F.) Ra- 
uelag, Ifr (2866444). 

L’ENFER EST A LUI (A., ta) : Olyn- 
pfe, Ifr (542-6742). 

EXCAUBUR (/L, vX) : Opén-Nigbt. > 

. (2966656). 

L’EXOROSTE (A.. vX) (*•) ; Cepri. fr 
(50611-69) ; Saint-Laore Pasqnkr, fr 
(387-3643). 

LE FANFARIW (IL. va) : Stodio M6- 
tete, 8 (6362697) : Panmonm Odéoa 
fr (3265883). 

FELUNI-ROMA (IL, va) : Champo. 8 
(35651-60). 

LARÉVREDANSUSANC (A., va). 
AettercChriftine. fr (32547-46). 


r THEATRE MONTPARNASSE 

JBcquebneQOHMlER 


SAMl 

FREY 


CAROUNE 

CELUER' 


ANDRE 

DUSSCXJJER 


TTWHB^ 

adaptation fiançaise/ Eric KAHANE-- 
décors/ PACE 

mise enscene/ Raymond GEROME 

REOUVERTURE LE 27 AOUT 
Pour cinquante représentations 
assi^ SEULEMENT 
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APRÈS LA NOMINATION DES MEMBRES DE LA HAUTE AUTORITÉ DE LA COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 
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Mme Cotta : 

« Les missions 
essentielles » 

Intel iog£t, lundi 23 aofiu au jour^ 
nul de 13 heures à France-Inter par 
MM. Jacques Esooux et Mîcbel Le^ 
maie, M^ Michèle Cotta a dèdarS 
qu'^e tronvah la conpo^tion de la 
Haute Autorité « émlnémaa prqfea- ■ 
Oomdle». « Cest eda qui me sem- 
ble la earaetériser, a dit la piésî- 
dentê de la Haute Autorité. Que les 
ans ou les autres soient nonui^ par 
le jRésideitt de la République, le 
pnâdcitf du Sénat ou le présidem 
de IjéssemNée natioua/e.. Je mue 
■sbuplemeut que huit membres sur 
aettf de cette Haute Autorité sont 
des pr^esskemeis de ta commutd- 
ceüoa -audiovisuelle ou de la corn- 
madeatiOH tout court. Le neuvième 
est un ambassadeur, mais on pour- 
rait jouteair qu'un ambassadeur est 
aussi, à sa nuadère, un spédaüste 
^ la communication. » 

IntoTQgée ensuite sur Tesprit 
dans lequel elle comptait aborder les 
missions de la Haute Autorité, 
M*« Mcbèle Cotta a r^Mndu que 
cdles<â éüùoit « multi;to ». « La 
première, qui est- la plus bnpor^ 
tante, est de garantir et de veiller à 
find^endanee du service piMic de 
la radio et de la télévision. La 
deuxième eoneeme le pluralisme. 
La troisième concerne l'harmomsth- 
don entre les programmes des télé- 
visions et des muttiples chaînes qui 
composent le ser\dce publie de l’au- 
£oidsueL Je avis que ce sont les 
missions essentielles et c’est à 
celles-là en tout cas que nous allons 
nous aoHer ai priorité. Reste ce qui 
est à mon avis essentiel et ce par 
quoi tout commence, qui est la no- 
minadOM des présideMS des diffè- 
rentes sociétés de l’audUmsuel pu- 
Ulc. Nous allons, là aussi, nous en 
occuper très vite. » 


LES RÉACTIONS 
« On Terra à l’usage » 


Toujours Fattente 


«• {7est au premier conflit que 
l’on pourra savoir. • Vmlà la réa^ 


tion la pins craiame dans la eou^ 
küs de la ra^ et de la tâévirion. 
Pas d’enthousiasme, pas de cris 
d'horreur non {dus, «ce d^est pas 
tfés brillant », entend-on, mais « il 

faudrajugersurpièmsrn. 

On s'étpnne ici de s'être 
I « planté » sur la liste da gens, d’au- 
: tra noœa ayant eticolé avec plus 
dlasistance (Baudrier, Tbibeau, 

I Sangla...), mûs Mare Pi^et est une 
I vraie surprise, ûisi que Bernard 
I Gaodrqy^ Rety. Pas de dîscusâoos 
I passionnéa non plus, semble-t-Q. Ce 
n'est pas qoe Ton soK ôKtiHérent,' 
<r mais les discussions ont eu lieu 
avant, nous a conlîé un journaliste 
, d*ADtBnnn 2, et personne ne se fai- 
M& trop dVlurion sur la eomporir. 
tion de la Haute Autorité Elle est 
jduralitte, un peu à gauche, même 
,ai M. de Broglie est connu pour ne 
pas l'ètre l Qu’ett-ee qu'on peut dire 
de pba? On ne saura qu'au pre- 
tmmeonfUt. » 

La âtuatioa ne semble pas plus 
« agitée » dans tes régions. « On n’en 
pense pas grand-chose, nous a dh un 
jonriwKste de FR 3-Radks cm dit 
seulement que Mme Michèle Cotta 
est ailée un peu vite, nèais le persom 
nri est plutôt inquiet pour son ave- 
nir en ce moment et pour l’avenir de 

FR 3-Radia » 

Du côté des syndicats, après te 
commumqué pour le moins prudent, 
en tout CSS « attemiste », publié par 
lnC.FJ).T. ile Mande daTAaa&t), 
Km ne fut, à F.O. comme è la C.G.T. 
aucun commentaire. Au S.NJ. 
(^nufieat national da jouma&sca) , 
oB roo craignait surtout de voir sur^ 
^ da • salonnards ». on note un 
"»«*■«" soulagemeat : « Pas de eom- 
mèmaire n^aiif, diMn. Tous les 
membres sont des personnalités res- 
pectables et respectées, lied de bon 
augure qu'il y ait deux Joumo’ 


listes ; M- Marcel BuKot a un profil ' 
de ange et une grande connaissance : 
des jvobièmes Hwncâns. M. Gabriel ' 
de Bro^le et M. Jean Autüt sont ee- 
pendam plus politiques que les au- 
tres ». mais, ajoute-t-on encore, « ce 
n’est qu’à l’usage que l’on pourra 

Jugera. 

AU MR.T.V. (Mouvement da 
réalisateurs de télévision, groupe 
ment et non syndicat), on considère . 
que « l'ensemUe n’est pas très en - 1 
tkousiasmant ». « M. Bernard I 

Gandrey-Rety ne s'est pas tellement \ 
illustré pour la télévision Jusqu’à ce 
jour, te MR..T.V. et M. Gabriel \ 
■ de Bro^ie n’a pas fait ses preuves à I 
TIJt.A., mas U est Intéressant de 
voir qu’on a introduit des réalisa- 
teurs. surtout Daniel èCarlin. qui a i 
frit un travail îniportanL II est : 
pourtant regrettable qu’il n'y rit ' 
pas de personnes spécialisées dans 
les problèmes eonùuerdnux et teck- \ 
riques avec l'arrivée du câble et du ' 
vidéo-risque». 

M. Robert-André ^^vkn, d^té 
(R.PJL) du Val-de-Marne atime j 
que tes « crrimes du R.P.R. se trou- \ 
vent Justifiées par ces nomina- 
tions ». ■ ^rtrins, canme M. Ga- 
briel de Broute et M. Jean Autin, | 
sont des Aommer de qt^té et de' 
compétence, ajonte-t-ïl. Ils • ont 
exercé des fimctiaa dans le préeé- . 
dent gotfMemement, mais d'autres 
comme MM. Marcel Huart et. 
nie! Karlin sont politisés», ausâ 
l'institution est-elle pour iuî « æ- 
Jlet d’une décision priitique ». 
M. Vivien admet que la din^éreats 
membra ont da eompétenea teeb- 
niqua et profosioaDeOes, mais la 
réusrite de Tentfeprise, d^>en- 
dra plus de leur « feùce'», de tenr 
« colonne vertébrale • que de leur 
« qtalité ûaelleetuelle *. De toute 
façon. CMidnt M. ^Men, reprenant 
l'écho général, « ce n’est qu’à 
l’usage que Ton pourra Juger », 


Quinze mois d^hésitations 


.-a* 


Vralè donc connus la noms da 
«neuf» chargés dë maintenir la ra- 
dio et la télévision à i%bri da pces- 
siofis, tes • saga * dom tes pouvcriis 
et cODcq>étenca ont été défiais par la 
kd du 29 juiltet 1982. D’eus d^)^' 
dià en dâimtive nmagc dû service 
public. Que de «üscusnons, d’amen- 
dnooits, d'événements, ^ de dw- 
min parcouru depuis, te 10 mai pour 
en arriver là. A en relire tes péripé- 
ties, oosV perd. 

Dès le iendemain de la prise du 
pouvoir par ta. gauche, te débat s'est 
cristaOé très vite sur l’audîovisud et. 
à rintértenr de Taudiovîsuel, snr te 
sectenr de riaformation. L'idée 
d'une Hante Autorité qui fermt 
écran entre te pouvoir et te service a 
été rotget da dîscussioas tes plus 
vives. 

Cest la ooinmtasi(»i Motmc qu b • 
première a été chargée d'imaginer 
un qFftème, une stnicure qui per- 
mettrait de couper le cordon omlùli- 
cal avec te pouvoir. En jnil^ 1981, 
sur la recommandation de 
M. Geo^a Fillioud, ministre de la 

arpnniiimcg tiQii, la OODUnistiOtt de 
réffexion et d'orientation de Taudit^ 
visuel préâdée per M. Kerre Mbinot 
est appelée à âaborer un ptqjet de 
réfonne qui servira de base à ta 
grande charte awüovisueUe. 

Après trois mois de réflexion, elle 
remet le rbultat de sa travaux au 
premier ministre. Le texte parie 
dSine Haute Autorité, « clé de voûte 
de Tensemble audiovisuel ». cbar- 
gée de garantir Pindépendaim du 
service public. Celtes est composte 
de neuf membra nommés pour six 
sus. et non révocabtes : tiras tnem- 
bra sont désistés pv le président 
de la R^blique. trcâ viennent des 
grands corps de l'Etat (Conseil 
d'Etat, Coor da compte^ Cour de , 
cassation), trois sont choisis par tes 
précédents sur une liste de. neuf 
noms arrêtés par te Conseil national 
deVduÂrvtaueL 

UoomnwssnnMoM 

Selon ce pbn, ta Haute Autorité 
drat alors disposer de la plupart da 
prérogativa et da pouvoirs de déci- 
âon détenus jusque-là par le gouver- 
nement. Elle érablit tes cahiers da 
ehMgg, répartit et gère tes frê- 
quences, détermine tes oblîgatioa 
(bndamentala, ^édfiqua et paiti- 
oïlièra (elle en contrôle te re^ect, 
et en rend compte dans son rapport 
«wniij»l , au président de la R^ubli- 
qne), nnéte te efaarté que te Qmseü 
élabore. ^ ce qui est très impor- 
tant. eDe peut, sous réserve da pré- 
rogative du Pariement et du gou- 
vernement, contrôler l'économie 
générale du service publie et assurer 
la gestion globale da ressources. 
Malgré tes critiqua avaucéa aussi- 
tôt contre la compositloo de' ia 
Haute AuUMÎté telle fiu'eDe esi'envi- 
eags». par la commisurai Mranot, 
M. Ptmv Mauroy fait 'savoir début 
mars que la grands principa pro- 
posés par celleoi fcmt.partie du pro- 


jet de loi qui doit être somnis au Pâr- 
lemenc à la cessioii de printemps. 
Dans ce projet — le projet du 
6 mais. — te gouvernement a en ef- 
fet retean la Haute Autorité, mais te' 
nombre de sa membra et sa com- 
positirai ont été c'hang ég ; six mein- 
bta an lieu de neuf, nommés pour 
six ans : deux sont ctaMsis par te pré- 
rident de ta Répuldique, un par TAs- 
scmbtéc natknûje, un par fe Steat, 
et tes deux autres par ta Cour des 
et te Conseil drÉtat (en cas 
de paru^ da vox, crile du préri- 
dent de te Hante Autorité est pré- 
pondérante). 

La Haute Autorité est toujours 
garante de rid^pe^ance, die garde 
te fonction d'arbitrage et la plupart 
da prérogativa.pcévua par ta eom- 
misrioo (nomination da prérideats 
da efaaSna, attribution da fré- 
quences, coordination da pro- 
grammes, poovdr déontologique), 
mais, et c'est nn changement fonda- 
mental, eUe ne prépare plus ni oe dé- 
fend te budget. La grands dioix de 
. politique industrieUe et tes décisioa 
engageant targenent tes' fonds pu- 
blia ne peuvent plus retever que du 
gouvernonent ou du PaitemenL 

La foruMite de rix. membra sus- 
cite de plus viva erhiqua encore 
que celle de neuf. A gauche comme 
a droite, dans tes syndats comme 
Hang tes partis, on dit qu'elle ne per- 
met pas une «Stable alternana.et 
Ton errint que tes choix ne a fusent . 
trop souvent dans te sens de la majo- 
rité. établit un contre- 

prqjeL M. Jean Qnzd, sénateur 
(centriste), d^) 0 se pour ta f«rt une 
proporition de loi sur l'audiovisael 
prévoyant une Hante Autorité de 
douze membra nomm és pour rix 
■ ang (trois par te prérident de la R^ 
publique, un par te président du Sé- 
nat, nn par te prérideat de TAsseii^ 
Uée nationale, un par le Cens cfl 
d^tat, un par ta Conr da compses, 
deux venant du monde culturel. 
luwwnriég par Tlnstitut de France, 
deux élua par tes usage» de ta rede- 
vance, un membre de la presse 
écrite). Neuf, douze et même...- 
trente membres, il faut ' élargir, 
répète^-on. B faut ausri un oooriMe 
impair pour éviter ta vrax (uépOndé- 
rante de son présidenL 

U consiMion des syndkafs 

La ^ndicats de î’audiovisnel 
sont alors appelés par te mimstre de 
la «wnmnnl eation à ftiie da piOpO- 
sitions- (ou' contre-proporitiba), 
oommamqnéa tell mars daa un 
cGmat assez tendu. Le 13 mars. 
M. Georga Filtioad annona tes ox^ 
difleatioas apponéa. en foocckm de 
leurs critiques. Blks apaisent eu 
partie la syndicats. 

Première modification de taille: 
ta SttppreaiOQ du pouvoir déontolo- 
gique de là Haute Autorité: Celle-ci 
n’aura plus pour rôle de défliur un 
code protesriOADeU tes rè^ api^i- 
cabtes seront celtes du droit com- 


Aunoncée dimanche 22 août par 
l'Elysée, et pubiée au Joumri ofii- 
aef mardi 24 août, la compotinon 
de la Haute Autorité de te connno- 
mcation aodîovisttelte a suscité uo 
Bombre restr ein t de réaetions encore 
dna te denû-désen da vacances. 

Peu favorable à ta oommniùea- 
tion, ta date ebrisie pour cette an- 
nraice correspond en fait, rappelons- 
le, au délai fixé par la ^ snr 
l'a^idionsoel publiée à ta fin du mois 
déjuiOeL 

Selon leurs tempéraments, tes 
oommentateurs sooltannt te ^fes- 
gîmiwaiigina da membra de at 
organisme, ou. teun sympathia 
majoritaires pour la gauche. 
L'enthouriasme, en tout cas, ne pré- 
vnnt pas, et Ton craint souvent que 
tes neuf saga n'aient p» Tantorité 
nécessaire pour s'imposer. 

Sympntisants dc-gunebe? 
Nommés par M. Poher, U n'y a pour 
représenter te centre ou ta dnri te que 
MM. Jean Autin et Gabriel de Bro- 
glte, M. Bernard Gandrey-Réty, 
dâ^tié de la CF.b.T4, se déclarant 
pour, sa port jdntOt apolitique. La 
antrâ ont Uen te cceur à gauche et 
Tua d'entre est commnniste, le 


réniisateur Daniel Karlin. M. Mar^ 
cel Huait, ancien icsponsable de ta 
C.G.T.. se déclare plutôt soctalisie, 
Ineo qu'rai lui ah parfois reproché 
nagute son alipiement snr le P.C., 
oe qui nous a fait abusivemeot hier 

te efaggar enwim» antnmimigte 

La Hante Autorité va avrar fort à 
faire mênie ri oDe n*a pas touta tes 
prérogatives, tes pouvoirs, tes fonc- 
tions, qoe lui aaignait à l’origiiie la 
commission Moioot. S'installer 
d'abord. M. Ceoiga Fillioud, minta 
tre de la eemmutwanîciw, devrait 
d’ici deux jours, ^ésenter un calen- 
drier de la suite da opérations : la 
passation d’une partie de sa anribu- 
üons. rinstallation oflieieUe de ta 
Haute Autorité d’ici une huitaiiie de 
jours, aprta que soa publié le décret 
miiûsiériel préeimi la détails de 
son fooctioaiieinem : budget, oom- 
poritioD de services, etc. On ne sait 
toutefras toujoi« pa da» quel bâti- 
ment de ta apitate s'instalteront tes 


La première tâche de ta Haute 
Autorité sera, biea sûr. de désigner 
les présidents des différentes 
sociàés de radio et de télévisioa 
iôua de ta «loi RUioud», et, en 


Mardi 24 août 


premier lieu, le succeaeur de 
M"* Michèle Cotta, présidente da 
neuf saga, après son départ de 
Radio-France. Tâche urgo^ car, 
düna ratteote de ta nomination de ta 
Haute Autorité, et maintenant daa 
ratteote de ta nomination de ten» 
nouveaux présidents, tes chaîna 
nagent dans une incertitude peu prra 
pice au travail, aux décisions, aux 
enthousiasma. 

A Radio-France, en tont cas, 
depuis le départ de M”* Cotta et en 
attendant son successeur, tes rei po u - 
sabla de rinfonnatioii de Franco- 
Inter ont reporté l’annonce^ imiiale- 
ment prévue mardi, da réforma 
qu’ils comptaient apporta aux jour- 
naux. — F.E 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREIH 2S AOUT 

— Mme Michèle Cotta. prési- 
dente de ta Haute Autorité, at 
l’invitée da journal de TF 1 à 
I ISbeura. 

- TP I présente une édition spé^ 
ciafe du journal de 20 h en direa de 
I Jérusatem. 


mua. à sBvrar, pour tes journalistes, 
crila de ta hd et de ta conveotion 
- collective. La migrion de ta Haute 
Autorité se tiimtera à survdUer Itap- 
jdicatk» de oa r^tes et à arbitrer 
en cas de'conflit. Pour k reste, sa 
. préipgativa resteiû’ les mêmes. Le 
gouvernement refuse que des u^ 

. gers ou da leprésentami du person- 
nel entrent dans sa comporition. 

Le 31 mais, le conseil da tnmis- 
tra adopte le projet de loi qui est 
rendu pubik: le 1*’ nvrU. Sunnîse : ta 
com p oritk» de ta Haute Autrahé 
est à nouveau modifiée. Sur une dé- 
drion du chef de TËiat. Elle oom- 
pfcnd neuf membres nommés pour 
rix meus : trras dérijgnés par te iMPéri- 
denl de ta République, trois ^ le 
prérident du Sénat, trois te Pré- 
sident de TAssemblée' nationale. Le 
présidait de ta Haute Autorité est 
nommé par te présideiit de la Répu- 
blique. Calqnée sur celte dn Conseil 
coostitutiMuiri. ta composition de ta 
Haute Antorké a pour objet d'être 
inattaqnabte par l'opposition. A 
iniori, eDe ne change pa tes rap- 
ports de force mais eUo exclut tes re- 
présentants da grands corps de 

UdéfaatduPflrlenieiit 

Avant ta diseusuon puUique, la 
enmitikeîm qjédale cbâi^ à T As- 
semblée natirâiate d'exnmina te pro- 
jet de kû modifie quelqoa détails : 
la Hante Autorité est chargée de 
veiller à ta promotion da culnires et 
da tangua r^onates. par exemple. 
L'Assemblée repousse tes amende- 
• ments de Topposition qui tendent à 
âaigjr tes campéienca de ta Haute 
Autorité (élaboration du cahier da 
char^). EUe a baissé lige da 
membres de sraxante^îx ans à 
sopCRxante-dnq ans. 

Le Sént change une fois de pins ta 
. comporition de la Hante Autorité (D 
fah aniel à la représentation du 
pouvoirjudiciaire afin de faire 
échappa ta Haute Autorité à 11n- 
fluena du pouvrar poütiqne), 0 
élargit paiement sa compétence. 

Le 6 JuiUet, TAssemblée natknate 
reprend en nouvelle' -leetore Texa- 
men du jutget de lot La oramnis^ 
sion mixte paritaire n'ayant pu 
a'boutir à Tadoption d'un texte com- 
mun aux deux Assemblées, tes dé- 
putés sont saisis du texte modifîé 
par te Sénat en première teetore, au- 
quel Us apporrént pinrieais retour 
cha. 

Le 27 jtriDet, enfin, te Conseil 
eonstïtntionnel atime le texte 
oonfonne à ta Constitution, rauf en 
ee qui ooneeree roatre-mer et te. 
dittt de. réponse aux p as rama mo- 
rates à but Incratif. Ut Ira sur. l'au- 
diovisuel est juomulguée te 29 juil- 
let. Le président de ta République, i 

le prudent de l’Assemblite natio- i 
nalc et celui dn Sénat rait alors un 
mras pour désigna tes membra de 
la Haute Autorité. I 

CATHERINE HUMBLOT. I 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

'20 h 35 Rotransniiaion théétrate : La Locandtera. 
De ColdiNd. nue a fctae J. LmmIIc, pu la ComéiHft- 
Fknpsise. 

Fortnlt d’une JoeUti de dr manbandt et de 

doimttitpits attatifs. Portrait d'urte morale tt des rappons 
amoureux. Ponrait d’une fitume baetUgeme qui derme au 
nuetaeU sa pànàrtmuae, son riaUimt lucide. 

23 h 10 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE: A 2 


Échappement neuf. 
Appelez POT.32,32 (708.32.32) 

MIDAS 

40 centres en France. 


20 h 35 Téléfilm : üi nmrt ua num métia. 

D'apféc la mmDe de R. Marie, léaL T. KoteHa. Avec 
G. Geoize, E. Sdiwan, K. HHbaer.- 

Uaptré de la vie de Audojf Hoeas. corrummdattl du camp de 
. eomcmuntlon dVtueeéivte. ee film de Théodore Xoiulla 
rueoute ta montée d'iar Jr a m mm - qui s’est eiipçgê dont les 
corps Jrvncs après rssoér Jim sa fimklle qui ■youlait en fidre un 
pritrw. puis s'esi roÜié â BItler. Une iàide du eomponemait 
d’urnhammeeeux^ordres». 

22 h 55 HteOire* courte*. 

In roflire ttaL E. TscnlL 


23 h 15 journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 h 35 canémaiJeff. 

Fifaa riBDcait de J. HeroiaB (1968). Avec A Oefan,M.Oue, 
G. RoMttier, M. GaireL F. de Païqwle, A Media (redîL). 
Le ckri^ Tune bande de truands duparâlt, evee le éutte Tun 
hold-up. Ses complices le considérera comme un traître. Un 
seul lui garde sou andtV et sa eonflaueei U part d sa 
reekerehe. tdalpè le métln-, le sarotrfirire du ntaftnamir, 
malgré Pimerpritaion d’Alatu Deton. cm ue peut guire 
sitriresser à ee produit Opifiir de la - série mire > fieov 
eaise, aeeumutoni situetious et pe r son n a g es eofieautamuta 

22 h 05 JournaL 

22 h 35 Encyclopécite audiovteueBo du dnéma. 
U a iéri fc dcCjJ. Philippe (rcdiE.). Sacha Gmoy. . . 

Un portrait du cinéaste avec des extrait de sesJÜnts. 

23 h C» PréliicteàlBnuit. 

Réciul de B. Rigstu- 

Arritesques opta ISmut mq/eur, de Schamafle. 

FRANCE-CULTURE 

21 h. Llonue cl la fia des ti^s : Les tno n v cmca tt 
risus. 

23 ta Eacoit-. «■cer ti . 

22 h 3Û, La criée aax omles : Contes et rencontres I VaBncB (ta 
müMiction). 

23 h 3Ô, Miiita n e t ■ Kÿrie > et « Gloria » de Sdmbert. par 
rAcûlenqr oTSaint-Maitm ta Ibc Ffrids. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30^ Conçut (w iSrcct do rAndiloriiun de BreU). Rédtal 
J.rC. BenneCier : -Soaete en at-. de Itaydo; ■ Quatre 
imprompoM ». de Sebaben ; -TfCta iHècei», deSeboenban; 
« ktaviôsiflcka », de Stodchaiisea : • Images dn 2> • ta 

catbédnfecnaloutie -.de Debussy. 

22 h 1^ La amt sue Fian c e M Ms I g u. Studio de lac hu c he 
mosfcala : amtves de Scbwan; 23 b, Mariqae do iniit, 
23h3S.Jtzz»Oab. 


Mercredi 25 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h''30 FeuMeton: Trois mftta peur Taventura. 

13 h JournM.' 

13 h 35 Série tLltonuno do TAttentido. 

16 h 50 Qroquo-waancos. 

18 h 25 Série : Mathias Sondorf. 

19 h 20 Em is siOiie réqionaloe. . 

19 h 46 Encore des hietoiree. 

19 h 63 Tkagatkilom. 

.20 h JoumaL 

20 h K II était une fois la Mlé : Vipère au poing. 

D^aèe GL Baan, adaptatîM J.-1. Boiy, téaL P. CaiAaL 
Aw A Stawiidi. M. Cnveiier. (S. Ddbu (lediE). 

^mr Altee Sapriiek trausfbrmie eu Fakoeke 'et truusfix^ 
marri à son tour ce pnsetmage de mère orheutt mee ses 
odoteaeemsdeJBs. 

22 h Jazz : Festival d'Antibes. 

RtaLJ.-CA«er 9 . 

. Air UaU spécial, avec B. Goodman, S. Hamiltoa, 
W. Vadita C. Fkiy, P. Ftauesn. ' 

22 h 30 Le jeune cinéma français de court 
métrage. 

L’rinfs de l'néfnie, d? A IVesecx. 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

12 h 10 JoumaL 

12 h 16 La vérité eut eu fond de te ma mute.- 

12 h 45 JoumaL 

13 h 36 Série : Les Arpems vêrta. . 

14 h Le fivreda.nos amies las bôtes. 

14 h 56 Série : L’Age de éristaL 

16 h 50 Sports. 

ÇydiSBae; Ouinp ia iiia tduinoni>e;PaiinaaB'ardstiqae. ' 
18 h RécréA2. ' 

18 h 30 JoumaL 

18 . h 50 Jau.'Deeehîffireeetdeeletaree. 

19 h 20 Endeaions régionales. 

19 h 46 Denins animés. 

20 h JoumaL 

20 h 36 La grand éehiquter. . 

De J. ChaaoeL a «Biect de Hongrie. 

Paursukvaut son tour du mande, Jaeques Omneel s’installe 
sur la eoUiue dominant la capitale hengrotse. dans 
tendeune ei magp^tque Auda -. Buda la tranquUtt - 
regmdam de Tanira côté rit Dmutbe Pest — ta moderne 
ggUde Ont été àarttée q uelque tmJle artisse du pays de 
Bartok m Kodatp, de mmémcc ae ehem re s , p eon^ris od- 

23 if^lB JmanaL 

-TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JownaL 

19 h 20 gi nisgi pns régionales. 

19 h 40. PouriM jeunsa. 

PUdiqfraf;Rotatac. ' 

19 h 55 Dessin anhné.' 

0 était aw ftis rtasaneL 

20 h ' Les jeux de Tété. 

(ANaibooe.) 

20 h 35 Téléfilm ;Lao aux damee. 

D’après V. Banni,- réal.. W. Panzer. Avec Y. FbUiot. 
A .naes. W. Roodriiagai, B. DeoUoger. 

Sahkammerpa dans les amies 20. Un géologue au châ 


mage devient prejêssettr de natation. Mais ses amours sont 
coutrariéspar eeite nouvelle siiuatitm. 

22 h 05 JoumaL 

22 h 35 Eneytdopétfie audiovisuelle du rinéme. 

Une série de J.-C. Pliilippe (retBf.). Le » des dtata 
gnistes. 

Mains connu s du publie, les £aloguistes cotrane Henri 
Jeansen.CketéesSpaak. Jaeques Prévert ou Jean AurenOie 
om iotmé pourtant au einéna des années 30. 4Û.S0 nn style 
partkuiier. 

23 b Prélude à ianttit. 

Rédtil Bnmo Rigauci 

Scènes d’etgants. opus ÏS, de Sdmmann. 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2. MordeebMI de M. Cbolodenko (et è 14 h, 

l9b2Set23hS0). 

7 h 7, Mnttankt : Colportage (CamtaedeSantîigo). 

g b, La aiattaécs da amis dtaoAl : Cninie et catane (Cerne- 
RNUi) ; â 8 b 32, Actualités. . 

9 h 7, La Fkaaee dans les ardércs de PEnrope : à Pnto et on 
Avignon. 

IS ta Qaetreeeeadnei desofaneMàPariitàBaBGfeBcille. 

11 h 2, Xsaifta 

12 h A La paedi a wa iariM S : Madune de Kradeaer, iaspii» 
tiiee da tsar Alexandre 1». 

12 h 4ta Penorwaa : La Hispano-Portagais. 

13 h 30, Balade poa Can« Mae C idl ei a : Ftadkie AiMains 
(redif.). 

14 h A Xcaakta. 

15 h 5, Staaae,riBe-Etat:Lapuae(1atmBttataDaois. 

15 h 35, Fbadval d’Anna : Ecritata cootenqwraina (ta 
ccodîttea da nia). 

16 b SS. Cé eg r gil e p ta .atan. "Bsut antaial arae di t ta ; Oéo- 
frmrpholftgig et iSlMififînii. 

17 ta 3ta E g aorn ta etmede de rie: Le pétrole g la reste. 

18 h 30, CMattaa - réeréatiM - re-eréadon 

19 h 30, r ii tr s H i ni a va^ Jea Wiener. 

20 ta OtaéramaarSeieiieeet iïetiM (Jeu fUialevè a le daénm 

srieatifiqnB). 

21 ta L’heaue et la Ita da tampa ; ün éiai Pi a apoalyp*ta|om. 

22 ta Bacoi^OTcorfc 

22 ta 30, LaecféeaaxcoBiaiCootaetieBoanueaè Vuoa (ta 
méctaante mère). 

23 ta 3À Maiigni» : da •PSauma de Darid», de 

'Sobita..- 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 3; Motana da arnda : oUvra de Elgar, Meaddsa^ 
Rc^igtaL Araold, Borofiiie. 

8 h 7, Qaoddka moigaek 

9 ta ta Le malta da m ol cl u u t Amobr de Wagacr. 

1T ta ^anîf-mailiii-r^ilItlnuniM 

13 k ta JaBavsGaaeatFMivaldeLaRodifrJun. 

14 ta ^tTriil — •*lr* Pi \ m PUlrr li VTIninr ~ iraiiiit dn *faic 

aee. Quoieiur, Becker. PUEdor, Beîfddiyn Bes^ Qgbtirfu 

J.«Bsdi.ToarMaife.Vci«. ^ 

17 ta ht p l r a rnaitaipiir nta u : ou vra de LaadomU, Dnatoa- 
‘ tier, Toarmer. le Peavea. 

18 ta Coaeert (eu fiieet de rAoditorium de FEcote de "«««tu ntt 
de Brest) : œovra de Gîbbens, BaUwme, Isaû, Eyctal&âe- 
uttaBeasetaMaefaut. 

19 ta 38, MageitedeamsIgBattagdenaaBa. 

28 h 30, CoBCot (dOBDé k 3 aeOi eu ta diapdk de ta Ibai^ 
d'Auvem dus le cadre da Satrama de Quim- 

per) : «SympboaieB^S.. deSâmben;.Caocetto'pourvnfao 
U ^ “ CoaoKio poar clavwr « de 

Haydn; -.^ta dePaldacIta* deStrariaky, par l’EasaiiMe 
S* S™**P * BanRfelagne, dir. P. Cambrdii«. nL; 

C.CoarttB,vnloa;C.Coltaid.inBii. 

22 fc Ita M ^ aar ftaaee-Masigiu : Studio de lecherehe 

nniaiGale : DMvia de Cohn ; 23 ta A roaesL uniionis à roiust - 
eavrade3lbeiiu,C0r«iU. 
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MODE 

Par correspondance... 
au téléphone 

Les sociétés de vente par correspondance cherchent i 
développer les commandes par téléphone qui leur permettent 
d^acK^ërer leurs UvraistHis. L'expérience de Teletel à Vêlixy 
(Yv^nes) va dans le même sens et touefaera prochahienient 
d'antres villes, la prise de commande s'inscrivant alors 
directement sur le twnünal d'ordinateor. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE2t.8j82 A 0 h aM.T. 


Les grands thèmes de la mode 
pour cet hiver se recoupent, les 
consommstrices ayant le choix 
entre le style aviateur ou 
western, en tenues sportives, le 
style folklorique, paysan ou 
exotique, enfin le caroque qui se 
traduit par des kilomètres de 
vDlams. Un effort aussi sur la 
lingerie. L’homme se voit, lui. 
proposer un nombre croissant de 
tenues de travail ou de loiars. 

A signaler enfin, que les 
catalogues de la rentrée 
proposent des jouets de fin 
d'année sur trente ou quarante 
pages, à comirtender tôt pour ne 
pas êba déçu en décembre. 

La Blanche Porte (5920 1 
Tourcoing) agrandit son 
catalogua. En vedette, la 
paysanne du Danube ou le 
pionnière en blousw de jeans 
doublé d’acrylique blanc à 299 F. 
Les robes de jersey, faciles et 
seyantes, existent du 38 au 52. 
La lingerie, une spécialité 
maison, va de la doudou ru aux 
Jupons très pratiques, è porter au 
genou ou au mollet (29 F et è 
partir de 42 F) dans les mêmes 
tailles que les robes. 

Coop c’est l’union coopérative 
de deux millions de 
consommateurs, six mille quatre 
cent vingt et un points de v«ite à 
travers la France et des 
eoilections qui améliorent 
nettement son image. Un 
charmant cherrûsier en broderie 
anglaise à colieretta vtriantée. 
(125 F] se porte avec un spencer 
épaulé an tricot noir (199 F) en 
courtelle et une jupe droite en 
pied-de-poule noir et blanc 
(159 F] Qu un blazer en Prûx» de 
GaRes dans les mêmes couleurs 
(350 F). 

Parkas toujours 

La jupe ou le pantalon 
kiopman offre le confort des 
tissus extensibles en ocre, 
bordeaux ou marine (è partir de 
135 F). Le blouson masculin 
commence è 259 F. le 
trois-quarts de s reporter t è 
349 F : fourré d'acrylique. La 
cotte à bretelles en tergal de 
Royal Picard est à 139 F, le 
blouson à partir de 129 F et le 
pantalon è 109 F. Mais le 
catalogue Coop s'adresse aussi 
aux bricoleurs et aux jardiniers, 
tandis que dans les. pages 
c chauffage i , on revient très 
fort aux poêles à bois et charbon. 

Neckermann (670S3 
Strasbourg Cedex) s’est attaché 
les services du styliste 
J. Miehaeisen, qui « fait t dans 
le style ptonntère ou villageoise 
de bon ton. La robe de velours 
(189 F) en noir, bleu cobalt, 
grenat ou cuivre, est typique 
avec son corsage boutonné et 
niché, sa forme taillée bas et ses 
manches froncées. 

Chez Quelle (45049 Orléans 
Cedex), les modèles habillés à 
prix modeste scintillent de 
couleurs fortes rehaussées de fQs 
dorés comme cette robe 
d’inspiration 1900 è 
empiècement triangulaire sur le 
buste, souligné d’un volant en 
polyester reyé bleu dur ou viollne 
(199 F). Voici aussi des 
doudounes à col châle en coton à 
fleurs sur fond noir (329 F) ou un 
ensemble en acrylique noir orrté 
de rose importé de Grèce (139 P 


PARIS EN VISITES^ 

JEUDI 26 AOUT 

« Notre-Dooie •, 14 heures, poctaii 
central, Venneersch. 

« Basilique de Saint-Denis >, 
15 heures. î rintérieur, à la eaîw. 
Brossais. 

■ L’IIe Saint-Louis», 15 heures, 
métro Pont-Marie, M*' LMiereq. 

• Hôtel de Miramim#. 15 beuras. 


Un Dépôt-Vente 
Différent... i 

Sa taille (2400 d'exposé | 
lions), la qualité et la variété ^ 
des meubles et objetsanciens ' 
présentés et surtout le 
nombre de t>onnes aHpires 
qu'on y réalise font de ce 
Oépôl-Venle l'endroit rêvé 
de la capitale, pour acheter 
ou vendre tout mobilier 
ancien ou d'occasion. 

dePaiTs 

rue de I^gny, 


le pull, 119 F la jupe). De jolies 
ballerines synthétiques à nœuds 
sont aussi proposées pour 1 19 F 
(du 36 au 41). 

La Redoute (59081 Roubaix 
Cedex 2) a choia des chemisiers 
séduisants à coordonner : coton 
blanc ourlé de volants (109 F), 
maille chinée kalü ou bordeaux 
(195 F) sur jupe de tweed à 
ceinture corselet (179 P). Le 
blazer épaulé Prince de Galles 
new' et blanc est à 349 F. Dans 
les premiers prix les couleurs 
vives chassent la morosité dans 
des swest-ehirts de velours 
(69 F) et gilets sans manche 
(99 F). Si rimperméable doublé 
de fausse marmotte se situe è 
650 F, son équivalent dans la 
même fourrure véritable se vend 
3 500 F. Les parkas, toujours 
aussi populaires, sont taillés en 
synthétique brillant et métallisé, 
brame ou bleu canard (395 F). 
En tout , seize pages de vestes, 
blousons et autres doudounes. 
Trente cinq pages sont 
consacrées au sport, en 
vêtements et équipements. 

Côté hommes, les chandails 
de Lambswool Woolmark en 
dessins écossais sont praposée à 
149 F. Une série de ehemôes 
unies, rayées ou è carreaux, sont 
en Oxford (70 % de coton et 
30 % de polyester pour la ^dlité 
de l'entreden) (119 FL Plus de 
cinquante pages sont destinées 
su jardin sans oublier une 
astucieuse bibliothèque i doutée 
fond en quatrième page de 
couverture (690 F). 

Huit créateurs signent des 
panoplies entières aux Trois 
Sulaaas (59076 Roubaix 
Cedex 2j coordonnant vêtements 
et accessoires. Un nouveau 
secteur < marge bleue > d^iorde 
de couleurs B.O. pour « les vingt 
ans ». La jupe en faux cuir d'alaia 
en coton et polyuréthane est 
droite et courte, avec une grande 
fermeture à ghssière dans le dos 
pour régler ta hauteur de la fente 
(275 F). Les justaucorps de 
danse en fycra sera manche sont 
è 1 1 5 F, le pantalon noir 
au-dessus des ^evilles è 215 F. 
la veste en croûte à 795 F. 

Dans un tout autta registre 
Cyrillus (B.P. 25. 91162 
Longjumeau Cedex) habille les 
écoliers à l’anglaise avec une 
extension vers la layette et une 
autre vers les parents, dans un 
style mi-vills mi-champs. Les 
tabliers-ritasuble de filles sont 
bien enveloppants (143 F (e huit 
ans). (^ culottes anglaises pour 
garçons lonsplignes som taillées 
en velours cœsera. gabardine 
bordeaux, flanelle grise ou 
écossais rose (i partir de 147 F. 
de deux à quatre ans). 
D'originales vestes autrichiennes 
en laine foulée, rouge ou verte, 
paraissenc inusables, gansées de 
noir è gros boutons argentés 
(353 F le huit ans). Les robes 
taille haute à col Claudine sa 
parent de berthes amovibles 
rayées (75 F) comme celles de 
fête en taffetas de soie. Les 
costumes marins pour gai^ns 
ou filles sont toujours seyants, 
en gabardine de polyester et 
laine (de 306 à 327 F). Cillas 
ouvre, début septembre, une 
boutique : 8, rue Chanez. 75016 
Péris. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


47. quai de la TouineUe. M* L^ré- 
geois. 

• Quartier de l'Horloge ». 17 h. 45, 
métis Rambuteau. M** Oswald (Caisse 
natuuale des moaumcDU historiques) . 

■ Place de la Concorde », I S beurei, 
métio Concorde (Approche de l’an.) 

«SûntGemiaiD>des-Prës>. iS h 30, 
métro Mabillon (M. Czamy). 

■ L'Hôtel de Ville », 14 ta 30, devant 
la poste (Connaissance d’ici et d'sB- 
leUTS. 

• Le gothique rianboyani », 
IS heures, devant Salnt- 
Germsin-rAuxerrois (Histoire et 
srebéok^e). 

■ Le Marais iliumlné ». 21 heures, 
méiroSaint'Paul (Luiéœ visites). 

• Esotérisme», 13 h 30, 10, avenue 
du Père-Lachaise (V. de Laaglede). 

«Rue Saint-Honoré». 14 h 30, 
mâro Louvre (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

■ Cimetière et village d’Auteuil», 
15 heures. S, rue Michel-Ange (Paris et 
son histoire). 

« L'Ke Saint-Louis ». (4 h 30. métro 
Pont-Marie (Résurrection du passé). 

• L'hôtel Lauzun 14 h 30, 17, quai 
d'Anjou (M<* Romann). 

■ Les Gobdins ». 15 heures. 20. me 
dcToumon (Tourisme culturel). 



EvofariioB probaUe du temps en Fiaaee 
antre le marfi 24 aooti 0 èearect le 
mera«0 25 aoêt è 24 bcorcs : 

Une pemirbation de /aibJe activîte 
traversera dans la journée de mercredi 
1a moitié norô«uest do paya, précédée 
d'une évolution orageuse. 

Mercredi matin, le temps sera très 
auageax et doux avec de faibles pluies 
an nord de la Loire ainsi que sur le 
NordrEsL AîUeais, il fera très beau. Le 
teoqx ensoleiOé persistera toute la jour^ 
née sur loi ré^oa méditerranéennes 
aaà que le sud des Alpes. Par eoutre, 
dans l'après midL les passages nuageux 
deidendrtmt fréquents de l'Aquitaine au 
Masdf C^traL au Jura et è la Savoie : 
qudqnes orages sont à craindre. Sur le 
nord et l'ouest du pays, une amettontian 
se développera avec l'apparition 
d'édaîreîes. 

Les températures diurnes atteindront 
ne mawîwiiiw» d'envirOD 20 degrés au 
nord de la Loire. 30 degrés près de la 
Méditenmnée, 23 à 25 degrés ailleurs. 

La pression atmonbérique réduite au 
niveau de la naer était i Paris, k 24 août 
è 8 heures, de 1014,6 millibars, soit 
761 J) mîUicaéifes de mercure. 

Températures (le premier chilTre 
indique le m»»ttnmn enrqjairé au cours 
de la journée du 23 août: k second, le 
miwimuiw de k nuh du 23 au 24 août) '■ 
Ajaceio, 26 et 17 d^rfis : Biarritz, 22 et 
17 : Bordeaux, 25 et 13 : Bourges. 26 et 
12: Brest, 18 et 10; Caen. 19 et 12: 
Cherbourg. 17 et 13 ; Ciermont- 
Femnd,27et 10 ; tNjoa, 24 et 14; Gre- 
noble. 27 et 12; Lilk, 19 et 11 : Lyon, 
25 et 12; Marseille-Marignane, 27 et 
19: Nancy, 23 et 13 ; Naïucs. 23 ei 8; 
Nke<jôte d'Azur. 23 et 20: Paris- 
Le Bourget. 24 et 9 ; Pau. 21 et 16 ; Per- 
pignan. 33 et 18; Rennes, 21 et 10; 
Strasbourg, 24 et 13 ; Tours, 24 et 8 : 
Toulouse, M et 17 : Piùnte-à-Pitre 27 et 
24. 

Températucs relevées è rétiunger: 
Alger, 31 et 23 degrés : Amsterdam. 19 
et 12; Athènes, 31 et 22; Beriin, 24 et 
lS;Boan.21 et 10 : Bruxelles, 20 et 1 1 : 
Le Caire. 36 et 25 ; Qes Canaries, 25 et 
21 ; Copenhague. 20 et 13: Dakar 31 et 
23 ; DJerba, 30 et 23 : Genève, 25 et 1 1 : 
Jénualem, 29 et 17 ; Lisbonne, 27 et 
16 ; Londres, 20 et 10 ; Luxembourg, 21 
et 10 : Madrid, 31 et 16 ; Moscou, 20 et 
10 : Nairobi. 26 et 14 ; New- York. 24 et 
19 : Palma^^Majorque, 32 et 21 ; 
Rome, 28 et 16; Slockbolm. 20 et 12; 
Tozeur, 38 et 25: Tunis, 31 et 23. 

MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME 3261 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


PRÉVISIONS POUR LE 25 AOITT A 0 HEURE (G.M.T.) 

5— y- 7 — 'P‘^r'7 ^ 



HORIZONTALEMENT 
I. Stupéfiante animatrice des 
«classes» de «neige», loteijec- 
tion. - II. De l'oseille que l'on 
donne souvent en échange de navets. 

- III. Emanaoon de Jliombre dans 
un milieu très ensoleillé. Forme 
d’avoir. - IV. Note. Négation. Les 
dessous de la diplomatie de 
Louis XY. — V. Qui vit d'air et 
d’eau fraîche. - Vl. Du genre coton 
et donnant du fn à retordre. Dépara- 

site. - Vil. Oxygènes. laterjectioa. 

- Vlll. Coule à flots è Munich. Dis- 
traite. - IX. I^oublic pas ie plas- 
tron dans la gamme de ses efTets. - 

X. Si cette eau avut baptisé un 
départeraeoL ce serait certainement 
le «01 >. Monsiew bons ofTices. — 

XI. Participe passé. Prendre un bain 
caniculaire. 

VERTICALEMENT 
1. Véhicules particulièrement 
sobres dans les régions qui juste- 
ment regorgent de pétrole. - 
2. Réserves de châsses. — 3. Œuvre 
de mètres et de maître. Elle fut ta 
maîtresse de Léon au Xll* siècle. - 

4. Divinité. Contestation puérile. 
Progressas au gré du vent. - 

5. Inflammations. - 6. Dans un châ- 
teau ou une simple pièce. Lettres de 
préavis. Unité de masse. - 7. Plus 
éliHgné de «P&ques<» que de la. 
« Trinité 8. Ne milite peut-être 
pas pour la L'bêration de ia feoune; 
mais œuvre pour sa délivrance.— 
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Les prfrsfoBS poor k semaiae 

Mercredi matin oæ perturbation 
amènera un ciel trea nuageux de la Bre- 
tagne i la frontière belge en donoani 
quelques pluies. Au cours de la journée, 
oe temps médiocre s’étendre progre ssi - 
vcmeni Jusqu’à une ligne approxinative 
Boideaux-Stiasboarg. Nus au sud. le 
temps sera géneralemeni plus ensoleillé 
et on noiera setUcmeai quelques ondées 
orageuses en Corse. 

Jeudi matin, la penurbaüen donaera 
eimore quelques pluies orageuses sur les 
Alpes et les IV^aécs ; elle se désagré- 
gera ensuite es parvenant dans ks 
régiocB méditerrànikanes où Fou notera 
surtout un renforceixieat des vents de 
nord-ouest Sur Je reste de ia Fiance, te ; 
ciel sera variable avec aitemance 
d'éclairdes et de passages nuageux ; ces 
derniers pourront donner quelques 
averses surtont localisées de la Manche 
auMorvaii,eiilaFiaDcbe-Coai£. | 

Vodredi le éclaireki deviendront ' 
souvent assez bdles et on observen seu- 
lement quelques averses en Corée. 

SaiBcfi de nouveaux passages noa- > 
geux apparaltiom de k Bretagne et des 
Chaienics i la Flandre arec prêbalité de 
qudqnes fduies surtout localisées dans 


k Nord-Ouest En revanche le temps 
devrait tester aief e y beau cîe FAquitaine 
aux frontières île l’Est et du Sud-Est 

Dans l'enscmbfe. les tempéiatuics se 
sitttenmt lég èr ement en dessous de In 
nomak pour ccue période de l’année. 

f Doaunau étakii 
avec le support rrcéjn'fur spécial 
de le Météorologie nationale i 


BREF 

FORMATION 

PERMANENTE 

animateurs. La Formation de 
cadres de centres de vaeanees et 
de (oisim (F.CV.F.l. orgename he- 
bilité par le mmt^a du tampt li- 
bre, jeunesse et sports, oigart is e 
une session de formation d*anana- 
teure sur ie thème : c irutiation ar- 
tistique » de la découverte de 
l’anvironrtement è la composition 
collective. Ou 27 septernbre au 
2 octobre en Eure-et-Loir. 

* 3. me des Deux-Boeles, 
75001 Paria. Ta -.233-05-17. 

RANDONNÉE EN MONTAGNE. - 
L’iitstitut d’éducation per me niwe 
Léo Lagrange organisa, dsr» le 
cadre de le préparation au BAFA 
(brevet d’aptitude aux foitctions 
d’animateur) et au B.A.PJ). (bre- 
vet d’aptrtuda aux fon c tion i de di- 
recteur). les Stages suivants : 
BAFA théorique : du 1* au 8 sap- 
tembra en intamat è Anost (71). 
parc régional du Morvan ; BAFA 
parfeetioniwment s randonnée 
montagne s ; ciu 2 au 6 s aptam- 
bra an internat à Saint- 
Paui-en-Chabiais (74). 

* 153, aveoae du Maiae, 79814 
Paris- TéL:S4S-6?-63. 


LOISIRS 

MUSÉES. - La musée -Jaequamarf- 
Arxlrâ qui est fermé an août rou- 
vrira la mercredi I*' septembre 
(ouvert tous les jours, aatd le 
lundi St la mardi, de 13 h 30 à 
17 h 301. 


JOURNAL OFFtClEL— 

SoDt publiés au Journal qffîdel des 
lundi 23 et mardi 24 kÜIi : 

DES DECRETS 

• Portant Borninatioo du présideat Cl 
des membres de la Hante Aatoritê de h 
communication audiovisuelle 
(Le Monde ào 24 oofit). 

O Reiatir au statut particulier des 
professeurs et de professeuK tecbai- 
ques chefs de travaux des collèges d*eo- 
scignement technique. 

• Abrogeant le titre d'exisieiioe )6> 
gak d'une conununautê reUgkuu. 


9. iQteijection. Issue. Des années, 

' des siècles ou des millénaires. 

SolutioB du proUème of 3260 
Horizontalement 

I. Serrurrier. — II. Amourette. — 
III. Layette. — IV. Mia.' Inxuu ~ 
V. lUico. Ga. - VI. la. C.N.R. - 
VII, Seiche. — Vlll. Naturelle. - 
IX. Diète. Eut. - X. D. Puni. - , 
XI. SeL Echec. 

Verticalement 

1. Salmigondis. — 2. Email. Aile. 

- 3. RoyaUste. — 4. Rue. laul. — 
5. Unicaire. — 6. Rétro. Ce, P.C. - 
7. Item. Chleuh. — 8. Ec Agnetine. 

- 9. Reg. Aiseaic. 

6UYBROUTY. 

DOCUMENTATION 

' LATËlMATIQlÆ 
ALfrRANGER 

I La Documemaüon française v’teni 
! de n^tre en «’cnte ie ouvrage sui- 
j vants: 

' La Télématique des autres. - Le 
mtpéricace de vitaux ea Europe, 
par Serge Gauthroneu Coll. « lofor- 
matisation et société », 164 p., SO F. 

Administration es documenta- 
tion : dix ans d’aetîMiti - Dans son 
cinquième rapport au premier miois- 
tre, la commission de coordmation 
de la documentation administrative 
fait le bilan de dix année d'activité 
depuis sa création, retrace son acti- 
vité au cours de deux dernière az>- 
née et fonnule de proposition 
d’action, 108 p.. 35 F. 

A^.Ces pubScariou mot ea vente :i 
k Bbrairie de k DoewseatatioB fixa- 
çabe, 31 quai Voftiüre, 75007 Paris, et 
éæ (uetts ks gnude Ekairic»; A 
l’agCBce régioiïak de la DocnmatiaciOB 
française, 165, rac Garibaldi à 
tqtm (3*h QU par eorrespeadaiiee è ia 
OocameatetiOB française, 134, ree 
Heri-Barbussa, 93308-'Aub«f»iirie« 
Cedex : tfksc : Doefraa Paris 204826. 


UN COIN POUR 

JOUER 


Jeûnais 

Mots croisés anacyclo-palindromiques 

Anacyclique est le nom donné à un mot (nom, verbe, adjectif...) qui. In 
lettre à lettre de gauche à droite ou de droite k gauche, fouznrt DEUX mots. 
Par exemple : Eloi/Me. Léoa/Noë/, etc. Le palindrome, loL est un mot tel 
que, iD lettre à lettre de droite à gauche, on retrouve ce mèinc mot, Nsm : 
Nqyon, LavaL R.E.R., rotor, doil.. 

La grille de ce problème est donc composée de palindromes et tTana^di- 
ques. Ces mots peuvent être lus de gauche i droite et de haut en bas, comme 
dans les mou croisés courants, mais en plus, en les décÛfTrant de iMte ft 
gauche ou de bas en haut, nos lecteurs trouveront, répondmit aux dêfinitioos 
en italique, un autre mot (lians le cas de l'anacyclique) ou le mtoe mot 
{dans le cas du palindrome) . 

HORIZONTALEMEtfT d'une compagnie (infrûzles d’un 

t Z345678910 académicien dont une des hiroJnes 

est une championne de i’ut au chef 
dégarni). — XI. Ville du Piénumt 
connue pour, sou pas (Mars en 
Gaule). — XII. Dépression souda- 
naise {bouc émissaire) ; sorte de 
petit panaché (odordtj. 

VERTICALEMENT 
I . Réalisateur français de cméma 
{communauté villageoise de 1a ■ 
Russie tsariste) ; vitesses restantes 
des navires au moteur arrêté (pavil- 
lon de flore). — 2. Oter uik enve- 
loppe (serre à nouveau avec un cor- 
don) ; roi d'Israël assassiné par un 
de ses ofTIcieis (anglaise peu eapir 
reuse). — 3. Commune des Hauts- 
, , * de-Seine au nom de laquelle fut 

I. Réunit les vauriens du port ajouté celui d'un château (homme 
(superposer) j abrcYiMbou poor d« travaille à rattache) ; savoir- 

temma au béret vert imi au képi raj^ (onomatopée exprimant le 
Maire (préfixe pour chimistes) . ^ bruit de ia course, seimi .une mar- 
U. PhorttoquemeDt : élever (abré- g^ise qui avait des lettres). - 
>naiondtmunitédemew 4.0pinioo (divinité orientale qui 

vtti qm évoque le Vaitcm )^ pas préside à la destruction des êtres) ; 
pre^ (domm^). III. Présent appsirtieni à un cercle plus ou mœns 
(UK chefs dEdom) : (part d'imaglnaiion}. - 

d^ d août (imrtte^ de tacot) ; 5 viHe du Japon, dont cUe fut jadis 

organisation qui groupe des femmes j„ Jil* n,ij. t, 

VI.C.piuile d-UK roiig, Republi- «eu» verbe MUd dans h 

«ut {porte oamse porfois) ; ,«ü- 
cl dan un blason {noreeau ie IZob-.r «“d“u 
lapin). - Vli, Egalisa une surfaee T , ' 

(moàhêbm). - Vm.Note {aneê- “T ■/“ nom 

tre du Christ, selon saint Luc) ■ o«ignait les animaux 

petit cours du nord de la Franck ? wurnire du genre lynx, serval 
(abréviation pour . Afrtz - jirr eer- Pour une rencontre^ 

raines pièces) ; abréviation pour une • Pbonéuquemem : siffla • 

artère (abréviation anglaise). - chimique). - 9. Gros 

IX- Ancien Etat de Mésopotamie '“cc-flammes italien (variété de 
(résidence d'un sultan ilien) • obligation de pas- 

gardien-efaef qui n'était pas mâle du te SCiTïillière (passes- 

tout (entre dans la composition Tare d'un fameux roman. 

d'une fonifleation). - X. Même en (victime de l'usure) ; 

coton, ce peut être tine robe de br^oise pour je bots (ville 

Cachemire (se rendras) ; plJs f^^ige du Umbourg). 
andens (appris, donc) ,'deux unités JEAN-P£RRC COU^WQN. 



I. Réunit les vauriens du port 
(superposer) ; abréviatioD pour des 
borames au béret vert imi au képi 
blanc (préfixe pour chimistes). — 
U. Pbonétiquemeoi : élever (aimé- 
vûzi’ofl d’une unité de mesure d’oeri- 
vité gui évoque le Vatican) : pas 
pressé (dommage). — III. Présent 
do futur frm des chefs d'Edom) ; 
départ d’août (parties de tacot) ; 

issu (adverbe). - IV. Parcourus 
(début de sulfatage) ; symbole 
chimique (possessif). - V. Deux 
sur trois pour Lee (la mmilé d'une 
idée) : battue par les flots, mais ne 
sombre pas, & Paris (sigie d’une 
argtvtixarion qui groupe des femmes 
et des hommes de classe). - 
VI. Capitale d'une rouge Républi- 
que (porte mousse parfois) ; verti- 
eai dans un blason (morceau de 
lopin). - VU. Egalisa une surface 
(mois hébreu). - VIII. Note (ancê- 
tre du Christ, selon saint Luc) ; 
petit cours du nord de la France 
fo&reWarion pour • Metz > sur cer- 
taines pièces) : abréviation pour une 
artère (abréviation anglaise). - 
IX. Ancien Etat de Mésopotamie 
(résidence d’un sultan ilien) ; 
gardien-chef qui n'était pas mâle du 
t(w (entre dans la composition 
d'une fortification). - X. Même en 
coton, ce peut être une robe de 
Cachemire (se rendras) ,• plis 
andens (appris, dom) ,‘deux unités 
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UlgeT.T£ 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83,S0 

DEMANDES D’EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cinisccs 


OFFRES D'EMPLOIS 


POUR PAIRE FACE AU RAPIDE ESSOR 
• DE SON RESEAU INTERNATIONAL. 

; niNGROUPEBANCAIREDEIERPLAN 
>» cl i>f cl i« du 

ExnonuinsciAssEviouvii 

• Diplômés UnivtrsM ou I.TJB. 

•AngMs courant. 

•Si poMibiB. Bxpérianea tflmerion moycniws 
agenças. 

• Dhponibles postes à l’étranger (3 ans 

mtoiinium). - 

Adrasssr foCtra*C.V. «us téf. 51S4/AT à : 

V ' ' M. VICAN 57, bonles â rd Jourdwi . 

1^ 75890 PARIS CEDEX 14. /, 


X SOCIETE D'EDITION X 
" recherche 

PRCÆI^\MMEUR 
matériel IBM 

Un an d'expérience minimum 
Langages : COBOL -CICS > OL1 

Lieu de travail : Banlieue Sud 
(15km Paris par autoroute) 
Restaurant d'entreprise 

'Adresser C.V. maouscrit, prétentions et photo 
sous no 42802 à CONTESSE PuUwreê , 
V 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01 , > 

qui transmettra. X 


OFFRES D^EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Animer une équipe de gestion de production 
dans une industrie de pointe 




SNECMA 


SOaETE 




MM 


&IUPE ET DE CONSTRUCTION 
||lâ^^AV.IAT)ON 

(91) 


Dans cette unité &BÊSBS^ 
confier, soit s | ERW9^^Sa«! 

- L'aninriation |d||HBMÂi9âd;â 

tèmes informttfeiBISBSIS 
Soit î 

— L*4tablîssemel|W!^rte(» 
tation, ainsi quflu^^W BiS Nrani 
gestion du personnp^|^g|^[gjg 

Ces postes très oubral^^l^ffl 
une expérience cert^il(»||gfpy. 
de la gestion et de VorM^à^M 
pratique de la productiot^P^iM 

Merci d'adresser lettre, 

2.boulevard Victor 





^^s, ils se verront 

Scies nouveaux sys> 
«' f 
ÿ f 

valeurs d’exploi- 
ne des procédures. 


P ication demandent 
une connaissance 
yà acquis 3 à 5 ans 


Encadrement 

^&§^?Tsous rèf. 43134 


UNIlOG 






UNIL06 (400 pcoiesslonnelt intervenonr 
dons tous les aonfiolnes de ringÉn^ 
intormoliqucD rantorce les èqiépes 
de sa flflaie Hnonee êt reenn des 


ngenieurs 

débutants 

oudesd^itâmés 
de renseignement supérieur 
(ntveou troisièfr» eyde ou mininum). 


Leur imégrafion è des équipes irovdlottf 
en relation dinriN ovw nos dlerrts 
sur des prajeis dlnJomiaiqw bcnc^ 
sera précédée d'une enriM de itooeNlM 
commençant le M «ptefldiit1982. 

Leur évoiuTton uliérieura ou sein 
dUNaoe leurpenneiTiti 
daborder des cfonnKdties très cfirafsHIés 
et d'actualiser « peniKiiBnce leurs 
connolsscncee 

Un dossier de candidature esrâodresser 
sous rdrdrence45Ba IimOG - 
g fueAttraiHleVigny - 7S00B Parts - 
Membre de SyntK bifbrmcüque. 



CAMPENON BERNARD 

CJV. 5 Milliards - 17J)00 personnes 


JURISTES CONFIRMES 

ayant, outra uns solide formation de basa, une expérience de plusieuis 
années acquise dans l'un ou l’autre des domaines suivants: 

contrats internationaux mtioo, 

Assistancfl iurldique des responsables opérationnels dons toutes leurs 
activitéi, en particulier é l'étranger (préparation, négociation, gestion 
des conbati, contentieux}. La pratique de l'anglais est nécessaire et celle.de 
faspagnol est souhaitée. 

assurance construction 

Détannination des dsques usurablet. participation é la souscription 
des polices et plus généralement gestion des sinistras liés é la reqionsBbilité 
décennale, qu'ils soient assurés ou non. 


TRAVAUX PUBLICS 


PARIS 


marchés publics fftéf. 302/ 

Assistance des responsables opérationnels dans la gestion contractuelle 
des marchés publies de droit français. M imarviendra également dans la 
gestion des contraa étrangers dont (e droit s’inspire du système français. 

Cas postes sont é pour«ir au Siège da la Société é CLICHY- 

Envoyer CV. photo et rémunération actuelle sous la référance choisie 
È l'enantlon de Monsieur BOLON, 

CAMPENON BERNARD 

. 92-98Boulevard VtetDrHugo-92115CUCHY 


Cache aâi ài k t ra t if 
et comptible 

Nous sommes une entr^frise de B.TJP. de premier rang ( C. A . 
3 mitUards ) réputée tant pour la Qualité de ses ouvrages que de 
son management 

Pour l*une dp nos importants Directions ( CA. 500 MF }, mus 
proposons un poste de Responsable de rAdminètration, de la 
ComptaMlité et de la Gestion du personnel. Rattaché au 
Directeur, il assure ses fonedorts en liaison avec les Services 
fortctionnels du Siège et dirige une vingtaine de personnes. 

Nous souhaitons rerKontrer un cadre de fonvadon supérieure, 
tf environ 35 ans, dont une partie de inexpérience concerne 
nécessairemvitieBâtimentet les Travaux Publics 
Traitement confidentiel des candidatures. 

Merci d'écrire, en précisant (a référence 2006 à No 22442 COFAP 

40. rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmenfa 


emploi/ internolionouK 

(et depirtements d Outre Mer) 


BATIMENT ARABIE SAOUDITE 

• Nous sommes une Entreprise de B.TJ*. de premier rang ( CA* 
3 milliards). 

Pour comidéter l'équipe de notre Agence ^ RIYADH, oo« 
proposons deux postes à des spécialistes expérinnentés et motniés. 

COMPTABLE QUAUFIE 

Sbus r autorité du Responsable Administretif et Financier, il 
prend en charge toutes les opérations comptables de l'Agence 
et de ses chantiers. (Réf. 1507) 

responsadu achats 

C'e^ un technicien expérimenté en achats de matériels et maté- 
riaux du bitîment ou des travaux publics qui connaît bien les 
questions de transit. ' ' I 208) 

Pour ces deux postes, nous souhaitons rencontrer rapidement 
des spécialistes ayant nécessairement une expérience de l'étranger 
et parlant anglais. Discrétion garantie. 

Merci d'écrire, en précisant la référence à No 22444 COFAP 
40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui flnénsmefïira. 



IMPORTANTE SOCIETE 
Filiale du Groupe THOMSON 

recherche pour son 

SERV1Œ MAINTENANCE 

20 AGENTS 
TECHNIQUES 
ELBCTROTECHNiCIENS 

Les candidats auront une formation mini- 
mum BAC F3 ou AFPA Automatisme ou 
électrotechnique, et BTS ou DUT Génie 
électrique. 

Ils seront dégagés des obligations militaires. 
Ces postes sont i pourvoir en région ; 
parisienne et province, avec des contraintes | 
d 'horaires et déplacements fréquents. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous 
réf. 43146 au Bureau du ftirsonnel 8.P. 112 i 
93203 SAINT DENIS Cedex 1 


Pev 1ab« faea A aa eralaaanea rapMa, Duraon Matwaeaf 


e ecîéra d'etwdaa 

aaaoalé* A prot^M 
biilua u lala tewpwrant» 
la u liai c lia 
peur PARIS 

CptwOiii i S bd Hauêamaww) 

INGÉNIEIR 
GRANDE fCDLE 

Canvala. Sap. Sac.. Sup. A*o. 
ESAM... 

Eer. av. C.V. «t prêt, seua 
n* T 034.932 M. n,-PttEBSE. 
BS Uê,h lUamr, TSOOe Fmim. 


ANNONCES ENCADREES 

Unii'ta * 1 

Il M/OL T7.C 

OFFRES D'EMPLOI 

40,00 

47,04 

DEM.XN0ES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

automobiles 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


■pàgrataifa talon suitaee ou nombre da parutions 


OFFRES D’EMPLOIS 


Etablissement Financier 

EN PORTE EXPANSION 
recfaercbe 

a SPÉCIAIISTE »E lA P.M.E. 

PersoDBc aetoDOtoe capable, sous rauiorité du 
Re^onuble de Région, d’ascumer rentière lesponabUiié 
conuDcrtiale d'une partie de TEST de la France. 

• AmCHË (E) DE DIRECTION 

à dominante commerciale 

Sons la respOBsabilité dn Responsable de Région, 
recbereber. ianniire et signer des contrats d'é^actunge 
au sein de Téqiupe PARIS-IlÆ-DE-FltANCE 

roNCnON: 

L^iptoche des P.M£.. leur analyse sous l'ugle du risque 
et Is négociation des contrats. 

Les candidats doivent être capables d’animer des 
exposés-débats destinés i des Chefs d’Enireprise, é 
Experts-Corapublea, Banquiers... 

PROmS: 

Us devront être titulaires d’un dmiteie d'enseignement 
supérieur, posséder une solide ronnatton comptable, 
Rnaaciére et cammerctale acquise au coun de S â 10 ans 
d^périenee professionnelle pour le premier poste et 3 I $ 
ans pour le second, dont n possible uik partie comme 
explntast dans le secteur bencaire. 

Lfandeiéstdsafsisenhalléi 
PARIS « EST de la Fiance peur le premier poste, 
PARIS paar le second. 

De Wqneats et courts déplaetinents sont è prévoir. 

Enrayer C. V„ photo et prétentions é : 
PACTOFRANCe HELLER 
Service du Pmomel, Tour Maû»Montpaniftsse 
75734 PARIS Cedex 15. 


L’Ailiiiiiiistratfon centraJe 
dn Ministère de rEconomie 
et des Finances 

recrute è Parât 

UN INFORMA’nOEN 

Ayant 2 i 3 années d'expéricace sur grand mténe. Le 
cnndidat retenu sera intégré (après lormaiioa 
compléincBiaiie à néccnaiie) dans une équipe qtstèaie: 

Nhew: 

- mal Irise informatique ou expert en tiaitcsnoA de 
noformation ou équivalem. 

Adresser un C.V. détaillé et prétentions 
sous n> 2411 85 M 

RÉGIE-PRESSE, 85 Us, rue Réaumur. Paris 2f. 


BAN(3UE ÉTRANGÈRE CHAMPS-ÉLYSÉES 

recberebe 

RESPONSABLE 
DÉPARTEMENT CRÉDITS 

- Envizee 35 ans : 

- Expâience bancaire indispensable an même 
pane; 

- Fonnation supérieure : 

- Anglais. 


Envoyer candidature détaillée, photo et piéi 
MU IPT03S058 M REGI&PRESSI 
85 bis, nie Réaumur. 15001 Paris. 


3 CHARGÉS (E) GE BUDGET. 

Cu tuura oaOatoormur» om dww ev trot» an* 
rianco erofaoaiennelle (Hor« etao*) : S> niOtubwii ■■ rMOe- 
•on. le audon d'un budget rolRien* puosquoe m eemel»' 
MW pdrfUiranwm lo ^w ii orww m atW d» la preseo. La 
«oniMliMnea da ransle% aura rapNciii awaai bian qi/una 


- iflidical/iÉaFnaceuthiae; 

- pn^nitastriels; 

- ôstitirtioiinel/griHde coisoninadM. 

Dawdama ag a n oa aur fa plan mondial, et rwi daa laedara 
4a la pi eliaatuii an Pranga, B>*aeri Marataltar aa earaetéria* 
par il jeunaaea ft to dynsmisma de oon équipa, aon apprp- 
cba pmat ne dqu» «c rfaounavaa du mddar da ta communîM 
don ar la vetamé d’otTiir A aaa ooftaborataura un rCla oedT 
4ano révolution da rapanoa. 


Envoyai vetra ewrfojltpn vtres 0 ranamion da 
CHRIS FISHER - BUWSOW-MARBTELLER 
es. avaawo frontdUi naeaaMft, 7S00S PAlUS. 


eu Honeywell Bull 

pour s’intégrer aux équipes 
chargées du dévelos^sement de ses futures 
ganuaes d’ordinateurs, recherche des 


Cest dans le domaine spécihque du logiciel de base 
qu'ils exerceront leur activité : Systèmes. T^écom-. 
munications. Bases de Données. Compilateurs... 

Us particii^ront aux divers stades de -la. réalisation 
des produits ; architecture, développement, mainte- 
nancé, qualification. 

Les can^ats seront diplômés Grandes Ecoles et 
posséderont des connaissances de base en infor- 
matique acquises lors de leurs études ou au coure 
d'une première expérience professionneJle 
Lieu de travail : PARIS 20^/Louveciennes (78). 
Adresser lettre manuscrite. CV. pholo et prétentions 

M A CüHoneyweüBuII 
Gambetta 75960PARIS 
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CARNET 


— Jae<|aelme et Jean-Jacques 
SnX» ainsi qa’Edoaard et MatUUe^ 
ont la jtte d’annoBOer la naisseoce de 
Ctanlle, 
te 20 août 1982. 

3, me Lyantey, 

7S01d Paris. 


Mariases 


- Yaun BONNEVILLE 
et Ennee MALAISÉ 
ont b joie d’annoncer tenr mariaee, 
cé l ébré te 20 aofttl 982 âPeavenan. 
Ree'h Glass, - 
BP. 2168, 

Bugnëés, 

22710 Pâvenan, Nouméa. 


Décès 

- M. Maurice Bnjon, 
présideoMltrectear général du Midi 
libre. 

Lct m embres du conseil d'adminisira- 
ijon. 

La direction, 

Laiédacüon, 

Les services adminisuaiifs ei techai- 
qaes. 

Les services commerciaux, 
ont te r^ret de faûe part du déeès de 
M. EnOe BESSIËRES. 
dnecteur i Midi libre. 

Les obsèq u es auront lieu mercredi 
25 août, à 10 h 30, an cimetière de 
GmnnioaL 


- M. Jacques Bosreroy, son époux, 
M. et Mme François Ek»surqy et leur 
fils, 

Mlle Françoise Bossuray, 

M. JeanJaeques Bossuroyi 
ses enfants et petits-fUs, 

Et toute la famille, 

ont te douleur de faire part du décès de 
Mne Sazaime BOSS1.IROY, 
aécSonrdaMe, 

survenu subitefflem le 9 aoCt 1982 à 
Bvreux (Eure) à l^ge de cinquontoeix 
ans. 

La cérémonie religieuse a en lieu 
dans nndmité familiale le 12 août 1982 
en Péglise de La Crdx-SaintrLeufnqr 
(Eure), suivia de rmhumation dans le 
caveau famîliaL 
14, rue du Pressoir, 

75020 Paris. 

18, me de la Croix-Blancbe, 

27490 La Croix-Saim-Leufroy. 


ROBLOT s. A. 


522-27-22 


OR6ANISATKM8 D'OBSEQUES 


- On nous prie d’annoneer le déeès 
de 

Mnae FVédéric CARMICHAEL 

née Charlotte Kmg, 
survenu le 15 aoQt 1982 è l’âge de 
qaatfe^vingtrtûxriieuf ans. 

Le service d'action de g/to et rîaba- 
mation ont eu lieu au doieüèie nouveau 
d*AnD6qr*le>Vieux. 

• Cesr dons le calme et la 
confiance qne sera votre 

force. • 

Esale 30, V, 1 5. 

Delapande 

Mme William Conniehad, sa belle- 

nite, 

Sylvie Carmichael, 

Jocelyne Cannicluel, ses enfants et 
sa petite-fille, 

Frédéric et Anne-Marie Cannicbacl 
et leurs enfants, 

Jea»Pterre et Françoise Cantuebad 
et leurs enfants, 

Bertrand et Bénédicte Cannichad et 
leurs enfants, 

Brigitte et Alain Gentot et leurs 
enfants, 

Amy et Pascal Loeben et leurs 
enfants, 

Martine Carmichael et ses enfants, 
Monique Ulbrich et ses enfants. 

Arme Fournie et ses enfants. 

Nicole et Claude SaQard, leurs en- 
fants et petits-enfants, 

Alain et Marie^ule Dalmais et leurs 
enfants, 

ses petits-enfants, arrièie-petits-eafanis, 
et arrière-arrière-petils-enfams. 

Mme Maurice Schlnmberger, 

Mme Henri Krag, 
ses sœur et beUe-sœiir, 

Des familles Krag, Seydoux, Denseb- 
ner, Carmichael, Harlé et ses amis. 
Chemin de la Fontaine. 

78470 Sainl-Lambert-defrBds. 

58. Cottage Su 
Ambersl Min. 01002 U.S.A. 

8. allée Georges-Rouault. 

75020 Paris. 

S, place Comeilie, 

92100 Boulogae-Billaiicoun. 

30000 Ssim-BoniKL 
4. villa EugèofrMamiel, 

7S016 Paris. 

30000 Saint-Jean-dfrOard. 


- Mme Raymond David, 

Mme Pierre David-Supervielle, 

Le marquis et b marquise de fûin, 
leurs enfants, 

M. Olivier David. 

Mme Louis Fontaine, 
ses enfants, 

ont b douteur d’annoncer b mort de 
M.PwrreDAVID, 
croix de guerre, 
médaille évadés, 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l’église Notre-Daffle-d&TAssomplion te 
mneredi 25 août 


- Romain BouidDe et son équipe an- 
noncent avec regret le décès de 
Pnirick DEWAERE. 


- Nous aj^rcndis le décès de 
Pierre GUILLEMOT» 
survenu à son domicile de Saint- 
Pterre-lès-Nemours à l'âga de soixante- 
deuxans. 

(Pme GisHmot débuta dm ai journal de 
la néosanea et entra é l'ApaMa eennia de 
pivÉM an 1955. H fonda te bmau de rA.C.P. 
■U Marne et cria dgetomant ma entame de 
raganea à BmaaMaa, I ra«nt è Ms en 1864. 
Nommé secréofra pénénl dp la lédaeilen, puiB 
fédabeur en chef; H quittB rAgeme en 1981 
peapnndremratraiw.AMewdereinanepefi' 
dars sous le nom de Ptena NemeuK, ü nput. en 
1970, la Palme d’or du roman d*aarionnege.1 


- M. Ahiié Haneer, 

KL et Mme Jean Pressburger et leurs 
enfants, 

M. et Mme Phtiick Levai et leurs 
enfants. 

Mite Laurence Hauser, 

M. Valéry Corrado, 

M. Bertrand Hauser, 

M. et Mme Edousird Foy et leurs 
enfants, 

KL et Ktme Maxime MuOer et leurs 
enfants, 

ont te pande douteur de faire part du 
décès de 

Mme Aimé HAUSER, 
née JacqMfiBe Muller, 
survenu le 18 août 1982. 

Ses obsèques ont eu Iteu dans b plus 
stricte intimité. 

iS, avenue i jmhaii». 

750I6Faijs. 


- Nous rappelons le décte de 

M. Jean-Jacques JUGLAS 

[Né la 10 juin 1904, è Beiparm IDontoTie), 
agrégé (ftiMoire ot da géegraphte. Jaem 
Jacques Jugtot entio an 1936 au parti démo- 
em* popidaba. Seue rocaqiBtkn, R mtttt dans 
ta Réêietsnca et I ait rwi tfae promoMus du 
KUIP. Mambra da deux oeTibléBe mnefr 
tuantes, député de Paite 119461 et du Lot* 
at-Geranna (1951-19661, i damni mMMia da 
te Fnneo <rouB»«ner donc te oUiwt Pteiro 
M ende e Franco remaéé (20 j awla- 0 Wvrierl.ee 
qui U vaut ifêtio smIu du gras» M.R.P. En 
1962. g nnenlipin au Conagyatolra naito ne l des 
Art»«t-Mélien at è rkadiut das bautae étüdM 
d*auBO-iner. I dowion en 1970 dbooiour de 
rimtitut d’études de riéiialniiiinmniit éoononé- 
que et soeiel, ftaKdon qu’l ebendonne en 1972 
pow rateen de nnté 

Jeen Jacquee Jugks ast dievaiar da te 
(pon dlKMineur et tbéaire da te croix de guerre 
1838-1945.] 

(le Monde du 24 août.) 


La salle de gym, salle des Champs- 
Êlyséâ, 55 ète, rue de Ponthieu, à 
Paris, dont un étage a brûlé dans la 
ntüt de dimanebe, reprendra les 
cours d^térobies dte te 1^ septem- 
bra. La nouvelle salle de muscubr 
don tpéâniif** dans le travaO des 
jambâ ouvrira, comme prévu, te 
15 septembre. 

TéléDbone; 359-87-71 


— AngeiSv Madrid,. Romans. . 

Mme Paul Lavesque, - 

Mme Arlette Lavesque, 

M. et Mme Fiannoo Atvaraz del 
Valte. 

El leurs filles Lncile, Sylvie et 
Myriam,'' 

. Les Eapiiltes Lavesque et Besset, 
ont l’immense douteur de Ibin part du 
déoiide 

M-Pud LAVESQUE, 
directeur boDoraire 
deh Banquette France. 

Leur époux, père et grud-père, 
endormi dans la paix du Seigneur le 
samedi, 21 ao6t è Angers dans sa 
quatre-vingt-dix-septième oimèe. 

La messe de funérailles aura lien en 
1a colléstete Saiot-Saroard de Romans 
(Diûme) le mercredi 25 août 1982, à 
' 14 b 30, suivie de rinhumation dans te 
caveau de famille à Valence, à 16 h 30. 

1 9, rue Audttsson, 

49000 Angers. 

1 1, rue LouisGaln, 

49000 Angers. 

9, rue Sabatou, 

26 100 Romans. 

Alcanlara, 59. 

K4adrid6, Espagne. 

Pompes funèbres J. Guez, 

2, boulevard Saint-Micbel. 

Angers, tâ. : 88-00-71. 


- M outinor e n cy. Gisors, Paris, Un- 
chebray, 

KL et Mme Jacques Luchaire. 

M. et Mme François Luchaire, 

KL Yves Luchaire. 

M. et Kfme Gérard Rousseau et letits 
enfants, 

M. et Mme Jean-Cbude Gouijauh et 
leurs enfants, 

M. et Klme Phscal Lamy et teuis 
enfants, 

Mlle Pabienoe Luchaire, 

M. et Klme Jean Flotenl et teun 
enfants. 

Les familles Luchaire. Morel- et 
Deveaux, 

ont la douleur de faire part de la perte 
qu’ils viennent d'^wouver en la per- 
sonne de 

Mme Miwrice LUCHAIRE 
née Mathilde Denbe Fiaient, 
ancien combattant 
de te guerre I914-Z9IK 
leur mère, grand-mère, «rrière- 


grand-mère» urne et grancMante, endor- 
mie dans la paix du. Seigheiu le 
23 août 1982 a Moaniioientÿ. à 1^ de 
quatre-vingt-ireixe ans. 

' L'Inhumation 'se' fera 'a ‘nnchebnqr 
(Onel^dansteGanaa-fanilial. ... 

Rêhdez-vous- à -l'église" fe 
25 août 1982.ainieiucs. 

Cerairis tirait lien de fair»parL 

1 0. rue de te Orande-Caye, 
LeBoisgeloup, 

27140GÎSOTB. 

11. rueSuntpLamFe, 

75009Paris. 


- Alexandre de Bon^sL " 

-Anna Giamiinb 
Masahne'Moanet, 

JéanOabriel, Cathnrine. Jean-Mare 
et Maria lïébeÂerr. ' 

Henriette Cbaumet et sa fàimUe, 
Marie-Looitt Monnet. . 

- Etsesamis, 

ont la douleur de faire part du décès de . - 

SOvia MONNET, 
uéedeBondîM» 
survenu è Rome le 22 août . 1982. 

La cérémooie rdigteuse.et nnhiima- 
tion auront Uen te jeudi 26* août, a 
11 heures, en l’église de- Bazoebes-, 
■ur-Guyonne, 78 Yvdioes. - 
Cet avis item lieu de faire-part. 


— Ses y rate ont le ebsgrin de faire 
part du décès, te I9 août 1982, è l'âge 
de quatre-rinp^il ans. de 

Carmen RUMEBE, 

. professeur bonoraxn. 

Ses obsèqaes. Ont été .eéléiMûes û 
<>gawri (Vendée)' dans la plus stricte 
hitiraité. •' 


Remerciements 


Les ramilles et Melot 

tonffhécs par les marques de sympathie 
qn’eltes ont reçues Be itùis ceux qui se 
sont associés è leur douleur è l’nceaaon 
du déeas de leur ragjetté 
Raoàl JUE, 

tes prient de trouver id ‘tenn pivs sm- 
.cères remc i ctemeiits. ' 


' - Mme Philippe Macbefer, ses en- 
fants et toute sa famille profondément 
tàucbés par tes marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées' lors des 
obsèques de 

M. PhiSppe MACHEFER, 
maire adjtnni de Houilles, 
coDseiUcr r^'onaf d*De-de-Fianoe, 
s^teur des YveHnes, 
remercient toutes les personnes qui, par 
teor.présence ou leuxs eavos de fleurs, 
se sont assodées 5 leur douleur. 


CIRCULATION 


LES TRANSPORTS D ENFANTS 


Sept suggestions pour améfioier la sécurité 



M. Michel Dupuy, le maire de 
Cr^iy-ea-Valois, commune oâ ont 
été inhMiwfa les quarante-quatre en- 
fants morts dam raecidént de Tai^ 
toioute te- 31 juillet demier, 
vient, dans la lettre qu’il lui a adres- 
sée, de'faîre au ministre des traa»- 
ports sept saggesrions concernant les 
transports collectifs d’enfantà.' 

M. Dupuy propose ; de rendre 
obUgatmre le transport par fer des 
oolODÎes de vacances sur les grands 
parcours et ne réserver la pratique 
des cars que pour les transborde- 
ments indiqiensables ; d'exiger des 
centres de vacances agréés de pro-, 
geammer les voyages, des enfants en 
dehors dès jours de fort 'teafic; de ne 
plus autoriser la tiansformafion ai^ 
tomatique du permis ptûds lourd en 
permis transport en coomiaa ; d'exi- 
gu que les consignes de sécùnté 
soient données aux passagers avant 
le départ de chaque vidage : de ré-' 
glementer les matériaux des améaa- 
gements des cars, qui seront igni- 


fugés, comme ia sécurité Timpose 
pour tous les lieux recevant le pu- 
blic ; de faire respecter, sur les 
routes, tes intervalles entre chaque 
véhiente ; de promouvoir une vérita- 
ble éducation de la discipline rou- 
tière et dû code de la route dans les 
.étabUssements scolaires. 


PRESSE 


m Le Sud : au nouveau mensuel 
diffusé sur les départements de la 
région Provnice-AlpeS'Cdte d'Azur, 
veut •s'attacher à restituer la ré- 
■gtOR doits SM aspect le plus vf- 
vam •. - Parce que la décentralisa- 
tion est à l’ordre du Jour », il 
traitera dn • dynamisme propre, da 
projets, des ambitions et de la per- 
manence • de la réÿon dans tous ses 
aspects. Tiré à 50 (X)0 exemplaires, 
le premier. num^ 7 juillet-août - 
comporte 80 pages et coûte 13 F. 




Utea* 

UigaTir 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

8.^.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21,00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.0Ô 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Aiinonai omssù 


.^ANNONCESENCAOAÉES Unn/al • U m/cel TTC 

*0F1:RES D'EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES D’EMPLOI . 12.00 14.10 

IMMOBILIER - 37.00 36.46 

AUTOMOBILES 31,00 36.45 

AGENDA 31.00 36.45 

* Otfgrttssrf ■ satan *urtac® Qu mamlirs parutiom 


OFFRES D“EMPL01S 


OFFRES D'EMPLOIS 


Tiès impoitaiu groupe 
îndostriel français 
renforce les stracfniesde sa 
fonction personnel 

et recherche pour 

Paris et ta proirince (Normondie. Oise. Sud-Ouesij 
plusieurs 

Cadres et Chefs 
de personnel 
expérimentés 

Ils seront appeies à prendre à court terme ta 
responsabilité complète de ta fonction au sem 
d'ètabUssemerUs industriels regroupant chacun 
plusieurs cemoines de personnes, dans le cadre 
d'une politique sociale de groupe résoiumenf 
dynamique. Le poste à pourvoir à Paris 
concerne le personnel du siège. 

Les candidats auront une /ormation supérieure 
et plusieurs années de pratique de ta fonction en 
mibeu Industriel 

AdresserCV. détaillé, aoecmdication des préfé- 
rences géographiques ei du niueou de rémuné- 
ration 

SVP RESSOURCES HUMAINES 

7 medeLogelbach 7SCI7 MRI& 
chargé de conduire cette recherche conjidemiclle. 

\ Réf. 1251. 




PROIWOTEUR 

iSteft O m 

BON VENDEUR 

OiaponibI* fin aeptnmbrn 
•xpérimenté vnnta pro- 

K i ■ifTi— . mateena MIvMiwiim 
AP pour imminf cemmoretei^ 
Mttan (T un proofummo vBlo 
nouvoZn. 

Très bonno rémunération, fono- 
tion daa résultats. 

ËO-. sous réf. 43108 è 
Contasas Ri^teité 
20. av. da l’Opéra. 
75040 Paris. 

Csdax 01 oié transmsttre. 


C.E. raehareba ; 


Tïmui 


CüLTUREL/dteootnbqua 

dipiemé, av. prat. axigéa. 

Ecrira aye C.V. è : 
COMITÛ D’ÉTABLISSEMENT 
AIR FRANCE 

ROISSY-EXPLOITATION, 
B.P. 30024, 

95716 ROISSY, CDG CEDEX. 



RECHERCHONS 

COUABORATEURS 

CONSERJ.BR3 FINANOERS 
Gain 26 * 35.000 P/msns. 
Pow tous rensaignanianta ou 
antradan. tél. au S26-27-ia 
Jaudi 29 aoQt, da 10 h é 
12 h 30 ai 14 h 30 6 16 h 30. 


l'immoArfiee 


REPEODLICTKW tNTEKOrrE 


appartements ventes 



LoCanfra d*lnfonnatian 
Du Bruit eh areho 
J. TECHNICIEN SUP 
roieiali. aeeouaaqus pr posta 
CHAUFFEUR- ANIMATEUR 
C. 36 peur esmpogno 
aonaMIoadon au brun. 

Ub. sept. Tél. t 722-38-81. 


f GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL > 
proposa à un 

CADRE classe V ou VI 

Oipitaw I.T.B. eu nivaau 5 ans expèrionea 
da colla b orar à son Dépanaiiiam Fermatien. 

Evolution possible vers poste 
Directeur Centre de Formetion d’une fiil^, 
puis retour premetionnel vers exploitation. 

Adresser lettre-f-C.V. détaillé tous réf. 51 16/AT à :j 
V M.BRY - 72. rue de Dmttig- 79015 PARIS. * 


E.N.S.L - e.8.T.A.C-A. - 
E.S.M.E. - E.S.LE.E. 
Ecrira avæ C.V, m prêt, seira 
n- T 034.933 M. R.-PRESS6. 
86 bla, r. Résnmur. 76002 Paria. 


SAPONCnONl 
Déwaloppar la formation 
profaaalBiiiicWa dam Isa pa- 
iltM St moyannaa antra- 
priaas. 

Aaswar la gaation admMs- 
SBtbw at fSnaneiAm daa do»> 
■lara daa.sritripriaas adhé 
rantaa. 

Partidpar activamant é l’ax- 
parolan da rorganiama. 

SONPROF8.I 
FoimaiiQn unKrersIiaira 
complétés par daa ata gaa 
pr a tiquas ou Isrga axpé- 
fianoa y» ularalurMiona. 
Dynamtemo at créativité. 
Sans daa ralaiiam eemmar- 
eialaa at capacités è négo- 
ciar. 

Souci da rigtiaur ai da gaa- 
don. 

Autonoma. mais eonwaineu 
da la néfiaatité du travad an 


vous préaantarse votrs motiva* 
tkm pour ce poste darw uns l«i- 
m (avae C.V. détaillé at photo) 
adraaaéa è M. le Présidant da 

L’AGEFOS - PME 


ll.rweHélbm. 
78017 PARIS. 


COMPTABLE 

tangua axpérianea profaasiefi- 
nalla. an cassation d’auHvité, 
rarawrehé poi» travai à tamps 
partial dam la cadra d*um ao- 
aoclaiien : eontaetor Louiaa 
TrusaaL T. 326-91-37 ap. 14 h. 


MISSION LOCALE D’ACCUEIL. 
D’WFORM. ET D*ORIENTAT. 
DES JEUNES 

du VW-dnfwras. Val-da-Ssim 
RECRUTE 
pour son amanm 
da MONT^RON-CROSNE. 


et ADMINISTRATIF 

150.000 F/AN 
BOUT Saibété m 

MICHO-INFORMATIQUE 

ComptatMlRé, eontréis da gaa- 
tion. organostlon. 

30 ans fnmnwm. mroM D6CS. 
BonmMipér, prefasalon, 

Env. let. man., CV dét. at ph. é 
AUDiVAU 41. r. da Sévtai, 
S2100 BOULOGNE. 



RESPONSABLE I UN (E) RESPONSABLE 


MmiMUM 26 ANS 
■xpér. prof, axlgéo. Benna 
um na iat au ft a daa prabMmaa 
d'hiaartion daa jaurtsa aur la 
•narOré du vovsil, qualité efao- 
euai. d*éeoûta raiauonmuaa ai 
da lé fl awén avae pai i en aif e a 
mraéeipaux ai a ib i w ii atfatW a. 
AOuasir un C.V, A Mona ia ur 
)• Mail*, 9 1 230 MONTGERON. 


B COLE PRIVEE radiarcha 
UN SUnveBAANT GÉNÉRAL 
répédiair homma. 

36 am itén. Emér. du posta 
bKbtpanaibla. 36T-64-BB. 


H. DE CONFIANCE 49 anA 
aam relat. Exp. RrancNra. Eicp- 
cMivraa An, goOts artiat. Capa- 
Wa prendre atf. en main. 

Eer. a/n* 2.906 la Mende ftra.. 
ssrvtea ANNONCES CLASSÉ 
6. rus daa liaSana. 76009 Parla. 


J.P. (38 ans), chsrraie smpM 
standard, saOTénriab bB. angL 
URGENT. Tél. ; 370-56-82. 
LaiSBsr massage en cas da N.R. 


J.H.. 28 ans, ileanclé anglaia. 
•■p. anaaigncnraii L raeh, pesta 
eor.. 3. rua EDea-Lamonnlar, 
Paria-12-. M> CHARPENTIER. 


formation 

professionnelle 


URGENT. Oavanaz 
RELAXOLOGUE 
fonm tt on da 2 am Paris et pro- 
vinca, fnaeriptiom apcéa éwda 
du doaraer, ISTOR 17. av. da 
Paria. 94300 VIneormoa - 

Data UmiM rTlnaoription : 

2 sapt. Neenbro da p la c ao 


propositions 

diverses 


MARAIS, atudb» avec pouites. 
doucha, 2- ét., calma, tum pla- 
eamant. 160.000 F. Merrawl 
14-18 b. 98, rue St-Antoina. 


M* MONGE eu LUXEMBOURG 

I R. LARROMIGUIËRE 


2à5 PIECES NEOFS 

Terrassas, cavaa, parfcinga. 
Tous las ieura sauf 
MARDI at DEMANCHE 
do 1 4 H. 30 a 1 9 hourao. 
BEQL 267-42-06. 


BD DES INVALIDES 

imm. p i a r a da tailla, rénova- 
tion, standbia 8 p. 153 m*. 
Proprlétobo Tél. 227-29-69. 


MÉTRO FÉUX FAURE 
Bol appt., antréa. 3 pces. culs, 
énutaéa. vr-e, babw. ehf. cen- 
trai. bnm. ravalé. 560.000 F. 
Vtetes rnafcredt 11 h. é 1 8 h. 
2. nie Henri-Boegu S hn 


locations 
non meublées 
offres 


SAINT-MANDÉ 


Ffarra da t. léosnt près bols 
splendide 7 P., ouia.. baie., 
calma. 1.69a000.-G48-82-72 



^■1 iocations 

non meublées 
demandes 



^OURMEL 8 p., DUPLEX. 
76 m>. 6ALC.. CAVE. PARK. 
Px 1.000.000 P. T. am-evSe! 


^ VHJJV POIRIER. Prés Métro 
2 P., plein aolaM, eabne, aae. 
460.000 F - TéL ; 734-36-17. 


Pour notre eliantèla raeh. 
CHAMBRES. STUDIOS 2- 


T6L:254D2-30. 


Dama saule, aérieu a e a ré f é- 
raneaa. c l iai iJ ia b teuar un gd 
atud. calme aur Parte. 

1 .300 F, chargea cnrnpmaa, 
Tét : 863-74-66. . 


Etudtenio c h ereha à loua dam 
la eentra da Parte 1 chambra 
avae doucha at chauffage. Fsira 
proposition au : S4S-72-36. 


travail 

à domicile 


L'Exai offre oa nembrouaea 
poaaibihéa d’amploia rfaMaa, 

bien rémunéré s à ttM at ta 

avec eu as diplémua. Dam, um jamrra^ toua yavaux 

doe. Hr nova revue epiwala. *S^oîSPSî?’«» 

FRANCE-CARRIÈRES fC 16) *•••«*•*• 306-08-88. 

B.P. 402-09 Paria. 


Las poesibBitée cTampiras 
6 réoanga sont nembmuaaa ai 
varléon (Camda. Austrada, Afri- 
,qMk. Aménquaa. Aaio. Europe). 
Dem. une doc. sur notre revue 

spécialisée MIGRATIONS 
(L.M.) - 3, rue Montyon, 
78428 PARIS Cadax 09. 


locations 
meublées 
demandes 


fonds 

de commerce 




Garage 1 600 m’, vanta loca- 
tion. réparation avec posaibflité 
cafétéria. - (1) 706-40-58. 


CDTE D’AZUR 

BEAUX MAGASINS 

Bail 9 am. remaï qu a M amant al- 
tuéa pour tous eommareoa da 
luxa É Antibes et à Juan- 
ias-Pina. Ransaignamants 
Agença ARES. 1. pl. Quynsma. 
06600 ANTIBES. 1931 34-67-07. 


vllfas 


CORSE. - 12 km ma. 20 km 
Ajaeelo. Vue sxaptionalia. 
Part, vend vOla tout confort. 
Grd séjour, avec ehaminéa 
angla. 2 grandes ehbres 
avaeptoe. Cuiaine, S. da b., 
w.e. Terraaso. ComMaa aurai, 
amérwg., chauffage central. 
Taritiln dm : 550 m*. MaubMa 
ai déJrrA 

Prix : 40.000 F b débattra. 
TéL : 702-05-34 ap.18 h 30. 


divers 


terrains 


A vendra Vallée Bac-Hallouin 
(Euru). 2 wrralm da 2600 m' 
vtebibTé. A construire borttéa 
com d'eau. Posa, une paresHu 
da 6.000 m*. temaig. le aoir -, 
E7 DUFOUR 887-62-9 1 . 


COTE D’AZUR 

CHOIX DE TERRAINS 

Viabihséa, AnUbea 
at région Grasse. 
Renaaignemanra : Agença 
ARES — 1 , Pioee Guynermr 
06600- ANTIBES. 

TéL ; (93) 34-67-07. 


pavillons 


CHERCHE 

_^^Pavr.lon a louer 

Préf. bannoue sud do PMs 
4 pesa. eu«., sall« de bans, 
garage avec cour ou iirdln. 
M. aSdeor. Tél. 186) ”-15^. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉliPHONSS 

296-15-01 
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Les projets sociaux du gouvernement 


Agitation et revendications à Mayotte 
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i Suite de la première page. ) 

Dans une économie internationale 
en complet bouleversement, avec un 
chômage qui risque de demeurer 
longtemps élevé, U impmte de réexa- 
miner Je système d’indemiusation et 
de Padapter à la nouvelle donne 
qu'est la politique de rigueur : si un 
efTort est demandé aux salariés, il 
doit aussi être réclamé aux inactifs ; 
en outre l'assnrance-cbômage doit 
davantage inciter è la recherche 
d'un emploi. 

Autre cUfTiculiê mais aussi autre 
impératif, i’UNEDIC, qui finance 
la garantie de ressources (licencie- 
ments et démissions), doit à la fois 
s’adapter à l’ordomunce sur la re- 
traite à soixante ans et aux contrats 
de snUdarilê. L'acoord envisagé sur 
l’UNEDlC. qui sera suivi d'une Joi, 
devrait ainsi réparer les dégâts ou 
les contradictions de textes décidés 
i la va-vite qui, sauf modifications, 
créeraient de nouvelles inégalités en- 
tre retraités, pré-reUBîtés et bénéil- 
ciaires du contrat de solidarité. La 
tâche est immense, et le C.N.P.F., 
s^ arrive à convaincre le gouverne- 
ment et les syndicats, serait prêt à 
préparer une réforme en deux 
étapes, un accord rapide dès l’au- 
tomne et un autre i^us amûtieux à 
moyen terme. 

Deuxième objecüf, aboutir coûte 
que coûte à des économies. Tout en 
rechignant ou çn regrettant d'être 
ainsi obligés de réviser, voire de res- 
treindre les dxtnts à prestations, le 
gouvernement, mais aussi les parte- 
naires sociaux, admettent désormais 
qu'un réexamen est nécessaire. Mais 
les avis divergent sur le montant 
(S milliards de francs d’économie 
comme le propose F.O., une dizaine 
de nulliards de francs comme le sug- 
gère le C.N.P.F. on une cmératioD 
coup de ptûng portant les réductions 
à 15, voire 20 milliards de francs) et 
sur les modalités. 

Deux approches complémentaires 
sont posriMes. La jnemière consiste 
â verrouiller les droits â prestations 
ou conditions de versemenL Une 
sorte de préaccord se dessine pour 
mettre Hn à certaines faàlités bien 
explicables en période de crois- 
sance : retarder le versement des al- 
locations de 15 à 20 jours, afin de ne 
pas inde m niser dc$ cfadfflcurs qui as- 
sez souvent cumulent cette alloca- 
tion et, au titre de leur ancien em- 
ploi, des droits aux congés payés, ce 

? {ui éconCHniserait 2,4 milliards de 
rancs ; retarder aussi ratcribucüon 
des allocations aux chômeurs qui re- 
çoivent des indemnités de licencie- 
ment, ce qui pourrait réduire les 
coûts de 2,2 milliards de francs ; cal- 
culer rindemnisation des chômeurs 
sur le salaire des douze derniers 
mots et non plus des trois derniers 
(allègement de 500 millions de 
francs) ; limiter la garantie de res- 
sources à râge de swxantfrcinq ans 
et non plus à soixante-cinq ans et 
trois mois, car. assez souvent, pour 
ce trimestre supplémentaire les per- 
sonnes reçmvent à la fms retraite et 
pré-retraite (réduction de 450 mil- 
litms de francs). 

De même, la nécessité d'avoir tra- 
vaillé oius de trois mois, comme 


c’est le cas actuellement, pennet- 
irait d'éviter d’indemniser de Jeunes 
chômeurs, qui, très facilemenL, pren- 
nent un emploi temporaire pour fy&- 
néfïcier de l^assurance-chômagc- 
pendant cette prtqxisitimi pourrait 
avoir des effets néfastes, certains 
jeunes ayant best^ comme le note 
pv exemple M. Beigerait, de multi- 
plier les expérienoes avant de trou- 
ver leur place. 

Un effort du patronat? 

Un autre volet, plus délicat, 
consiste à réviser le montant des 
prestations elles-mêmes. Cette at- 
teinte aux droits acquis et aux 
conquêtes ouvrières est plus diflïcile 
â rûre accepter. Mais des com- 
promis sont possibles. A titre 
d’excmpûe, le calcul des allocations 
. de chômage ou de garantie de res- 
sources sur le salaire net et non plus 
sur le salaire brut permettrait d’éco- 
nomiser 4.4 milliards de francs. 
.Quelles que soient les solutions ret^ 
nues, il semble cependant acquis 
qu’on ac c ro i sse m ent des recettes 
sera nécessaires : au moins 10 mil- 
liards de francs, soit un point de co- 
üsation (4,6 % au lieu de 3,6 %). 
Les syndicats, comme la C.F.D.T. 
l’a rappelé â M. Mauroy, préfére- 
ront des êcxmomies limitées et un ac- 
croissement des contributions plutôt 
qu'use forte diminutiou des presta- 
tions. 

Mais là encore, plusieurs pistes 
peuvent être empruntées. Un ac- 
croissement des cotisations des sala- 
riés dès le l** novembre, paralièle- 
ment à la création d'une 
contribution de solidarité, semble 
inévitable. Et ie patronat ? 11 y est 
toujours opposé mais, en coDtrej»r- 
tie des concessions acceptées par les 
syndicats et des garanties finan- 
cières offertes par le gouvernement, 
notamment pour les indemnisations 
de longue durée, un effort du 
C.N.P.F. u'est pas impossible. 
M. Cbotard, défenseur convaincu de 
la vie contractuelle et de l'autono- 
mie de l’UNEDlC, nous a déclaré 
qu’il voulait sauver l'institution. 
Mais, à la tUffêrence de Force ou- 
vrière, attachée à une stricte autono- 
mie, le C.N.P.P., qui refuse toute 
étatisation, ne serait pas opposé â 
une iastitution tnparüie avec la 
sence de l'Etat si tes rôles sont bien 
précisés. 

Opérations éclatées 
pour la Sécurité sociale 

En tout état de cause, les négocia- 
tions devraient aller vite. M. Bérégo- 
voy, ministre des alTaires sociale, va 
consacrer Pessentiel de ses entre- 
tiens à ce problème. Quatre réunions 
paritaires entre syndicats et 
C.N.P.F. sont d’autre part prévues 
en septembre, et la nésassité de dé- 
poser un projet de k» explique qu'en 
raison du calendrier parlementaire 
tout le monde soit d’accord pour ten- 
ter d'aboutir à une nouvelle conven- 
tion, quitte à la compléter par k 
suite. 

La deuxième urgence qui s'im- 
pose, mais qui est moins pressante. 


•{Pablieilé} 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D’EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 


(SO.N.E.D.E.) 

B.P. 1300 -TUNIS RP 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Programme de prospection des eaux 
de la région de MATMATA et d'exploitation des eaux 
des régions de CHAREB et CHOTT-ELrFEDJEJ 


Exécution de forages 


La SO.N.B.D.E. ue appel d’oTTres iniernâüoiial pour l'exécution 
de forages la i^iod de MATMATA CHARAB et CHOTT- 
EL-FEDJEJ. 

Les travaux sont divisés en 3 LOTS : 

• LOT l : Exécution de QUATRE (4) FORAGES de 1.000 m 
dans la région de MATMATA 

• LOT 2 ; Exécution de CINQ (5) forages de 350 m dans U ré^ 

de MATMATA 

• LOT 3 : Exécution de DEUX (2j FORAGES de IJOO m i 
CHAREB. 

- Exécution de TROIS (3) FORAGES de 1.000 m à CHOTT- 
ELtFEDJEJ- 

Le rinsncement de ce projet sera éventuellemeut assuré par b KRE- 
DITmStÂlT FUERV (K-F^ ft b R^u- 

blique fédérale d’Allemam !S 

FONDS ARABE de DEVEl^PPEMENT ÉCONOMIQUE et 
SOCIAL (FADES) pour le LOT 3. 

Les entreprises qui désireni partidper à » appel d'ofT^i« pe^t se 
pmeurer le dossier auprès de b SO.N.B.D.E. (semee Préja^Uoe 
des Marchés) contre paiement de la somme de CENT 
( 100,000 D.TU.) dinars TUNISIENS. 

Les offres doivent parvenir à la SO.N.E.D.E. sous plis re^mandé 
avec a crv «* de réccpüon ou être remise contre reçu au fHus tard b 
“rSTe 198?^ 23. rue JAWAHER-LEL-NEHRU. 

MONTFLEURY TUNIS. 

L'ouverture ouiu Beu ie même jourà II heures. 


est celle de la Sécurité sociale. 
Après le plan d'économies de ] 0 mil- 
Uards de francs, certaines mesures 
ne sont pas encore appliquées et po- 
sent problème (1) - il s’agit de pré-' 
parer l’anoéc 1983, pour laquelle il 
faut trouver 24 milliards de francs 
environ. 

Là encore les impératifs du calen- 
drier parlementaire expliquent la né- 
cessité de trouver une solution avant 
k lin de l’année, nusieurx hypty 
thèses sont étudiées lors des réu- 
nions qui se succèdent au niveau itt- 
lenninistériel. L’une des idées qui 
fait son cbeoitn est de procéder à des 
opérations éclatées en raisonnam. 
non pas sur la sécurité sociale mais 
sur chacune de ses branches — mala- 
die, vieillesse, famille. 

Pour rassurance-maladie sont en- 
visagés très sérieusement la globali- 
satioR et la mahrise, dès 1983 des 
budgets hospitaliers et la création 
d’un forfait hôtelier (environ 30 F 
par jour, avec peut-être une fran- 
chise pour ne pas alourdir le faideau 
des assurés les moins rémunérés). 
Pour tes prestations familiales, une 
fscalisation â la fois des recettes et 
des prestations pourrait être progres- 
sivement appliquée, ce qui permet- 
trait d'allier les charges des entre- 
prises et de redistribuer les 
allocations en fonction des res- 
sources des familles (2). Une partie 
de l'opposition politique n’est pas 
d’ailleurs tout à fait hostile à cette 
meusure. comme M. Rondelet l'a in- 
diqué au début de l’été au nom du 
Centre national des indépendants et I 
paysans (C.N.I.P.). 

Pour rassurance-vieiUesse, il sem- 1 
Ue acquis qu'une augmentation des 
cotisations est envisa^ en 1983 car 
eUe serait d'autant moins mal accei^ 
tée que les Français semblent prêts â 
aiser les persoiuies âgées et à cotiser 
pour leur retraite. Pour faciliter l'aj^ 
plication de k retraite â soixante ans 
en avril 1983, le projet de la C.G.C. 
- k création d’un régime tampon de 
soixante à soixante-cinq ans. est exa- 
miné avec attention et le montant 
des ressources, durant cette période, 
pournüt être de 65 % du salaire ou 
même être dégressif. Co mpr enant 
parfaitement les difileultés rioan- 
dères des ri^mes de retraites com- 
plémentaires, M. Pierre Eléri^ovoy 
nous a déclaré qu'U fallait trouver 
• un système intermédiaire de 60 à 
65 ans • : une sorte de relais qui. 
sous le couvert d’uo nouveau j^me 
spéciaL compléterait la pension du 
régime général - accordée dès 
60 ans en avril 1983 - sans que les 
régimes de retraites complémen- 
taires -* accofdées â 65 ans — aient 
à modifier leur réglementation. En 
outre, une vieille idée, et même une 
promesse très ancienne - l’allége- 
ment des chargies des entreprises de 
main^'œuvre, — refait surface. 
Comme l'a indiqué M. Marchelli 
(C.G.C.), reçu lundi 23 août par 
M. Bér^ovoy, une cotisation sur les 
maf^hinex ou là valeuT ajoutéc est sé- 
rieusement envisa^. 

Mais le nouveau ministre, qui en- 
tend aussi lier l’efTort contributif à 
k maî trise dcs dépenses ne fait que 
c omm enter ses consultations. Rien 
n'est encore décidé. Ses interlocu' 
têtus notent cq»&dant que son lan- 
gage et son attitude marquent bien 
que l’heure du réalisme est venue. 
Comme pour les salaires, à propos 
desquels on veut remettre en cause 
récbeile mobile, ie ^ème d’in- 
dexation des prestations sociales 
pourrait être révisé. M. Pierre Béré- 
govoy qui ne veut pas couper les 
liens eutre retraite et salaire (les 
premières étant majorées chaque an- 
née en fonction de l'évolution des se- 
conds) étudie k possibilité d'appli- 
quer pour les pensions k même r^gle 
préparée pour les rémunérations : 
des augmentations pré-déterminées 
en fonction des objectifs d’évolution 
des prix (8 % en 1 983>, quitte à pro- 
céder à un rattrapage, en fm d’année 
â l’inflation a été plus forte. 

En outre certains memlxes du 
gouvernement veulent que k situa- 
tion de la Sécurité sociale soit exa- 
mhiée régulièremenL comme l'est le 
budget des transports et ils enten- 
dent qu'en 1983, ou peut-être seule- 
ment en 1984, dcHiner chaque année 
au pouvoir législatif ie droit et ie | 
pouvoir d'intervenir en votant un : 
budget des prestations sociales, en . 
fixant pour douze mois l'évolution 
des contributions et des allocations... 
même si les nouveaux conseils d’ad- 
ministration. dont ies élections au- 
ront lieu en 1983, auront eux aussi 
un pouvoir, mais plus décentralisé et 
plus quotidien, sur ia gestion. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) II s’agit notamment dm ris- 
toarnes qne doivent verser les grossisics 
- pour les médicaments, de k révi- 
sioB des prix de ces produits et de b 
taxation de la pubtidiÊ 

(2) La décision a d^à été prise de 
fiscaliser ralloeation pour handicapés 
adultes ; économie nette de 7 milliards 
de frases en 1983 pour b Sécurité so- 
ciale. 


De notre correspondant 


Saint-Denis-de-k-Réunion. — De- 
puis k mi-août, la collectivité terri- 
toriale de Mayotte connaît une vie 
sociale agitée qui contraste avec son 
calme habituel. Les ouvriers des ser- 
vices de l'cquipemenL (environ 
SOO personnes) ont été les premiers. 


le 16 août dernier, â manifester leur 
mécontentement. LTJiüon des ira- 
vailleurs de Mayotte (U.T.M.) 
avait lancé, pour le lundi 23 aoûL un 
mot d'ordre de grève générale. 

Les ouvriers de l’équipemeK de- 
mandent des augmentations de sa- 
laire de l'ordre de 1 0 % et ia prise en 
charge de leurs frais de transport. 
Le SMIC mensuel à Mayotte est de 
550 F et ie carburant fourni par le 
Service des essences des armées à la 
collectivité territoriale rient de 
connaître une augmentation de 
45 %, qui a été répercutée aux prix 
de détail dans une proportion de 
Û %. Le litre se j^e 6' F â k 
pompe. L'administratioa n'a pu ré- 
pondre que par k négative â k re- 
vendication principale des grévistes 
en invoquant un double blocqge : ce- 
lui, général, des revenus et celui du 
moDUnt des crédits Hxés annuelle- 
ment au Service de l'équipement. 

Les deux premiers jours de grève 
se sont déroulés sans incident. Mer- 

ËVITHR LES ÉCUEILS 
DE L'ASSISTANCE 

A travers les revendications 
salariales des ouvriers de l'équi- 
pement est posée la question du 
type de développement à mettre 
en œuvre à Mayotte, où une 
grande partie de la population vit 
encore de la cu^lette. L’ambi- 
tion de l'administration et du dé- 
puté. M. Jean-François Horry 
(M.R.G.i, est d'éviter que se 
créent dans tHe les déséquilibres 
que connaissent les d^arte- 
ments (foucre-mer : l’hypertro- 
phie du secteur tertiaire et le dé- 
'veloppement de l’asektance. 

Pour éviter cet écueil, le 
consetf général fait porter ses ef- 
forts sur le développainem de 
ragrieufturo et de la pêche, avec 
comme objectif l'autosuffisance 
alimentaire, tandis qu'il est prch- 
posé à l’Ëtat de faire jouer la soli- 
darité nationale dans les do- 
maines de ('éducation et de (a 
santé. C'est ainsi qu'avant même 
les mesures de blocage interve- 
nues an juiri le préfet de Mayotte 
avait prc^x>sé la subordination de 
toute augmentation du SMIC à 
l'augmentation préalable du re- 
venu agricole. 

Chômage record 
en Grande-Bretagne 

Lendits. - Le chômage a atteiut es 
août, en (rrande- Bretagne, le chiffre re- 
cord de 3292702 demaiulGais (Ten^ 
soft 13,8 % de k popuktioB a^ 
livc, a annooeè mardi 24 août le 
goovenenieat hricauiiqee, ce qui 
rspréseate aae aagaieniatioB de 
3IÜ00O (+ 13^ %) par rapport au 
■ob prêté deaL Ces etaffns du nmis 
d*aoêt me u trent que 306 000 jewes, 
juste sortit de fSetrie, sont sans emploL 
et qa*an ■■Mo» de cbêaieiirs sont des 
gens qaî n’ont pos reironvé de travail 
depakaaenoaplos.— iA.P.} 


credi. les grévistes ont tenté d'ékr- 
gir le mouvement à l’ensemble des 
chantiers de File, mais sans succès. 
Après une manifestation dans Ma- 
moudzou. k principale ville, les gré- 
visies Ont été dispersés, mercredi, 
par la gendarmerie qui a eu recours 
aux gaz lac^'mogènes. Cinq mani- 
fcsianis ont été arrèiês puis relâchés 
dès le lendemain. Les entrevues qui 
se sont déroulées jeudi entre les re- 
présentants syndicaux et le directeur 
de réquipemeni n'om pas permis de 
trouver une solution au conflit. Les 
ouvriers ont alors décidé de poursui- 
vre leur mouvemeni et l'Union des 
travailleurs de Mayotte a lancé, sa- 
medi 21 août, un mot d'ordre de 
grève générale et illimitée pour le 
lundi suivant. Le Syndicat entendait 
attirer ratteoiioD sur le fossé qui se 
creuse entre le coût élevé de la vie à 
Ma>'otte et te bas niveau des sa- 
laires. 

On estimait lundi à k préfecture 
de la collectivité territoriale que le 
mouvement avait été - peu suivi •, à 
l'exception des serx*ices de l'^uipe- 
ment où l'on a estimé 1a participa- 
tion â 60 ^7 des ouvriers, les cadres 
pouTSuivani normalement leur ser- 
vice. Des dispositions avaient été 
prises par le préfet, M. Yves Bonnet, 
pour assurer, avec le concours de 
l'armée, le fonctionnement des ser- 
vices publics : fourniture en eau, en 
électricité et en carburant, trans- 
ports publics, hôpital, aéroport, 
postes et télécommunications. 

HUBERT BRUYERE. 


LAC.aT. 

PROPOSE LE MAINTEN 
D'UN BLOCAGE SÉLECT? 
DES PRIX 


La C.G.T. proposera à M. Mau- 
roy le maintien d'un blocage • Xt7ec- 
li/ - des prix et la collaboration de 
• certains gros comités d'entre- 
prise • au travail des services de la 
concurrence et des prix, au moment 
de la sonie du blocage, a annoncé 
M. Gérard Alezard. secrétaire 
confédéral de la C.G.T., au cours 
d'une conférence de presse organi- 
sée lundi 23 août â Paris, avec la Fé- 
dération nationale agro-alimentaire 
et forestière (F.N..A.K.). 

La C.G.T. souhaite un débat sur 
les indices de prix, notamment celui 
de riNSEE, sur les taux d'intérêt et 
les crédits a la consommation prati- 
qués par les banques. 

D'autre pan, la F.N.A.F. a indi- 
qué que - les multiples arrioiu /v> 
wndicoiives menées actuellement 
dans le secteur agro-alintentaire ris- 
quaient fort de prendre une nouvelle 
ampleur en septembre -, La fédéra- 
tion invite scs syndicats - au déve- 
loppement des initiatives dans ce 
sens - et les appelle - a user de tous 
les nioxvns ptntr faire aboutir les re- 
vendications -. Maintien et augmen- 
tation différenciée du pouvoir 
d'achat des solaires, blocage vérita- 
ble des prix des produits alimen- 
taires et mesures en faveur de l'in- 
vesiisscmcnt créateur d'emplois. 


ETRANGER 


EN ISLANDE 


Le gouvernement réduit fortement 
le pouvoir d'achat 


De notre correspondant 


ReylcjaviL - Dévaluation de la 
couronne islandaise. 13 ; le fait 

passerait presque inaperçu dans un 
pays habitué â dévaluer deux ou 
txms fois par an pour annuler k dif- 
réreaue] d’inflation avec ses princi- 
paux partenaires eominereiaux. 
Mais le réajustement de la monnaie 
s'accompagne cette foiSHsi de me- 
sures draconiennes qui montrent que 
k pays est entré dans k crise. 

La coalition de centre-gauche, 
composée d’agrariens, de conserva- 
teurs dissidents et de socialo- 
communistes, a décidé de réduire de 
13 % le pouvoir d'achat des salariés, 
mais austi des paysans et des pé- 
cheiiis. L'opération se fera en deux 
fftm p g, raugmentation des salaires 
étant amputée de 3 % en septembre 
et d’environ 10 % en décembre lors 
du rattrapage trimestriel des re- 
venus. 

La rituation est, il est vrai, inqui^ 
tante. L’inflation, qui avait été ré- 
duite à 40 % l’an dernier, atteindra, 
selon toute probabilité. 60 % ceue 
annXg» « Elle ourolt erréint 75 à 
80% si le gouvernement n'avait pas 


(Publiciii) 


RÊPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MIMSTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES MD(JSTRIES PÉTROCHIMKHJES 


ENTREPRISE IVATIOflUUf DE FORAGE 
ENAFOR 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
N° IN 19-82 


ENAFOR lance un appel d'otires iateraational pour la founiiLure de : 

25 VEHICULES LOURDS DU 'TYPE PÉTROLIER 

Cet appd d’offres s’adresse aux seules eetreprises de production, à 
Pexelntion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et 
Ce, ctnirorinément aux di^ttsitions de la loi n* 78.02 du 1 1 février 1928 por^t 
moaoptde de l’Etai sur le coaunerce extérieur. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier des charges à 
ENAFOR - Dépaitemeat Eogiaeeriag et Approviskmemeats. 1, place 
Bir-Hakeün, El-Biar (Alger) , i partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en six (6> exemplair», sous double pli eacbeié et 
recoinmandé, Tenveloppe extérieure anonyme, sans en-tè(e, sigle ou cachet du 
soumiSBoanaire et ne comportant aucune ins cripti on indiquant son origine, et 
portant seulement fa memioo «APPEL D’OFFRES INTERNATKWaL N« 
IN 19-82 - CONnOENTlEL - A NE PAS OUVRIR .. à l'attention de M. le 
Chef de Département Engineering et Approvtsionnements, devront parveiür au 
plus tard le 9 oRobtc 1982. date de rigueur. Toute sountission parveaant après 
cette date sera lejetée. 

Le délai d’opüon rera de 120 jours A compter de la date de clôture de 
rappel d’offres. 


pris de telles mesures -, a afnrmé. 
dimanche 22 août, le premier minis- 
ire. M. Gunnar Thoroddsen. 

Depuis 1974 l'Islande avait 
échappé à la crise. Le chômi^ y est 
toujours inconnu ei l'activiié est sa- 
tisfaisante. Seule ombre au tableau : 
ceue inflation galopante que les gou- 
vernements successifs n'oni jamais 
réussi I eoqjurer. 

Toutefois, en quelques iikms. la si- 
tuation s'est brusquement dégradée. 
Les prises de caÛlbud. ont pour des 
raisons dimatiques, fortement dimi- 
nué, alors que les coure du poisson 
ont baissé sur le marcJté américain 
(où les Canadiens, désormais à 
même d’exploiter leurs ressources 
maritimes, font concurrence) et que 
le Nigeria, atteint par la mévente du 
pétrole, a cessé d'importer du pois- 
son séché. Il faut ajouter k mévente 
de i'aluminium. dont les coure ont 
Ibrtement fléchi, et la fermeture du 
marché norvégien aux moutons is- 
landais, sans parler de k chasse â k 
baleine — l'Islande occupe le troi- 
sième rang mondial. - dont l'avenir 
semble condamné par les décisions 
de la commission internationale. 

Les produits islandais se vendant 
mal, ia balance commerciale se dé- 
tériorant, le gouvernement a décidé 
de réduire les importations en dimi- 
nuant bnitablemcni les sakires. Les 
syndicats, soucieux de voir survivre 
un gouvernement de centre-gauche 
auquel ils sont favorables, ont ac- 
cepté les mesures prises sur la pro- 
mise qu'un geste serait fait en fa- 
veur des bas salaires. Les fomiaiians 
de l'opposition (conservateurs et 
sociaux-démocrates de droite) sui- 
vent, non sans délectation, le déclin 
d’un gouvernement qui décide des 
mesures que les syndicats ne leur au- 
raient Jamais laissé prendre. 

GÉRARD LEMARQUS. 


• Le programme alimentaire 
moadial a accordé une aide afimei^ 
taire d'urgence aux populations 
frappées par la sécheresse au Swazi- 
land et en Egypte, aux réfutés en 
Somalie et aux victira» des inonda- 
tions au Nicaragua pour un total 
d’environ 4 millions de dollars (près 
de 28 millions de francs). Une sé- 
cheresse exceptionnelle au Swaa- 
knd a provoqué une pénurie de cé- 
réales de quelque 40 tonnes, soit 
plus du quart des bescMtts du pays et 
détruit la moitié de la récolte de co- 
ton. En Egypte, la sécheresse a 
frappé k côte au nordHouest du 
pnys. provoquant de graves dégâts 
dans la récolte d'oige et obligeant 
les bédouins à abattre prématuré- 
ment leuis moutons, chèvres et cha- 
meaux. Au Nicaragua, l’aide s’ajou- 
tera à un don prteédent eu faveur 
des survivants aux mondations qui 
ont laissé smxante mille personnes 
sans abri et iooodé des milliers 
d’hectares de terres arables. 
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RËQUiSITlOMNÉE PAR LE GOUVERNEMENT 

La filiale française du groupe américain Dresser 
livrera des compresseurs destinés au gazoduc euro-sibérien 


Affaires 

• A.T.T. : ificord dèfiritif trac 
ie dépancaeat de le jastiee. — Le 
iZdéiel Hai^ G fee n e devrait 
agoer dans les proebains joora Tac- 


qui a vglaisi tes allocations pour 
les familles de deux enfants. Mais 
celles de cinq enfants ont été pénali- 
sées. « S'y ajoute le constat suivant : 
« Four ces familles de cinq enfants, 
te revenu mensuel net n‘a augmenté 


cord défiflitif entre AiDerieafi Tele- ^ àe l .S % en Ile-de-France et de 


Dressei^Fnuice, filiale à 100 % de la sodétê 
amêricaiiie Dresser Industries, a été requise le 
23 août par le ministre de la recherche et de 
nndnstrîe « tTefTectifer les ^estntioas qu*eüe 
avait contractées » avec ses clients soviétiques. 
La direction de Dresser-France a confirmé nmnfi 
avoir donné les instructions pour la tivraison des 
trois compresseurs terminés et la reprise des 
fabricatkMis des matériels destinés au gazoduc 
euro-sibérieB. 


Washington, qui a accudlB sans surprise 
cette déi^ou française, est décidé à raigû'. 
M. Reagan doit eu effet receveur ce 24 août un 
rapport sur les différentes mesures de rétorsion 
ptnrnMrt à rencontre de la Ftanoe. 

La JVavda, en revanche, se réjouît de la posi- 
tion française. Le quotidien soviétiqae affirme 


phoiu and Telegnpb et radmûu»- 
tntiofi américaîM. Le nouveau 
texte tient compte des observaiioBs 
du {te Mande du 13 août). Ce 
de mt e r a cependant refusé, hindi 
23 ao&t, d’accéder i la demande du 
département de la justice concert 
nant la possflrilhé pour les vingt- 


1,7 % en province (prix : SJ %). 


Étranger 


ARGENTINE 

• Le produit iatérienr brut de 
rArgostine a baissé de 8,1 % au 


dollars au Chili, le plus imponuc 
qu'elle ait jamais accordé 4 ce 
Ce crédit sera consacré sunout 4 un 
programme d'investissements dans 
ragrieulture et i'indttsorie,.dom le 
coût total est évalué 4 231 millions 
de dollafi. - rAF..P.j 

ÆTATS4JN1S 

• Le revenu p i r i eun el desA mt 
ricuns a augmenté, en juiOes, de 
1 ^ la plus forte hausse depuis août 
1981, due essentieUernctt 4 la pco- 
gressioD des alloeathms de sécùnté 
sociale. Les revenus, après impôt ont 


,•'1 


que les autorités françaises sont conscieiites que deux f2î«ki d*A.T.T.. qui wcwt pren- deuxième trimestre ^ 1982 par ra^ soaal^ Lm i^^ 

“ soutenir les saocSa^ écoaotmqaes coire dre leur antonomîe, de rendre port a U menm penode de 1981. U 

rr / P .« c ^ MM SMitStntiwf à direeteæat des eentrana et des ma- nombre des cbômeuis — totaux ou 0.2 n en jiun, _du _fait oe ts^oxminfr 


ri/.JLSLSL et d’autres pays socâSstes 
■ faire no jms vers raggratatitm de la te» 
aatioaale*. 


'ttfvanf à 
m înter- 


Dans un communiqué publié le 
22 juillet per rhôtel Matignon. le 
gouvernement français avait a/finné 
que « les contrats conclus par les 
sodétés françaises pour la construc- 
tion du gazoduc d’Ourengol 
[devaientj être hantais ». Z.a déci- 
sion de requérir la société Dresser- 
France « d’effectuer les prestations 
qu’elle avait contractées • est la 
conséquence logique de cette 
volonté gouvernementale. 

L'embargo américain sur les four- 
nitures de malén'eis destinés aû 
gazxMlac - étendu le 18 juin par 
M. Reagan aux matériels que pou> 
raient produire les filiales de 
sociétés américaines et les entre- 
prises européennes sous licence amé- 
ricaine - touche en fait quatre 
sodétés françaises : Creuset-Loire, 
qui fabrique des compresseurs sous 
licence Cooper, Alsthom- 
Ailaotîque, qui dépend de General 


AFFAIRES 

MPORTANTE 
RESTRUCTURATION 
DES CHANTIERS NAVALS 
BELGES 


Electric pour les turbines. Dresser^ 
France — filiale à 100 % de Dresser^ 
Jodustries, une finne de Dallas, qni 
est cbargte de fournir des compre^ 
seuTS, et Roclcwell Valves - filiale â 
75 % dn groupe américain Rockwell 
— qui dort livrer de la robinetterie et 
des réfrigérants. 

Pour permettre aux entreprises 
concernées de • poursuivre les 
faàrications et d'assurer les livrai- 
sons de matériel •. le gouvernement 
français a donc • estimé souhaitable 
d’adopter une mesure lui permet- 
tant de renforcer la situation juridi- 
que des firmes françaises en cas 
d’éventuels litiges devant les tribu- 
naux étrangers. » 


140 000 heures de travail 

La sodété Dresser-France avait 
en effet, à la demande de sa maison 
mire, suspendue la construction de 
compresseurs - elle doit en fournir 
vingt et un - pour respecter la déd- 
sioo de M. Reagan. Mais ce contrat 
étmt vital pour Tavenir d'une entre- 
prise qui empide hait cents per- 
stumes près dn Havre. Les com- 
mandes soriétiqnes r epr és entent en 
effet cent quarante miUe heures de 
Uavûl et 20 % de chiffre d'affaire 

arniuel- 


La riqiüsition du nûnistre de la 
Bruxelles (AF-P. }. — Les chan- recherche et de llndustrie — fondée 
tiers navals belges «CockeriU- sur la hâ du 11 juillet 1938 sur 
Yards » d'Hobdaen. près d'Anven, l'organisation de la nation pour k 
en faillite depuis le 9 février dernier temps de guerre, modifiée par 


et dont les deux nûUe sept cents sa- 
lariés avaient été nus au diômage 


PcntlonnaDce du é janvier 1959 rela- 
tive aux réquisitions de biens et ser- 


ont été rachetés le 20 août par les vices - est de nature à permettre à 


chantiers navals « Boelwerf » au 
prix de 400 ixûlUons de francs belges I 


la société de rqnundre les travaux, 
comme k réclame la C.G.T. depuis 


(enriroa 58,5 miUioiis de francs plusiews semaines. Elk protège en 
français). L’Etat belge était Tac- effet ses dirigeants etmtre toute 
tionnaire principal de « CockeriU- poursuite aux Etats-Ums. Sodété de 
Yards» dmt U possédait 80 % du droit français, Dmaer-France se 


capitaL confc 

0 s’agit en fait d’une importante rkn 
restructuration du secteur de la aina 
construction navale en Belgique sien ; 
pour laquelle la commission euro- Etat 
péenne a donné son aval, autorisant 
PEtat beltt 4 accorder nne aide to- 
tak de 1,401 milliard de francs 
belges (environ 205 millions de 
francs français). 

Après ce rachat, Boelwerf devient < 
le plus important chantier de 
construction navale de Belgique 
avec une capacité de productiou de ^ 
cinq ou six navires par an. 


conforme i la ki française. 0 n’y a 
rkn à redire 4 cela. L’affaire est 
aina reportée au niveau qui est k 
sien : une afTaire politique d'Etat 4 


Les gouvernements e ur opé en s qui 
ont adopté une attitude commune 4 
l'égard de la déciska américaiiie — 
jugte non conforme au droit imerna- 
timial en ce qu’elk a des effets 
rétroactiTs et parce qn'elle joue bois 
du territeire Âméricaza — étaient, en 
outre, pris par l'urgeoce. Il eût 
certes été plus satisfaisant d'atten- 
dre que k différeod entre alliés soit 
tranché par ua tribunal istematiooal 
(la Gourde La Haye?). Mais Dres- 
ser, par exempk, devait fournir les 
premiers co mp resseurs dans k cou- 
rant du mois d'août, et tout retard 
comporte des péoatttés. 

DéJ4 le gouvernement britannique 
avait décidé de recourir 4 la Iflâ 
de 1980, qui protège ks iméiêts 
commerciaux du R^aume-UnL Le 
recours 4 l'ordoonance du 6 jan- 
vier 1959, qui prévoit la réquisition 
«sur toute l’étendue du territoire 
national et dans les eaux territo- 
riales pour les besoins du pays des 
services, des entreprises et des per- 
sonnes • et qui ajoute que • ta 
réquisition adressée à une personne 
ou à une entreprise peut se limiter à 
une réquisition des services, c’est- 
à-dire à l’obligatitui pour cetle-d 
d’exécuter, par priorité, les presta- 
tions prescrites », est de même 
nature. Seuls les Allemands de 
lX)aest semblent désarmés juridî- 
qnement : ooniraindre les entre- 
prises ouest-allemandes concernées 
poserait même au gouvernement de 
Bonn des problèmes constitution- 
nels. D'oû la relative ^scrétion de 
ceux-cL 

Dresser-France va donc, dès ce 
24 août, livrer ircùs compieaseuis • 
qni avaient été achevés avant k 
22 juin — pour les stations que doi- 
vent mettre en place sur une partie 
du gazoduc ks sociétés Creusot- 
Loire et Mannesmann pour le 
compte des Soriétiques. Les Euro- 
péens attendent désormais la léa^ 
tion - jugée inévitable - de 
Washington. 

BRUNO DETHOMAS. 


Washington est décidé 
à réagir à la mesure française 

De notre correspondant 


AUTOMOBILE 

LEPRËSB)ENT 
DE GENERAL MOTORS 
RKT EN GARDE 
LES CONSTRUCTEURS 
JAPONAIS 

Le président de Générai Motors, 
M. James Mac Donald, vient de lan- 
cer 4 Detroit un nouvel avertisse- 
ment 4 l’industrie automobile japo- 
naise. « A leur place, je me 
dépêcherais de proposer une tum- 
velle limitation voltmtaire ». a-t-il 
dit. Cela afin d'éviter que ks pres- 
âons protectionnistes, de pins en 
plus fortes aux Etats-Unis, ne l’em- 
porlenL 

Les constructeurs japonais ont vo- 
lontairement limité lenrs exporta- 
tions de vmtures vers les États-Unis 
4 1,68 million de véhicules pour la 
période allant d'avril 1982 à avril 
1983. Eo réalité cette autolinùtation 
« ne /er gêne par», a ajouté M. Mae 
Donald, k marché américain étant 
« Inès déprimé •. 

M. Mm Donald a confirmé que 
les pressions se faisaient de plus en 
fdus vives sur te gouveniemem am^ 
ricain pour qu'il introduise des lois 
limitant la vente des voitures qui ne 
contiendraient pas un minimum de 
pièces fabriquées aux États-Unis. i 
Ainsi te syndicat des travailleurs de 
l'automobile (Uj\.W.) pmp m ^ 
tout constructeur vendant un mini- 
mumde 100000 voitures par an aux i 
États-Unis soit contraint d’mcorpo- 
rer un pourcentage de vakur ajoutée 
locale d'au mnns 25 %, Une part 
qui irait en s’accroissant en fonction 
des ventes sur le marché américain. 
Ainsi, pour Toyota et Nissan, dont 
les vcjnes dépassent 500000 véhi- 
cules par an, ce pourcemage atteia- 
drait 90 % ! 


Washington. - L’tmtiative fran- 
çaise a été aceueiUie sans plaisir et 
sans surprise par les dirigeants aîné- 
licaitts : ils la connaissakoi depuis la 
semaine dernière et s'apprêtaient 4 y 
répondra Un groupe de travail avait 
été constitué pour cela, sous la direc- 
tion dn secrétaire au Trésor, 
M. Donald Regan. 11 devait présen- 
ter le mardi 24 août une série 
d'options au président, lequel se 
trouve en vacances dans son ranch 
de Santa Barbare en Californie. 

Washington est décidé, en effet, 4 
réagir 4 la mesure française de 
réquisition. On n'en dit pas plus 
pour te moment. Une seule option 
serait exclue : te guerre verhak. Les 
Etats-Unis n'enteiKlent pas déveloi> 


en coulisse un débat de se pouisiti- 
vre entre k Pamagone (intransi- 
geant) et le départemem d'Eux 
(souckux de préserver les rapports 
avec ks alliés). 

L'affaire du gazoduc avait été U 
raison immédiate de b déiiüssîoa du 
général Haig, fin juin. Le nouveau 
secrétaire d'Etat, M. Shultz. ne 
semble pas être d'un avis très difT<^ 
rent de celui de son prédécesseur. 
Mais jus<j|u'4 présent, dans ses décla- 
rations, U s'est scrupuleusement 
référé à la positioa préiîdcntieUc. 

L'ofnnioa iw sembk pas se pas- 
sionner pour cette affaire. Sekw un 
sondage Callup, publié k 21 août, 
seul un américain sur deux est au 
courant de l'oppositMo active de 
M. Reagan au gazoduc, et on n'en 


per une poléiiûqoe publique avec la trouve qu'un sur trois pour décrire 
Franoe, surtout au moment où les cette attitude convenablement, 
deux pays collaborent à Beyrouth Parmi ceux qiù affirment être an 
pour évacuer les combattants pales- courent, les avis sont 4 peu près par- 
tiniens. tagés : 48% appuient te politique 

. , présideotieUe et 42 % la déVappreu- 


La réaction la moins sévère serait 
l’envoi d’une nuasion en Europe 
pour essayer de trouver on com- 
promis iuumédiat, ou de poser ks 
bases d’un compromis à moyen 

terme. Les Etats-Unis s'apprête- 
raient, par exempte, 4 accepter k 
gaaodue sibérien si l'Europe s'en^- 
geait fermemem a limiter les crédits 
4 rU.ILS.S. et à lui refuser tout 
matériel stratégique. Mais M. Rea- 
gan a aussi te choix entre une série 
de mesures administratives ou 
pour sanctionner la société 
Dresser et décourager d’autres 
firmes de fourmr le matériel incri- 
rniné. 

Pris entre deux feux. Dresser a 
saisi, lundi 23 août, un tribunal de 
Washington, pour tenter de prévenir 
des sanctions américaines, mais 
austi pour trancher ce dikmme : 
cette société , étabik 4 Dallas, dmt- 
elle se soumettre 4 la loi française ou 
ârU.S. Export Act? 

L'administration Reagan répète, 
pour sa part, qu'elle ne reviendra 
pas sur ses interaîctions tant que la 
situation en Pologne naura pas évo- 
luée. ^tte fermeté n'empSebe pas. 


ROBERT SOIÉ. 


térîels téléphoniques. Les responsa- 
bles de te divisioa antitrust dn ilé- 
partement craignaient que cela ne 
perturbe k marché et ne gêne tes ae- 
tres eonstrueteuis. Le juge Greenea 
cqKîndam mainteon sa positioa. es- 
timant que les vingt-deux sociétés 
étaient < trop petites » pour pertur- 
ber le marché des équipements, 
d'autant qa’elks « partaient de 
zéro ». A.T.T. et k département de 
la jostiCBse sont inclinés. 

• La compagnie Winterthur, 
deuxième groupe suisse d'assu- 
rances, va sequteir la société améri- 

Repubüe Hnaneial Services 
Inc. pour la somme de 300 müUons 
de dollara, {'accord conclu entre ks 
deux partenaires prévoyant k rachat 
en espèces par 9(^tenhar des sept 
millions d’amions de Repnblic Fi- 
nasctel (moyminant 45,^0 dollars 
par action) et k ma in tien de la di- 
rection actuelle de 1a compagnie 
améficaine. 

• Le groupe ouest-uDefsand 
inicrmiiiifnicrr Bosch va mettre 
une partie de ses salariés en chô- 
mage partiel pour neuf jours répartis 
sur neuf semailles 4 partir du I*' sep- 
tembre. Ce chômage pa^el frap- 
ptfa 1 300 des 3 SC)0 sateriés travail- 
lant dans le secteur pompe du 
groupe. (AF.P.) 

Conjoncture 


• Les arrcstisscDCnts de nndiK- 
trk néerlandaise, en 1981, ont re- 
présenté 8,4 milliards de florins 
(21 milllaids de francs français) 
sirit une diminution de 1 1 % par rap- 
port 4 1980. La valeur des investis- 
sements de rindoszrie nSertendaise 
avait enrepstré en 1980 une crois- 
sance de 20 % par rapp or t 4 Tannée 
précédente. Taotefms. cette hausse 
avait été due esseniieDement 4 la 
forte augmentation des investisse- 
ments daju Tindustrie pétrolière. 

Pmu' 1982, les investissemnts de 
rindostrie néerlandaise devraient re- 
présemer 8,5 milliards de florins 
(4- 2 %}, sdon k bureau oenlial des 
statistiques néertendais. (A^.P.) 

Pêche 

• Accord rranco-japontis. — La 
France et le Japon viennent de 
âgner k lenouvélJement de leur 
acoord de pêche dans te zone écono- 
mique française du Padfique. 

Cet accoxd, valable un an, fixe les 
nouvelles redevances que k Japon 
devra payer aux territoires françate 
du Àdfique ainsi que les quotas de 
prise. 

Sbdaj 

9 Puurauite de la grève au ce»- 
tic bribnuatiqne de la caisse d’aDo- 
catkus femifialn (Paris). — Le 
iDouvenient eutamé k 31 juillet tou- 
che ks trente sateriés do centre et 
porte sur te compensation des allon- 
gements de trajets co ns é c utifs au dé- 
mêlement à h&rne-te-Vailée. Les 
poRtioiu de la direction et des gré- 
vistes se sont néanmoins rappro- 
chées par ntïtamédiaire des syndi- 
cats qiti ont élaboré une solutimr de 
Gompramts. 

Le débrayage est sans consé- 
quence pour les usagers a/Tznne-i-c® 
41a ^rectka — (AF.P.). 

9 Précision snr i« pouvoir 
d*acfaat an pramicr trim est r e 1982. 
— Une phrase a sauté dans Tartick 
publié dais le Monde du 21 août sur 
Tamélioration du pouvoir d'achat 
des familles au pr emi er trimestre 
1982. « Cate amilloraUon s’expli- 
que par la réforme de février 1982 
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partiels — a atteint 1 400 000 
(600000 sans empkn et 

800 000 ehômeu» partiels) s^n kc 
.qarteriques officklks. soit 14 % de 
la popiùation active, niveau k plus 
élevé des neuf dernières années. 
D'avril à juin, TArgentine a égale- 
ment enrepstré une chute de 40,6 % 
des investissements. Le secteur in- 
dustriel k plus couché, celui des ma- 
chines et teiuipements» a enregistré 
une baise de production de 26.8 %. ■ 

Durant k premier semestre, la 
baisse du produit intérieur brut a été 
de 7 % et ceUe de la production ii>- 
dnscrieUe de 13,9 %. Les exporta- 
tions ont augmaté de 3 taiKlis 
que les importations chutaient de 
49,1 %. La consommation a baissé 
de 10,5 % et les investissements ont 
dimÈnnêde34%. — (AF.P.) 

AUSTRALIE 

• Le w iîuH tr » des finances aus- 
tralien, M. John Howard, a annoncé 
un relâchement de l'austérité budg^ 
taire pour relancer l'économk. Le 
budget 1982-1983 comportera un 
déficit de 1,7 milliard de dollars 
U.& Mais ceJui-d ne reprérentera 
que 1 % du P.N.B. L’inflation de- 
vrait rester en deçà de U %, a 
estimé M. Howard. Le bndget 
1982-1983 prérôit ootammeni des 
rédoetions fiscales pour les familles 
et les contribuables 4 fûble revenu : 
une augmentation des impôts indi- 
rects ; un accroissemeDt de 15 % 4 
20 % des taxes sur la bière et le ta- 
bac ; l’autorisation de déduire les in- 
térêts des prêts 4 la oonstructîQn 
même sur des résidcoccs secon- 
daires : une augmentation de l'abat- 
tement fiscal pour ks pensions de re- 
traite. — (AF.P.) 

AUTRICHE 

• Llndice autridDea des prix 4 
te coosoBiaiaZMa a augmenté de 
54 % de jniltet 1981 4 juUkt 1982. 
Eu un mois, par rapport à juin 1982, 
le coût de la vie 4 'enitÿstré nne 
laussedeOJ%. (AF.P.) 

BELGIQUE 

• Le BMnbR de dlômenn in» 
desunsés eu Bsigiqiic s’est st^'Iisé 
au cours de la préniièie quinzaine 
du mois d'août, avec un total de 


don de 1 1 % dtt barèmes dimpori- 
tion. Pour leur part, tes dépenses de 
consommation ont augmenté de 
1.1 % en juilkt, après avrér brassé de 
3 % en juin. 

Cependant te nombre des Améri- 
cains âtués au-dessous du seuQ de 
pauvreté en 1981 a atteint 3t«8 mil- 
lions de personnes, contre 26 mil- 
lions en 1979 et 29.3 millions en 

1980. 32.5 % des Noirs sont en des- 
sous du seuil de pauvreté, contre 
25,7 % des Américains hispaniques 
et 10.2 % des Blancs. Le seud de 
pauvreté était fixé 4 7 412 (Mteisen 
1979 pour une famille de quatre per^ 
sonnes vivant en vUk , à 8 414 dol- 
lars en 1980 et 4 9 287 dollars en 

1981, compte tenu de ta hausse du 
coût ck te vie. — (AF.P. j 

• Les commandes de bk»s dura- 
bles aiBt enlitpriscs américalMS Ont 
augmenté de 3,2 % dncant le mois 
de juillet, alors qu’ils avaient baissé 
au cours des trois derniers mots. 
Cette hausse est te plus forte enre- 
gistrée depuis près de deux ans; 
mais la valeur totale des commandes 

(76,9 milliards de doUara) 
est encore inférieure de 12 % 4 celle 
du mois de juillet 1981. Les écono- 
mistes du département du com- 
merce américain demeurent très 
priHtenis sur l*înterprétatioD de ces 
statistiques : « Céla peut être nasu- 
rellement un signe positif de reprise 
économique, a déclaré l'ua d'eux, 
mais ces chiffres peuvent varier 
considirablemeat d’un mois à Fou- 
tre, et il est encore tnqr tôt pour sa- 
voir sVs indiquent un retournement 
de la conjoncture. » — (AF.F.) 

INDE 

• Llade ■ acheté la semaine 
deniière, aux Etats-Unis, 24 mil- 
lions de tonnes de blé. a indiqué Le 
fXiianetef Times du 24 août. Ces im- 
portatioDt ont été décidées afin de 
reconstitner les srodes, b denuère 
récolte ayant été inférieure aux pré- 
virioDS, et de contrecarrer te hausse 
des prix des céréales sur k mardhé 
local. New-Delhi avait acheté 
1,5 miiKnw de tonnes de blé aux 
Etats-Unis l'année dernière et 
0,75 môllm de tonnes en Australie. 

9 Les pays uuuibrsi de Tasso- 
T*»****i des protecteurs de caon^ 


46i 813 personnes (122 de moins efaoue naturel (A.N.R.P.C.) qui 
qD’4Iarmjoniet),soit 11,1 %dela regroupe te Kfalaisie, te Thaflan^ 
pcqnilation active. Font partie de ce l'Indonésie, Sri-Lanka, Plnde et Sis- 
to^ 147 779 jeunes de mmns de gapour, se sont retronvés, lundi 
vingt-cinq ans (32 %). Il y a 23 août, 4 Kuala-Lampur pour exa- 
206 938 hommes (44,8 %) et miner la sitnation du marché moa- 
254 875 femmes (554 %) en cbô- diaL Au cours de cette réunion de 


mage. - (AF.P.) 

CHILI 

• La Banque iuteraaiérteaiiie de 


quarante-hnit heures, ke partici- 
pants vont examiner la décision 
prtee en mai par k conseil exécutif 
de rA.N.R.F.C. et visant 4 retirer 
350 000 tonnes de caoutchouc natu- 



déveteppemeot (BID) a consenti, k rel dn marché pour une période de 
19 août, uo prêt de 180 fflillkuis de six oxite. 
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BAN0Q 


Le Conseil de snrveflteDce de te BANQUE POUR L’EXPANSION 
IWPU&TklEIJJv ■ BANEXf », banque d'affaires du gnofc B.N J., a 
pommé M. Jacques Henri Wahl, Directeur Général de b BJV.P., Prérident 
dn ConseQ de sarveîUance en remptecement de M. Marc MANIPACIER 
(Dnectenr Général boneraire de te B.N.P.). 

Le eoeseil de surveOance de te BANEXl est donc de : 

>• M. Jacques Henri WAHL. Préridest ; 

— M. René THOMAS. Vie p -Prbident ; 

- M. Pierre-Yves cosse ; 

- M. Jeu GAGNÉ; 

- M. GQbert GARRIGUES; 

- M. GuyHAMON; 

- te BANQUE NATIONALE DE PARIS, lurésentée par M. 

Jacques MASSON. 

Le Directoire, pré&dé par M. Jeu PEYRUSSE, est. de son côté, oom- 
poséde; 

— M. Jeu PEYRUSSE, Prétideat ; 

- M. Bernard CAZAURAN : 

- M. Gérard NOUIS ; 

- M. Alain de PENNART; 

- M. Michel RUBÏNSTEIN. 

Le Seerétatre général est M. Georges CHODRON de COURCEL. 


CESSATION DE GARANTE 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

i 1/8 9 I 8 1/8 S 1/2 i 8 1/8 8 1/2 } S 


8 1/8 8 m S 3/lé 8 Wlé 
91S/U 10 S/]« 11 1/4 11 5/8 


.. 12 3/4 15 1/4 12 7/8 14 12 7/8 14 1/8 U ^lé M 1/4 

F& 1 l/t 1 s/i Z13/M 3 5/lé 3 7/lé 3U/ié 4 Sft 5 

L(ilN)... 7 1/4 19 3/4 21 21 ^2 20 1/4 21 |)T 28 ^4 21 7/8 

£ 11 3/t 12 1/8 11 11 S/l 18 3/K 18U/K 18 7/!é 11 1/lC 

F.&»rês.. 14 15 15 1/2 - ' 


La Banque Nationale de Paris, $<>■ 
en capital de 
1 632 580 000 F — dont le siège sftcial 
en â ftris. 16, Boulevard des Italiem, 
^te U Rostre do commerce de 
Pans sous le numéro B 662 042 449, in- 
fonne b public qu^ te suite cTun com- 
mu acconl la garantie qu'elle avait ao> 
conléc â M. Pierre Dalmaa, 7. rue de 
Chataubriand - 75008 Paria, le 7 février 
1979 cesse à PexpiiatioB d’un délai de 


£ 11 3/8 II 1/8 H 11 S/l 18 3/W 18U/K18 7/lé 11 1/16 • 75008 Pa^ 

F.&anrês.. 14 15 15 1/2 16 1/2 16 1/2 17 1/1 18 3/4 19 3/4 « PexpiiatioB d’un délai de 

^ — , , . ■ . . . ’ ï™* jotti» francs de te prteoite 

Ces cours pratiqua sur n marche uneihancaire des devises nous «ml indiqués en tka (Article 44 du déc re t du 20 luiU» 
fin de matinée par une grande banque de la phwe. 1972). 


Conformément eux dispositio« de 
l’ortkk 45 du mèsoe décret, cette ga- 
rantie s'applique 4 tante eréeaoe ayant 
poorcr^M un veisemei» ou uae'renaiM 
effectué peodam la période de gaïuüc 
pour les ^léiations visées par te kd dn 
2juvier 1970 et restant cooverte par te 
Baiiqae Natientte de Parte, » conditioo 
d’être produite par k eréander dans les 
trais ixiris de te présente publieasion u 
siège de BeUeviUc de te Banque Natio- 
nale de Paris, sis 4 Paris-20‘, 168, nu cte 
Bellevilk. 
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PARIS 

24 août 

Nouvelle hausse de l'or 
Avance des actions françaises 

l>epuis que ta baisse des taux d’inti- 
rét est entrée dans les faits, l’or est 
redevenu un réeepiable pour des capi- 
taux en mal de plaeemeni. C’est du 
moins te raisonnement que tiennent 
ncmibre d'investisseurs si l’on en croit 
révolution du métal fin, gui vogue, 
depuis quelques jours à l'assaut des 
400 dollars l'once. 

A 411,50 dollars au •Jîxing» de 
mardi matin à Londres (381,75 dollars 
la veille), la barre a été franchie pour 
la première fois d^ntis le début de 
l'année et les spédalisies anticipent 
«icore une lé^re poussée du métal fin. 
L’ascension du cours de Vor constatée 
sur les places internationales s'est pro- 
pagée- jusqu'à Paris où le lingot est 
grimpe à 88 000 F, en hausse de 
4 800 F sur la veille, tandis que le 
napoléon se négociait à 619 F (* S F) 
au sous-sol du palais Brongniart 

Quelques marches plus haut, le sen- 
timent était également serein autour de 
la corbeille où les actions françaises 
faisaient bonne figure. Sans aller 
jusqu’à imiter les performances de 
Wall Street, qui a regqpté plus de 
100 points en une semaine au vu de 
l'indice Dow Jones, le marché parisien 
est en propés depuis la fin de la 
semaine pncédente. 

Mardi, les cours étaient encore en 
hausse de 1,2% en mt^'enne dans le 
sillage d’üsinor 7.8%). Française 
Pétroles (4- 7J%\, Saâlor (4- 7%). 
Métallurgique l^avale Dunkerque. 
Sogerap. ScOA et Maisons Phénix 
(+6%à+7%). 

CEM et Jeumont figurent en tête des 
replis les plus marqués {— 5%), 
tandis quaux valeurs étrangères, 
dominées à nouveau par la hausse de 
Dôme Mines /+ lî%). les actions 
américaines et les mines d'or l'empor^ 
tent haut la main. 

Le dollar-titre s'inscrit autour de 
8.40 F. 


NE W- YO RK 
Nouvelle et forte hausse 

Après un démarrage un peu lent sous l'ef- 
fet de quelques prises de oénéTiees, k IXla^■ 
ché new-ymais s’est brusquement aiûmé 
lundi, et Pindioe Dow Jones des valeun 0- 
dustrieUes a encore enregistré une de ses 
plus belles perfonnaeces de Tannée pour 
s'établir en clôture à 891,17. en *»»*»«*« de 
21,88 potcus sur vendredi, tandis «^ue le vo- 
lume des écbanjges ae gonilaii coRsidérable- 
oienL 

Les transacüoiis ont Tinalement porté sur 
1 10,3 millions d’actions contre 9j,89 mil- 
Uons vendredi, ce qui constitue le second re- 
cord dans l'histoire de Wall Street après les 
132.Ô9 tnillioits de titres négocia mer- 
credi 18 ao&t. 

Au dire des spécialistes, la facteur déter- 
minaoi reste la pounuite de la détente ob- 
servée sur les taux d'ieiéréL Celle« vient 
de trouver une nouvelle oonfinaation dans 
la généralisation du prime rate (ttus de 
base) à 13 1/2 ? entérinée par toute la 
coDununaulé bancaire, alors que Bankers 
Trust et Conünenul lUincte faisaient à nou- 
veau pression sur leur • broker loan • (taux 
préféremid consenti aux eourtienj pour le 
ramener à 1 1 %. 

En une semaine, l*iAdioe Dow Jones s'est 
adjugé 81 points et la hausse constatée 
lundi porte i plus de 100 points les gains en- 
rçgis^par le baromètre du marché new- 
yorieaîs. Les secteurs les plus favorisés car 
ce mouvement de baume sont la distribu- 
tion. les chaînes de magasias. la technolo- 
gie, raéronauiique et les valeurs pétrolières. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


HOECHST. — Le numéro deux de la 
chimie allemande et mondiale a enregbirê, 
peur le premier semestre, uoe baîsK de 
20,5 51 de son bénéfice ooiâolidé avant im- 
p^ dont le moDCaot atteint 558 milUons 
de DM seulement. Cette dégradation de la 
rentabilité est esseotiellemeot duc aux 
pertes subies par le groupe dam< les plasti- 
qua standard. Rederenue bénélïdaire Tan 
deraier. sa fïltale American Hoechst a été, • 
elle aussi, défieitaire. En outre, les résnltaui 
des soâéiês du groupe insuUécs en Améri- 
que latine ont fortement diininué. En revan- 
che. la situation dans les fibres synthétiques 
reste satisfaisante. 

fkur 1a. période sous revoe,^ le ebilTre 
d'affaûca m groupe s'élève h ’Ÿ7S2 mîl- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEC, hBM 100 1 31 dée. 1981 ) 

20 aofit 23 août 

Valen françaiMS 98JS 

Vaivs étrugèics 112,2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(«M 100: 31 été. 19811 

20 aeOi 23 uOi 

UwSee génénU 9S4 962 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Eftearifésdildaaâi 14 1/2% 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 
I 23 aofit I 24 aofit 
Idotelaja) I 2S5v48 | 254i48 


Uarda de DM. marquant ane légère pn^rea- 
flon de 4,5 % essentidleineat due aux mou- 
vements enregistrés sur les marchés des 
changes. 

MAISONS PHENOL - U sodéié a 
réalisé, au cours du premier semestre 1982, 
nn chiffre d'affaires (bon taxes) de 
513,3 minions de francs, en progrosion de 
9 58 sur la période ccrrespoiidante du préc^- 
dent exercice. 

EUROfiAlL. > Pour le premier semes- 
tre 1982. les recettes (hors taxes) de U SC- 
délé se sont éiévées i 26,6 millions de 
francs contre 23.1 milUons pour les rôt pre- 
miers mois de l'exercice précédent, sdt une 
augmentation de 15 % environ aur un an. 

CRÉDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE. - La banque va ouvrir, le 
1« xptembre prochain, une succursale i 
Tokyo desütiée à faciliter Toctroi de ser- 
vices bancaires aux sociétés et ùstituûona 
flnandères établies au Japon ainsi qu'l la 
clientde du C.C.F. é rétrangta'. Cette nou- 
velle succursale sera dirigée per M, Phi- 
lippe Guerrier, qui était auparavant direo- 
leur de C.C J', Panama S.A. 

Cette dédsion est présentée par le Crédit 
Qoounetcial de Fiuce oomme uoe éupe si- 
gnincaiive dam a suat^e en Asie du 
Sud-EsU oO il ne disposait juaqu’è présent 
que de bureaux de représentation i Tokyo, 
Hongkong, Singapour et Djakarta. 


BOURSE DE PARIS Comptant 


24 AOUT 
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ia.ao«8i/9a... 

U6C 

8 993 

18.7SN81/87... 

104 10 

ISO» 

16JQ« 92/90... 

10090 

9941 

16«pMtS2 

10045 

3375 

E.O.P. 7,8%61. 

131 

9 003 

ULF. 14A«804: 

«2D 

3146 

CLfimBSlt.... 

215 


ENB9»Mbna-e2. 

toi« 

2«0 

OBPum».... 


2380 

2300 

2390 



CMiuw.et 

10192 

VALEURS 

Coin 

Prie. 

Damhr 

eoura 

lUNalfabLeam.] . 
AchriPnjgaet ... 

168 

sa 

130 

’» 

130 

Hgweatlma 

LCf.lStCm) ... 

sa 

386 

AAP.Ik 

2950 

2950 

PV.Mc.IMao. ... 

«9$C 

50 

Mndriaii 

ux 

1280d 

NMMeq ..... 

5140 

SI 40 


331 

330 

AndéRcudiln . . . . 

70 

72 

AppfeHlM. ... 

241 

2S 


87 

69« 


258 

256 10 


27 

28 d 

ÜiuraMinay.... 

2210 

22 

BnCMonKP... 

89 50 

90 


307 

308 



Bmea<HwMh.Etf. 

237 

23» 

BJIP. knanxith . 

61 

79 70 

MntflEVi » » 

780 

755 


BS SC 

66 


297 

flnB.6he.hL . ... 

482 

43030e 

taogMOinJ .... 

68 



133 

139 

r AMf 

97 

» 

CanpamBam. . . , 
Caari.ftkng .... 
Ciikna Laiiina . , 

CmwdSA 

CMRMlMlait ... 
OLGJÜ». 

225 
191 10 
38 20 
4350 
665 
\\A 

2M50 

38 70 
42X1 
545 e 
112 


CMnm.8MBty .... 

600 

605 

CnetstON) 

111 10 

112 


91 70 

54 

CfS.TuaBm . . . . 
CJS. 

12150 

640 

120 

615 B 

cGxa 

CEJMém 

1065 


C.&V. 

9790 

37 50 

OamboiQU 

287 

287 

OunteicyOD ■■ 

330 


OririwOTy] 

117 

117 

OÉiLGiMParaian . 

S 

59 


280 

255 

Owa,aiVi.u . . . 

IBQ • 

c»a 

59 






302 

238 



aiMIR.-flrit ... 

306 

303 

CMMéihlIWiO. .. 

æ 

30 


83 

83 

OMdfi-yl 

452 

455 

CaOR 

144 

145 


32710 

325 


IS20 

135 30 

CpB»tywNani, . 

13S 

138 60 

Oancnm&rô 

245» 

24650 

amp. 

520 

540 

ConriSAIli] .... 

2450 

24 B 

QcACFAJ 

154 

T5480d 

Qéd.Géalnd. .... 

204 

204 


VALEURS 


CiédclMvm .. 

Mdul 

CSkLSm... 

DMtrSJL.... 

DeOeinA 

PiyBIM W 

nukrtiltJ, .. 
Drôn»Vah»B .. 
Q6t.l%P.aC(L8 

Dttn-8B0ii 

CktliacMw ... 
Qng.Tmr.NA .. 
OutUnoAs .... 
Owisu 

EanViBU 

EmumCunn . 

Bb luvO mt s * 

BKtp T ren c ... 

BhArnwuB 

ELM. Ubtec . . . 
ErKRpSBAm ... 

EanpisBI 

ksrmsfisFnMS . 

kiMF 

«... 

Bnp. AcaxaU. .. 

Eim 

fT&Pedi 

RarraVkiivfl.|rl .. 
;fîbs^uflsst .... 
Rsrôtt 

m 

Fmc 

Faap(Qih.raé . 
FcMmlOd .... 
Fmr flprluw . 
rmr t iimsin .. 
fomt 

krpHQetqnM • 

fwgKSmtema • 
FeugMi» 

FrmULlUX ... 

Fmadj) 

Ftsnkei 

'ftQRaqæshd . . 

Fnm.P.-Arard .. 

SW 

GHnam 

GstaEiu 

SamnÉi 

Gû.Aim.lMl... 

SKludlUrl 

Gmtol 

Gr.FîkCHSff. ... 
GdUesLCBtbN . 


6sd«&A 

GmpsViaan.. 
&Tnnafeid. .. 
IkwdUCf. ... 

HuteNnaai 

Hn^oérargé . . . 
HldoLSHkai. 
torninkSA ... 
fcwntow K 


imrnoteiquv ... 
knoBÉLlkarib. 
PinovHi ...... 

knp.G.-tjPc ... 

ktau M s Oi .. 

btirki 

mqr 


OitiSA. 


Lj BrontOioait . 


Crut 

prie. 


296201 

8320 

no 

70 io; 
333 
66 

12B30I 
4B 
116 501 
274 
300 
162 

2S1 101 
4tS 


Dansr 

ean 


296» 

N 

111 

330 
86 
129 
467 
116 SO 
274 

184 
251 10 

4» 


! 1140 

1118 

609 

BOS 

1 ^ 

990 

' 500 

505 

ISO 

153 90 

329 

325 

1« 

174 50 

301 

312 

ISO 

ISO 

1195 

1150 

270 


648 

655 

223 

219 

25 90 

28 90c 

240 

240 

1010 ' 

1010 ‘ 

122 


28Si 

2« 

71 X 

7150 

128 


250 IC 

258 50 

1520 

1520 

142 te 

143 

342 

BS ■ 

1020 

1020 

tt 

MIO 

14 

1450 

127 SI 

127 70 

130 10 

130 20 

7841 


475 

480 

181 

ISO 

230 

222 

160 

171 SOd 

686 

887 

425 

422 

708 

707 

17D 


31 

31 

344 

344 

3730 

35 50 

124 60 

125 10 

106 10 


258 

258 

300 

1 7» 

276 

' 28070 

102 

10190 

5340 

' 53 50 

15 11 


41 2t 

4120 

57 

68 

13050 

126 

00 

6010 

175 

171 

248 

25020 

1061 

1061 

238 

242 

2BS 

2 95d 

450 

450 

20020 

201 

87 60 

BB 

3910 

3750 

418 

420 

194 

164 

50 

50 

174 


68 51 


340 

335 

230 

231 

2MB0 

289 10 

112 

m 

135 

138 90 

330 

325 

1K 


248 

250 

« 

8350 

68 

« 

4810 

49 

87 35 

8760 

2050 



krtsTiCMte . . 
]taMS0-un.a 
fhreMdntaSA . 

NMm 

Rdr.SBri.ll ... 
inVHfV YOBL . 
WfriliZrii .... 

iRpoiB 

Mdri 

RBchUanisa IL*. 

lRam(Fin.> ... 
RoiVriiiFk... 
IRmumImSA .. 


VALEURS 


MntkML .. 

MolDépteyé .. 

[Me 

Imhs 

NiribSA .... 
iNMgUMnn ... 
,NM9.tNn.eil.. 

!NnlM 

NBdetCwgi ... 
iÛecldm. An. . . 
OnPvMt .... 

|0ptBia 

tbmyibMDBe. 
iPriraNouvawri. 
PmMMm ... 
Part. Rn. San. ka 
jNridCrm... 
I ftili a Ma t CO I . . 
NnWMdv ... 
PeaMUrisari .. 


iSAFM 

SB6^AlEan 

SaFT 

SrinptaiBiKi .. 
i S ri S - Rad ui .... 
'SriBBduMd.... 
|Sv»M 

ISmv 

temUmtlMl .. 

SCAC 

iSaitHaUnie ... 
SHMkMnéngB 
i&LP.M 

WE«â»-Mi ■ 

SW 

Scan 

!Sbn 

SMn 

l^(Pln.HMK) 

ISMms 

IsUACAeMU ... 

Ss M fi wm ihB . .. 

'Salfe 



.... 

iStÉioi 

.Soomel 

SasdnAiaeo.... 



RaUm 

I&.PJ 

SwBa«rilB .. 

'Stni 

'TtiillaÉiln 

'Timingn 

iTanui-Aarpuas .. 
^IhacunMA. ... 


tTiriarSA 

Ufâi^ 

UfâwSJVlXL .... 

Ugaiv 

IMW 

IUhU 

lUAP. 

UaanBriama .. 
UiniWil ..... 
Un. km. Frina . . 
UnbdCltfi ... 
IMonMOwft .. 

Uripd 

IWcar 9wistlNvl 

'Vkei 

WSurminSJL ... 
'BriR.duNhne .. 
ikris. Ourii éfr. . 


Cq 0 s 

prie. 


304 
216 
193 50 
825 

lis 
66601 
336 
110 
27 40 
100 50| 
71 
118 
290 
66 
145 501 

SS soi 

71 
K7 50I 
>63 101 
1029' 
34 
272 
474 
IM SOi 
96 
111 
52 30 
970 
t19 
I8IOI 
9SI0I 
66 
256 
3150 
30 3o; 
165 
238 SOI 

125 
8S20I 

222 

126 50! 

71 

80 sol 

159 30 
205 
115201 
7S 
21 10; 
6OIO1 
139 70 
462 
103 
IS6 

280101 
164 
332 
148 10 
243 20, 
94 
470 
270 

110 aol 

132 
163 
151 
175 
248 
108 
404 
80 

43 

40301 
238 
108 
80 
90 

131 40! 
280 
82 
S7D 
42 
180 
180 
20420! 
328 
98 
1066' 

44 
174 
144 
24 


Dariér 

catfs 


292 

237 


720a 

1I4S0 


331 

111 


11 
120 
292 
88 10 
141 
96 40 

aso 

268 

165 

3* 

27020 
485 
194 50 
95 

52 


1330 
99 I 
66 
2S8 
3050 
2150» 
165 
248 
127 
85 
226 
126 
71 
63 

169 30 

306 

11520 


22 

62 50 
140 
456 
104 50 
145 50fl 
2S3 
161 10 
333 
148 10 
243 

475 
270 
11360 
130 
185 
ISO 90 
175 
245 
108 
401 
82 

4260 

4190 

238 

6150 

90 

12790 

272 

82 

571 

177 

161 

206 

306 I 


41 

174 


23 60 


VALEURS 


A.Ê.G. 

!Ak» 

iNeanAkan 

UfstnmBank . 
!Ar. RairoSna . . . 

ArM 

AaaaanaeMna 
'6eePop5sP*nd • 

9. flàp- knanat . 

BartMRnid 

SailCaadt .. . 

6hwoer 

,8aMta 

Bmrii Pfvriaun . 

!6r.tJflibaR 

iCSUBdHeUnBS . 
ICatnlnvAme . 
CecWfl-Ouflre . . 

'CcnwcD 

CcKawaar*... 
!CBtf*i>4a ... . 
lOaiMKritt .. 
DaBaentper.).. 
iDewOwncal. .. 
lOraaSBatBai* .. 
iFunnasifAie .. 
Fananarnar .... 

PiKdar 

Foaaco 

Gk. SakpQ* ■ ■ 

Ganan 

!Gka 

'GeeSYBU 

iGraceandCe ... 
'Gwig Mutinakuii 
,GaK0iICmda . . 

Iri-miiaM 

Itenar*ri>& ■ 

iHugMan 

LdUtsm .. 

ktt.Min.Dani . . 


Kttall 

ILMW 

Mniiwinaiai .... 
kriria-Spnor ... 
IfiSMBanliUd . 
khunMMMSC. . 
NiLMnlntarin . 

Netandi 

Ohm 

NUiudlWdae.. 

itacftateada.. 

IPInrktt. 

PiamAauane. . 

1M6 

'PnnriGnneia... 

RoUCtrUd 

'Rafince 

Rebace 

|Stialè.(patU ... 
,&KJ.AkMela9 . 

SpMivfiPPd 

iSiaaiPMdCm .. 

SJ a u Bin 

lkd.AhfnMK .. 

jTmeo 

iTheraEMI 

nhÿnane 1000 .. 
iVcüiUn^.. 

MttgBr»ljB 

iWanRiro 


Cdtfc 

ptte. 

Qamor 

cnn 

gères 


125 


70 40 

72 90 

163 10 

174 , 

795 

806 

470 


1S2 


60 


M 

94 

6W 

sso 

38600 

39200 

50 70 

53 

128 10 

124 

SS 

N 

2610 


40 

39 

201 


mo 


T«S0 

197 

27 50 

24 50< 

»950' 


460 

415 < 

10 Ml 


466 


35 30 

3790 

191 1 

196 

424 

414 

60 1 


139 


040! 


22 1 

33 50 

169 I 

196 50 

285 


107 51 


197 

212 

285 

2« 

39 

38 50 

94 

SS 90 

390 

390 

533 


4356 


221 

223 

231 

233 

450 

490 

10 

1045 

200 90 


470 


24 80 

2650 

46 

4315 

53 65 


351 

351 

tos 

110 

lise 

11 10 

107 


900 


500 

St» 

34 10 


660 

i 620 

760 

803 

18 

17 90 

636 

1 SU 

659 

668 

57 


156 

152 

IM 

19850 

123 


103 

106 

155 


221 


6050 

60 SÛ 

258 


420 

430 

250 

240 

16 

1750 


VALEURS 

Com 

prêt 

Dartw 

can 

SXFiAopbc. mébl . 
Total CF.H 

M 

74 

205 

125 

62 

Vdw&A 

1 

23:8 

bauKPi 

Ft« 

fCMl 

Ratfiif 

nei 


HORS-COTE 

(Compartiment spécâl 


IaGJ’.-AD. 

lErinpua 

FMEaaHoue ... 
HBÂau.Mniiri . 
NmoMSlILR .. 
SririnrôN.V. . 

Saanw 

'SdAw 

Rodnes 


769 

161 

1741 

142 

988 

213 

126 

221 

400 


772 

151 

174 

142 

940 

213 

12550 

«6 


Autres valeurs hors cote 


MhriaâduPÜ.... 

iCasarat 

FJ-MIÜl 

UnVoaam .... 

IsUkn 

IAM8 

gcMBC 

Pairriioc ■ 

Pno^aa 

RiurFec.GAP. .. 

IRpraiBliV. 

SpAMnionCriv. . 


127 

II6O1 

330 

70 

13 

70101 

145 

45 

335 
160 
7 501 
519 
120 


128 


3» 

430d 


72 

145 

41 


619 

120 


SICAV 


U France . . 
ou-lnMHaa. 
Acwne aéteewea 

!AaafieMdi 

IA.G.F.SOOO... 

lAsfm 

lAitafi 

(X1T.0 

AindfiquaGMaMi 
BoirmkMaHM. . 

CaeiulPha 

IC.LP. 

Cerwaftnm . . 

^Conm 

CreAmi 

iDwa. kwMM. . 

lOéMétat 

DtOla^Franca . . 
'OrtMOl-PwKtss. . 

|6ihi^ 

IEpbi9i»Dms. . 
Etwrgna-mdKti. . 
Eui^nekur . . . 
EHfv»4Me. . . 
EmronV'Uia . . . 
Eoai^Vainr . . 
EmDneann 
F aaBPBV Pnria 
FontntaNasm 
Fianea-GiraKia . 
FrancHnoRBe . 
R.-Obt (neuvj . . 

FtHoe 

FncDdai — .. 
Ftarririiea 
C«iionMBM«r 
Gm. Rtnaanaan 
G«tSAFi«». 

I.M.5.L 

iMo-SuatValatft 
nthanensa ... 

:k*an^ 

IntenéiKi Frpnea 
tautaaleriSlndusL 
kirittSHbiKri 
la ff iBa- Lun rren 
Lr H mvAi i tt a .. 
,UMn»<M8. ... 
Lafftta-Rand. . . 
LdIina-TrôlfD . . . 
lUrnipernlaulB 
MenMImmaL 
MiMU^tna. 
Mdaiwdws.. 
Naka.-EMV« .. 

Nite.-kttai 

Nne-PlMaiwNs 
Nno.-VaUun . . . 

iQMaam 

IPacriquaSHtenn 
PutaaGapan.. 
hurakmatai.. 
Pituma kmaiB. 
SâBr.Moeaëra . 
'SaUnnanna . . 
SàhttMEriLDpr. 

[syiPiwinar.,. 
tii'lamm nurtm 
ISOacLVAFntc. 
i&FiIt.aiu. ... 


iSewSOOO 
1S.I.E31... 
SAafrna 
Shm ... 
S fcnw na . 
Skvnar .. 
,SJjG..... 
&N.L .... 


Nrifîm ... 

SapMT 

Spumv 

iSoWkwut... 
UAP. knenig. 
IMrane 


Unpmon 

UtKÎw 

Unrum 

Ikntr 

iVabnm 

VdtHl 

Vtan» kwartsa. 


153:6 
IB4 66 
ns» 
244 97, 
1B4 3: 

263 78 
191 3B; 
169 84 
313 71 
203 68 
1043 501 
59836 
196 92, 
65605' 
237 88 
244 80 

(5357094 
191 58, 
42027 

msol 

937 631 
320 18 
4»?0j 

15141 
562 91 
24130 

264 53 
587 87 
438 86 
242 96 
269 59! 
345 20! 
17246 
176501 
31611 
39484! 
40842' 
264 90! 
252 22 
425 551 

10214 
7276 35! 
194 75 
262 34 
431 80! 
457 37 
142 11 
127 96' 
174 21 
526 91 
316681 
228 ISl 
3n62 
126 44 
11236 501 
699661 
10 G10I 
386601 
137 U' 
284331 
352M 
305651 
212 I7| 
350 84 
1115064; 
23447 
I7S 161 
14666 
15260 
29642' 
32265 
151641 
667 39' 
25671 
212 09, 
16446, 

230 30| 
51599 
66338 
30354 
23361 
55701 
712 61 
34194 

231 72! 
182 52 
47938 
402 75! 
59621 
1441 591 

II366 99hl 
259 5»[ 
10971) 
485 


146 33 
17629 
19881 
233 86 
17596 
251 82 
IB26I 
162 14 
29948 
IM 44 

1043 50 
571 23 
187 99 
6» 22 
22709 
233 70 
IU41071 
182 90 
40121 
16563 
895 II 
305 66 
40640 
14454 
637 38 
23036 
252 53 
66121 
41896 
238 10 
256 41 
3» 55 
IM 63 
168 50 
301 78 
376 94 
368 90 
252 89 
24078 
40664 
10214 79 
694640 
IBS 92 
26954 
412 22 
436 63 
135 65 
122 16 

166 31 
50302 
30423 
217 84 
356 66 
120 71 

!l 1125 25 
667 95 
103101 
36811 
13092 
27144 
336 08 
29169 
202 SS 
334 74 
11106783 
223 84 

167 24 
14003 
145 68 
28298 
307 92 
1U9S 
637 13 
24411 
202 47 
166 99 
219 86 
49203 
652 39 
289 76 
28049 
53176 
sn49 
326 43 
221 21 
17424 
45764 
38449 
569 17 
13M 19 
356 99 
247 82 
109602 
443 91 


cvrots wvi ds ta brièveié du délai qui nous asr invarti pour puMiar M eow eori|ilèis 
dare nqs darriàres édWons. nous poumora éffs ua wsi n u partaia 3 na paa donner Iss 
damais cows. Dana ce csa eairi-d figuniaR la lendamain dans la pramièra édhiart 


Marché à terme 


in Chambra ayndicalv • décrie da protongar. atvto la cl6ture, la cotation de» valaifs ayant 
été aBapUoniaUBmam fobiar da tranneuons entra 14 h. 15 ar 14 h. 30. Four cane 
raiaot), noua no pouvena plus pamniir ranaetiiutfo do» domiers eewra do l'oprès-fflidl. 


teipar^ 

miip 

VALEURS 

Cbib» 

ptMd. 

Portier 

cas» 

Damer 

ceut 

Cornpr. 

Rainir 

am 

44 

krip-Oameai. 

4350 

43 70 

43 70 

U30 

77 

lnco.laivvttd « 

77 25 

7811 

7810 

76 60 

5M 

8M 

575 

592 

592 

584 

29 

tP-VkadP... 

29 K 

3011 

3010 

29 60 



222 ” 




34 

Itoliritai... 

34 

3505 

3506 

35 

610 

Ueiri 

909 

626 

618 

820 

500 

MiiiaawaM. . 

500 

514 

514 

506 

1U 

MobiCam. .. 

196 

189 

189 

189 

1330( 

Kaad» 

13201 

133« 

13300 

133» 

390 

«nkNrrio .. 

349 

362 

349 

346 

760 

*mtn .... 

760 

760 


752 

430 

Phipitorra .. 

431 

U3 

443 

440 

78 

nript 

77» 

77 X 

7720 

7720 

245 

’iw.MvC .. 

249 50 

251 

247 

250 

230 

haudriiStayn 

229 

233 

233 

229 

990 

Jubnk 

965 

965 

955 

976 

510 

IrndbmiBi .. 

512 

498 

500 

489 

275 

ReyalDuidi .. 

271 

272 X 

273 

273 

64 

fkTiwZMe . 

64 50 

82X 

52 70 

a 

230 

SkHdarab . 

231 5C 

226 

225 

222 

285 

Schbmbaigv . 

282X 

299K 

298 

294 10 

sa 

âMlimp... 

5851 

57 4C 

5140 

S680 

750 

SiaaieraAG. .. 

752 

751 

751 

750 

104 

Sony 

104 50 

113 

1I2M 

11080 

128 

TJLL 

127 a 

132 

132 

129 40 

480 

Mevar 

4M 

480 

482 


380 

IM. Tachn. . . , 

380 

388K 

388 SO 

385 

SIS 

VaeIRaeH.... 

527 

530 

515 

SM 

245 

MtoOrip.... 

249 

25141 

247 

249 

295 

WwhcM.... 

M7X 

302X 

295 

300 

260 

XmeCerp. .. 

269» 

270 

266 

264 60 

205 

ZmhiiCBO. . 

205^ 

214 

214 

210 


Chmdn 

ndan 

VALEURS 

Cou» 

prfcid. 

Rainr 

cnn 

Oman 

ean 

1778 

4.5 S 1973.. 

1760 

1820 

1830 


CJU.3X... 

3216 61 

3220 

3226 

300 

AguwKM. 

302 

2992 

29920 

435 

AnUnàda ... 

434 

439 

437 

330 

Na.SupamL . 

330 

321 

321 

68 

ALSPl.... 

89 

70 

70 

126 

Mathem-AtL . 

123 

125 

125 

820 

dnvep 

815 

8» 

820 

IM 

App6c.gaz... 

160 

159 

1S9 

103 

AriBni Rua . 

103 

fOSS 

105 60 

830 

AucEnmpr. . 

836 

838 

839 

445 

Av.Dm-6r. . 

448 

456 

480 

141 

Bai Ciwwn. . 

U7 

149 

149 

325 

Drikiiiniix, . 
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UN JOUR 
BANS U MONDE 


UNE ATTAQUE FAIT 42 MORTS AU PÉROU 


Corée du Sud 


IDÉES 


a.THËVE DE DIEU, TltËVE DE 
L^OMME : ■ GsBire Rudésiref, 
gvem dassïqne et traité de pon •. 
par Am Areye ; « A prepM d'éqni- 
libre des forces», par Jean-Morie 
Maller. 


«Ce n est plus la guérilla, c'est la perre» l-'^USE CATHOUüffi PROTESTE 
ér,» un nLurii^n I WNTRE DE RÉCENTES 

écrff un ÇUOflOtGn <mG Linto rnunsiAisTimir a kanrtT 


Correspondance 


CONDAMNATIONS A MORT 


Lima. — Trente-dz terroristes Tons les partis poliriqnes sont 
et fizr membies des forces de décontenancés par la violence des 
rordr. ont été tués au ooors de attaques de ces maoïstes des 


Tocs les partis politâqnes sont gom^isement élevée contre la 
Ksontenaneés par la violence des condamnation & mort, le il août, 


ÉTRANGER 


3-i UÊLECmN DE M. DEMAYEL' 
A lA PRÉSIDENCE DE U 
IÉPUDUOUE LIBANAISE 

4. L’ÉVACUATION DES j 

PALESTINIENS DE BEyR8UTU> 
5-6L ASIE 

— INDONÉSIE : ■ Pos de dnagenieat 
politique avant l'an 2000 • (I), par 
Jacques de Borna. 

6. AFRIQUE 

w ZIMBABWE : le regain de teasion 
avec Pretoria. 

& EUROPE 

V ITALIE : M. SpadoUni reeondnit 
le cobinet précédant 


sarde civile Le STOune Insnreê a nisanon, en ses uvres mamstes 

lî par la Mllce ne.conrti- 1^®* 


POLITIQUE 

7. Lo préparation de lo rentrée. 


SOCIÉTÉ 


0. les attentats de Paris et lenrs 
prolongements. 

•• AeUGION i Jean<Poal 11 resserre 
les liens entre TOpus Del et le 
Varice n. 

7, Les jennes et la violence s les 
effets prévenrifs de Popérorion 
onri-été ehond. 

— SPORTS. 

IOl histoire : tm nonvMo livra de | 
Robert Bnige sur la défoHe de 
1940. 

CORRESPONDANCE : â propos 
des « malgré'nons ». 

— ÉDUCATION. 


mmlsmTOTrrèn^ & i^vt^ t«nt pas de &ès convaincantes Les deux, ùomi» » | 

Irièces i convicrion. 

^«^*'** contraire du président sud-corêen, 

mois précédents. «2Ï“5to Chun Doo-Hwan. 

riS Me’l^ïïSStam <*y“anüte dërâbée daïï les mines La poUce et Tac^t^ p^ 

p»is_»ngwie gne i or g n m sa p çm ^ ^ mftraîTiPttM «niées aux suit la commission, ont qualifié 

5^^eSe“SS ifiSte SrSSë^ U ^SdSS les deux hommes d’êlémrate pio- 

sea engas» la lutte aruee, nui avait ernlisé au communistes f a vorables aux 

^ DsJate^rSdenttd an^^ d^ objectifs révolutionnaires de la 

“ ûeom M cd^ da îforf mais ont totale- 

h ^Ï!iJ***®**“ ^ ment Ignoré les argn^ des 

-easerven la capitale. te berges daM te /bd» condamnés, pour qui l’atten- 

Dans la province d'Ayacucho, Le rmaneement des enériDeros ta* contre le centre culturel 
Seadero luznJnoso s entrepris assuré par des conMbatlons mséricain représentait m aver- 
d’intlznider ta population en {sa- bénévoles m des extorsions, tissement aux Btats-0^ qnl 
tiquant le chantage et rextorrion quelquefois osx des de soutenu la répression 

de fonds et en exécutant sur te banques. Se réclamant de Mao bnitale des manifestations de 
places des vUlages des «troltress Zedong. ils qualifient te actueis Ewangju en IBBÛ 

s ooZZaoorataurs (te te répres- diil**eant6 «bitigte de « traîtres». Enfin, la commission a eouli- 


ripn» pEésomés après des paro- Leurs bombes n’ont pas ^rané gné que Tattltude du prêtre, le 

dins H» nmpAft din- i.. x-xi— v«_en. 4 b 


^ sentiment d'in- ja représentait mplomatique Père Chol Ki-Shlk. condamné , 


LE MONDE 
DBS SaENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


11. MATHÉMATIQUES 


r eçoit nae nomelie médaille Fields. 
mm A^ONOMIE . il y a denx cents 


sécurité est tri que pluslean de PëËzL 
autorités locales ont prësmité leur 
dëmisGâmi. notamment le préfèt 
de la capitale provinciale. Les 

jxopriëtalreB de la mine Canaria. 

la id.us importente de la région. mm..... 

ont abandonné l’exidoltation dn POUR 

colvie après le tr^slème sabo- — .li- 

tage. Les pe,yEans aussi ont peur 
depuis que te terroristes se sont I a D A 
acharnés, le 8 août, contre La nani. 
rez{riaitatlon pilote et le centre 
de formation professkmneDe 
d'AUpachaca. oû Us <mt massacré 
le bétail. Incendié les récoltes et OMretnnu, 
dynamité les installations. „„„ 


NICOLE BONNET. 


lois du même procès é trois ans , 
de prison pour avoir dcMmé asile I 
à Kim Hynn-Jang. était justifiée. 


POUR ÉQUIPER SES GÉNÉRATEURS D'ÉLECTRICITÉ 


La R. A. T. P. préférera des turbines françaises 
à des turbines américaines 


A^ONOMIÊ . il y a denx cents 
ans, Jéréne de Loloade coicniott 
le refear de la comète de Hoiley. 


Depuis quatre Jours, la campa- mmo™ La B.A.TP ast en 

gne d-tatlmidation touche Lima ; 2“^ .,Î!2*S. 


Reconquérir le marché intérieur ne dans ce « revirement • une • décî- 
va pas toujours sans soulever quel* sion politique» : au nom de la 


ques remoua La R.A.T.P. est en défense d'une filière Industrfene fraa- 
train d'en faire l'expérience à propos çalse. qui dissimule en réalité des 


RÉGIONS 


12. PROVENCE . ALPES - COTE 
D'AZUR { les incendias de forêts | 
dans In Mdi ont foit nne deuxième j 
victime. i 


CULTURE 


des am>els téléphoniques anemy- ' expenenœ a propos çaise. qui oissimuie en roamo oes 

Tn ffi ariTinmwit r la présonce de marché pour la fourniture de manœuvres politiques et syndit^les, 

bomb» dans les édifices publics, turbines â gaz desünées à la produo- la RA.T.P. va se doter, à perte pour 
obligeant à des évacuations mas- tion d'éiecbicité. le foumiaseur. d'équipements de 

rives et créant des scènes ^ Instruite par la grande panne conception dépassée, expilque-t-on. 
panique coD^vc. Dlmam^e soin d’Ei).F. de décembre 1878, la Régie Et de rappeler certains précédents 
des explosiXs o nt ete d^uvesœ g décidé de se doter de deux gêné* tteheux du même ordre de r époque 

«U -Plan calcul. 

suspension garanties oonsti- mégawatts criiaeun, susceptibles 
et l'opération de de permettre le fonerionnement enl 


13. CINÉMA : la mort d'Alberto 
CovolcaolL 
canri. 

15. RADIO-TÉLÉVISION : oprte h 
aomiaotioa des owmbres de la 
Haafe Aotaritâ de le eomanmica- 
lioe aadievisoelle. 


effectuée par doose toutes circonstances de ses instal- 
znlUe policière, ne semblent pas laOons de sècurfté (âcisirage. 


mort d'Alberto I azrêter les tenorisfies. 


Les marchés des changes 


ÉCONOMIE 


MORT 

DE Mgr JACQUES oaARilE 
ÉVÊQUE DE HAHTERRE 


pompes..^- Défis un second temps, — | 

acquises en plus grand nombre. ......n 

ces Installations pourraient permettre HflilV HiF BAléSE Dil DULLAk 
de réduire la sollicitation du réseau . 

électrique général aux heures de ['Q|{ AU PLUS HAUT DE L' ANNEE 

pointe. 


A l’appel d’offres lancé par la) amoieée i la fie de U semoiae 


RA.T.P., deux entreprises ont ré- 1 econièe, ta baisse da dollar ÿest | 


19. SOCIAL : revendiurien salariale 
et ogHariea sociale à Moyotte. 
ÉTRiÛ4GBt le geaveraemeot 
tshetfais rédoit fcrtemeat le p«a- 
vrir d'achat. 

2D. ËNERGK. 


tVtUUt ut NANItKKt pondu : Hispeno-Suiza, filiale du pearsnivle mardi matin 24 aofit, 

constructeur nstlonafisé de moteurs motee tes gzaoiies piaees fiaaia-j 
Mgr Jacques Driame. évêque de d’avions SNECMA. et Alsthom- 5»^^ 

mo^ lundi 33 août, d’une proposa» une turbine sous licence tQii, cependant les ont été 

embolie, du fabricant américain AllisorL pins aetits que les Jonts précédents, 

IN 6 é Parla le M eofkt 1914. L’étude comparative conclut en a Parts, la devise américaine s’est 


pins aetits qne les Jonts précédents, 
A Paris, la devise américaine s’est 


Mgr Jseques Delame est» aprte des I faveur de (mite dernière. Jugée plus) traitée à 6A4 w (cont» 6,8770 F 


S2SSÆ2S S iSÎ“SS6S?mI 6m\uH et moins coûteuse de 6>/,| .iSVeS*? 


RADIO-TELEVISION (ISl 

INFORMATIONS 
. « SERVICES - US) t 


é 7% que le production striotemem 


Paria. U eet nommé en 1947 supè- française 


rlenr du séminal» des vocations 
tardives de MoEsang-siir-Orge. En 


Sont» le dentsetaemack; qnl a valu 


Au (»nsri1 d'administration de la | F 4 wn trf s,79so 


Mode; Un coin pour 
Jouer i Métëorotogie ; Mots 
croisés. 

Carnet (18) ; Programmes 
spectacles (14) t Annonces 
classées (i? et 18) s Bourse 
( 21 ). 


1961. U devient vieaira générai de I Régfe, saisi du dossier en mal dsr- 1 L’Or s eontioné de monter tués 


Parie et orchldlaera de Salnt-Jsequea. I nier pour dérision, le représentant j rapidement. Pour la première fols 


F*?* _î? ! du ministre de l’industrie demande, de Paanée, ion pris & (.ondm a 


S^vi^foÆïiîsSS£S 5 ‘%£| au nom de la volonté gouvernemen* | 
aAmim <fa Onr-fm. TuumeB natom» t fais rfa nmntni iwnir fea fMMrfiiANnna ) a ttfln i l » 497,25 dOlUIS (Contre 


pfeuK de Para, Jacques Delarue | taie de promouvoir les produetlens 


piéebe à plnslenn reprises le carême naHonaias. da réexaminer le dossier doUa»), m nlvean le pins | 

a la télèvtalon de 1964 A 1966. a cette “««l'ai**» 08 reexammer le depuis le 21 décembre dernier 


époque, U assure également des Dans le même temps, Hispsno- 8 ulza, ( 413,75 dollars), 
causeries nUaleneee régulières sur tentée oar un marehé qui commence 


causeries nUgleneee régulières sur tentée par un marehé qui commence 
Bsdio-Luxembourg. j s’ouvrir, s’engage à mettre en 

19W.--1 1 .4é v^t. re pr emier chantier un matériel plus performant 


& 1968, U dev^t_ m pr emier chantier un matériel plus performant ^ L* numéro du « Monde • 

comparable k dpi «oût 1 ^ s été tiri à 

ds diotene. Mgr Daiarae eet le des Américains. De plUA elle baisse 487 672 exemplalras. 


• Tournée Se V. Jean-Pierre 
CoL Le ministre délégué au dé- 
veloppement et à la eoopteAtkai 
quitte Paris, ce manU M août 
en tin de Joomée, pour une 

touznée dans l'océan Indien au 
coure de laquelle Ü se rendra 
aux Comores. A Madagasnar et 
à Maorioe. M. Oot dfrit legagner 
Paris le 2 aep^éembte. 


premier évégas frycsls à véQulr dée ( 3^8 prix tandis que les variations! 


1970 Lee prêtres de eoo diocèse en 
sssemblée générale. XI tsvertae paisl- 


du cours en dollar rendent son offre I 


lèlemeut la mise en place d’équipes tout â faifeompâtitive. 
soeerdotalas. En 1973, dau une lettre Ausri. bien que le marché déRnftH 

S'uSÎ'iré&lÆ’ftSæSi'îæ »= ■‘"ivé élr. ^ qu-en octobre,' 


nation d 'Hommes msrlta. Snfln, en le choix de la RAT.P. est déjà fait 
avru ma l’évêque de derait en faveur* du matériel entièrement 

SræiK’ÎSÆSSr iS'SSS >» » 


de travailleurs Umalgrés 
de la SOIfaOOTBa .1 


tains milieux industriels qui volent 


OUVERT EN AOUT 
POUR VOUS SERVIR 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCQ>TI0NNEU 

aoee la garantie 
d*un mattre tailleur 


COSTUMES 




I prépaate éènulfante poir élèves de bon riteau d ledoiétere lemri^ 
I U CIC? sr. ras atdjBB». 92 wertiy. 72 aa 49 «rf 4 Mai 9 

L— ..mépé.» atidt 


X STAGES ^ 
/LONGUE DUREEV 

/ 1 heure.par semaine > 

f Dendam 4 ou 5 mois 

' STAGES INTENSIFS 

de mai i septembre. 
Nûèl. PMiues. 


Déjeuner^vacances^ 


Une ambiance détendue dans un jardia 
BuM froid et buffet chaud. 

Fnamages. Desserts. 

Vin â discrétion. 

(ITllIITTTlIlliMlllWSSIISIISIIMr TrillISIlUl) 


MESURE 

NOUVEUE5 COLLECTIONS 

A partir de 1.350 F 
3.000 rissus 

Luxuesses draperies anglaises 
FebrieaHoo fradirionnelle 
Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
sur MESURE 

Prêt-à-poiter Homme 


, 734.36.36 

\ équipé parxissiiMsv 


LEEWTaifleer 


A B c D 


27, r. 4-8eptamQre. Paria. Opéra 
m 743-7A4I 
Oo lundi an vendredi 
de 10 L à 18 A 


Pâdn rdance son projet 
de constrnetion d'nne centrale nncléare 


De notre correspondant 


Séoul (AS^.) — L'Eglise ca- 
tholique snd-corèezme s’est vl- 
goureufiement élevée oonxre la 


xurar. ont: ete tues au coure œ ateeques oe ces maoïstes des ^ eecnsês d'avoir I 

l’assaut lancé, le dimanche Andes. La gauebe. représentée an rnjs à sæ le centre cnicuxell 
23 août, par l’organlsatk» Sen- Parlement — P.a proeovlètlque. amêneain de Puson en mare dei^ ! 
dexo lum l n oso (sentier lumineux) castristes. trotskistes, proehinots, oler Hyun-Jane trenta- 

ooQtre le poste de poUœ de tVU- — te oondanme a l*unteon. ans. et Mrv’" Bu-SbîR. 

c ashuaman . dans la province an- Le président. M. Belaunde Toriy. vinet-trols ans ont été eondam- 
dine d’Ayaenebo, la idus pauvre a dénoncé à maintes reprises mort par la cour criminelle 

du Pérou rZe aroTute du 24 août), a Tinferpentioa de ^étranger», pusan pour avoir cetaë la 
a Ce n'eet pha la guérSJa. ^ G agf l ardI . ministre de dq Nord s (le Monde du 

Maintenant, cfest ta guerre »> l'intérieur, affim que de tels 12 août). 

titre sur toute la une le jour- actes m pensent avw été «nçus jj communiqué publié 

ned O70 en lésoman^ eette opé- P«£ i Jps “f? ”r tiiS?33 Stt. pou? 

ration condnlte par deux oente la et te justice de fEÿlse 

bmnmes masqués, armés de mor- présent d êtoyer de celte affln^ catbolhiue a affirmé que te efeox 
tiers, de^Snades. de mItraU- Sm^^maSt te déiw 

lettes et de dynamite qui ont du mart eau de te fauche. s’étalent volontairement 

harcelé pendent cinq heures te 2SJ?i7®S uÎ“h 1^ * te POltee sur te consefl de 

BATd» nlnle erniinA Insnraâ 9. msatlOn. et ISS livres merxlstes 


Pékin. — Après Wen des 
tergizeraaiione et une longue 
■période d^incertitude consécu- 
tive à te rêuteioa depuis 1980 
de ses pTous de dêueZoppe- 
ment écoTumigue. la Chine 
paraît décidée à retericer 2e 
projet dé^ ancien — on en 
porte depuis au moins quatre 
ans — de construction d'une 
centrote nuctâztre en coopé- 
ration oirec des firmes oed- 
dentaZes. 


H se confirme en effet qu’une 
dédsloa de pnndpe h ce sujet 
a été prise par le gouvernement 
cential an printemps dernier et. 


LA CHINE BIVISAGSUIT 
D'ACQUÉRIR DEl MIRAGE 


Pêkm fAJ’SJ. — Beeevaat. te 
lundi 23 août, te ptés(dent-d (rec- 
teur général de TAgence France 
Presse. M. Henri Pigeât, te prési- 
dent dn P C chinois, M. Hu Yao- 
fa«ig. a souhaité on éZaEgteemeDt 
de la ooopéiatlai économlqtie 
entre la Chine et la France. Les 
relations avec la France, a-t-n 
dit, sont « très bannes ». mate te 
échanges économiques « n’ont pas 
été â te hauteur des espoirs s. 
« Une technologie avancée, a 
observé M Ha Yaobang. place 
la Fronce parmi les premières 
naiions du monde, mais les prix 
sont un peu élevés.» 

ci^iÀnf. des exemoles de coopéra- 
tion (tanco-ehinoise, tels que la 
construction et l’assemblage en 
Chine dlrêüocqnères de concep- 
tion française Dauphin et un 
complexe pétrochimique & Lteo- 
Yang (nord-est du pays), 1e 
prèsidmit du P.C. a, d’antre part, 
mentionné l’achat éventuel d’equl- 
pements ou de centrales nucléai- 
res, t mais seulement dans des 
conditiojis avantageuses ». 

Tgnnn, M. Hu Yaobang a déclaré 
que la CMne serait disposée à 
acheter ou à construire en com- 
mun avec te France des cbas- 
seiEES bombardiers de type 
Mirage. 

[L’Agence France-Presse ne donna 
ancnn détaO sur le contexte dus 
leqoel rrvtaatnri a e fa a t de Mtnge 
pac la Ctabu a été «voqné par 
IlL Tn Taobans- La noavrila doit 
en tont cas être accneîUle avec 
circonspection. De Ion en* date, la 
Chine cherche à modenilscr sas 
forces aériennes et riXe a. & ce snjet. 
des eoBvecsatians avec des construo- 
taixs de divers pays, brttanalqnes 
notammut. à l'époque oft elle g’ioté- 
ressait ans appareils à décollage ver- 
tleal BazzieE. Jnsqn’à présent, tont^ 
fois, les antozites de Pélria ont 
reeteê devant le eoét des niazcbês 
qiri leur étalent pnunsés, la ssnle 
exception étant on contrat teebDO- 
legfqne eoneln en 1978 avec ta flcme 
Bons-Royce pour la fabrication en 
Chine de motenzs d*avlons de QFpe 
Spey. 

Rappelons, d’antre part, qne la 
France eonune Fa encore répété 
M. Glande Cheysson lois de sa visite 
à Pteln an débnt dn mois d’août, 
est disposée à vendre h la Chine cer- 
tains équipements mUitslzes de type 
défensif — D serait notanunent 
question de s^slèin es de torvemaoee, 
d’armes antichars et d’avfons de 
transport — mais qne la ilvralson 
de matézfeb ottensf» tels qne des 
cfaassenza-bembardlers n’est pas, ' en 
principe, anvlreigée.] 


comme le montrent te visite ré- 
cente à Pékin d’une mlstion 
britannique et celle, dn 19 au 
21 août, d'une dëléfutelon gouver- 
nementale française ctMnprenazxt 
des représentants dn commerce 
extérieur, de te recherche et de 
l’industrie, des relations exté- 
rieures. ainsi qne du commissa- 
riat à l’énergie atomique, tes 
contacts avec d’éventuels parte- 
nairea Intéressés A ce projet ont 
repris de façon très concrète. 

La venue de la délégation fran- 
çaise avait été annoncée au d^nit 
de ce mois par M. Cbeysson, à 
l’issue de ses eonversotlona à 
Pékin avec les dirigeants chlniris. 
Ainsi qu^ Tarait précisé, cette 
mission devait permettre à Paris, 
dans cette situation nouvelle, 
d’examiner les Intentions actuel- 
les de la Chine en matière d’élee- 
tronuclêalre et de s présenter nos 
possibilités», tant du point de 
vue technique que des conditions 
matêrieûer 4e réalisation, de dé- 
lai et de financement. On se 
montre très discret du côté fran- 
çais sur le contenu des entretiens 
qui viennent d’avoir lieu, d'autant 
que les Chinois, toujonre très 
prudents, devraient se donner 
encore quelques mois pour étu- 
dier les diverses proportions qui 
leur sont soumises et prendre une 
décision. 

Dans l’état actud des choses, 
la concurrence te plus sérieuse 
pour les sociétés françaises fPn- 
matome pour tes devix rtecteuxs 
de 900 MW chacun et Alsthom 
pour la partie dite convention- 
nelle de )a centrale) paraît èb« 
britannique, (te sentiment est 
renforcé ici par le fait qne la 
centrale sera fi^ëe dans te pro- 
vince du Onangdond à 58 küomé- 
tres au nord-est de amgkong. 
non loin de le zone économique 
spéciale de Shenzhaa 0n repr^ 
sentant de cette province a d’ail- 
leurs affirmé la semaine dernière, 
à l’occasion de la risite à Canton 


du gouverneur de Hongl«7n& que 
la Chine était favorable à une 
association pour ce projet entre 
te compagnie <rélectrlcitë d u 
Guangdong et te société de Hong- 
kong. China Llght and Power. Ce 
ohoLT. qui faciliterait Téooutement 
ultérieur d*une partie de te pren 
ductioD d'électrlcltë vers la ciolo- 
nie et donc allégerait pour Pékin 
te charge flTiancière de l’entre- 
prise. n'bnpUque pas toutefois de 
préférence pour ce qui est dn 
foumissenr des deux réacteurs. 
H est en tont cas très prolMhle 
que te sujet sera abordé lacs de te 
visite que doit faire. te mois pro- 
chain Mme Thatcher en Chine. 


MANUEL LUCBERT. 


tPnOtieUef 


50 grammes 
de caviar 
très frais». 


Une idée pour les soirs d'été 
aux Champs-E(yséesv dons une 
ambiance musicale romantique 
et des prix dégustotkm pour le 
meilleur eovior. Avec ' tes eo^ 
quises spécfolités persanes, ou 
restaurant LE GOLESTAN, 67, 
Chomps-Bysées, T. 225-62-90. 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

cjdes attemés de fonnation sopérieiiie 
déreloppés en collaboration avec des entreprises 


et des oiganisations proféssionnèUes. 


2® CYCLE 

GESTION DE PERSONNEL 


12 mois de formation Se haut nivean 

7 mois de stages spécialisés en entreprise 


llKlmtssion est réservée aux titulanus 
(nm DEUG. DUT ou BTS 

ProehalBO vchiob 4o cccraiiMBmt • 17 septorebre 1981 
Dare limite de dépôt des dossIMS ! 18 npCsmbre 1982 


3® CYCLE 

MANAGEMENT AVANCÉ 


S mob de formation de bant nirean 
7 mob de mbsions opérationnelles en entreprise 


L’admission est réservée aux dipiôfnés de rettse^ement 
supérieur (écoles d’ingémeurs, I£.R, maîtrisa, écoles 
sdentifîciues) età des jeunes cadrre. 


Froebaioe wmoe Oc rerruteoicoi 
Date limite de dépôt de* dofsten 


17 septembre 1982 
(9 reptembre 1982 




dossiers de candidatures et brochures détaîDées 
en précisant le cycle â : 

IGS, 23, me Fiançois-F 75008 Baris 
Etablissement privé d^enseignement supêrieuL 
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